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Crépuscule 
roumain 

Raremonr 
sinon en Corée du Nord — spec- 
tacite plus incongru aura été 
offert par Un régime dit socis- 
liste. Les fastes dans lesquels a 

été célébré le soixante-dixième 
‘anniversaire de M. Ceausescu, 
entouré, tei un souverain, de ses 
proches et de s2 cour, sont une 
insuite à un peuple roumain 
plongé dans un dénuement sans 
pareil dans aucun autre pays 

d'Europe de l'Est. 
Non moins choquant est Île 

style purement stalinien de ces 

festivités, qui ne font d'ailleurs 
que réfiéter le caractère d’un 
régime résolument hostile aux 

changements qui se dessment 
chez les principaux alliés de la 
Roumanie. Protocolairement, ces 
derniers ont bien voulu saluer 

f'anniversaire du Conducator — 

titre qui éveille de fâcheux sou- 
venirs, — et Moscou lui a même 
décerné à cette occasion l’ordre 
de Lénine. M. Gorbatchev n'en 
voit pas moins d'un mauvais œüi 

se perpétuer, à Bucarest, les 
structures les plus rétrogrades 
— avec les risques d’explosion 
que cela comporte. 

Le énonce qui 
ont secoué Îa ville de Era le le 
15 novembre dernier, ont mon- 

tré que ce danger n'était pas 

imaginaire. Ellss ont mis en évi- 
dence, en tout cas, la profondeur 
du fossé qui sépare aujourd'hui 
Les Roumains de leurs dirigeants. 

Iimperturbable, Nicolas Ceau- 

sesçu n'on poursuit pas moins 

son chemin. Ss méthode est 5im- 
ple : lorsque les dérapages 
deviennent trop évidents. quel- 
ques cadres sont sanctionnés : le 
système, lui, demeure. Il a 
encore énoncé son credo mardi 
soir : « Certes, nous avons 
commis des erreurs: elles n6 

sont aucunement dues à la 
conception révolutionnaire du 
socialisme mais aux carences 
dont ont fait preuve certains 
müitants. » 

É ne pas 
voir pourtant que ls règne du 
numéro un roumain s’entoure 

désormais d'une atmosphère 
crépusculaire, ot que les 
lumières iotées sur cet anniver- 
saire ne sont que les derniers 
feux d'un régime en fin de 
course ? Ceux-là mêmes qui ont 
aidé M. Ceausescu dans son 
ascension, Comme l’ancien pre- 
mier ministre Maurer, le mettent 
en garde — sans succès, 
t-1, — contre son aveuglement. 

L'heure n’est plus où la politi- 
que d'indépendance, au demeu- 
rant rolstive, pratiquée par le 
gouvernement de Bucarest 
occuHaïit ses défaillances sur 
d’autres plans, en particulier 
celui des drofts de l'homme. Une 
relève se prépare-t-aille ? On. 
voudrait l'espérer quand des voix 
s'élèvent en Roumanie pour’ 

les à réclamer que 
aussi, soient mes à l'heure de 

le « perestroïka ». Rien n'indique 
pourtant, bien au contraire, que 
M. Coausescu soit disposé — à 
l'exemple de ses voisins de Pra- 
gue. de Budapest, voire de Sofia 
— à préparer Sa sUCCOssionNn. 

La Colombie 
sous tension 

CECRE, D . . _—__—. E 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

La visite de M. Kohl à Prague 

La RFA poursuit sa politique 
de rapprochement avec l'Est 
Les relations entre la RFA et les pays de l'Est sont 

marquées depuis quelques mois par une neïte tendance au 
réchauffement. Bonn poursuit cette politique de rappro- 
chement, et le chancelier Helmut Kohl, qui effectue une 
visite de 48 heures en Tchécoslovaquie, devrait se rendre 
dans les mois qui viennent en Pologne. Il n'était pas allé 
dans les pays de l'Est depuis 1984, année de son voyage 
en Hongrie. 

Arrivé La veille à Prague pour 
une visite officielle de quarante- 
huit heures, le chancelier Helmut 
Kohl devait y être reçu mercredi 
27 janvier par le nouveau secré- 
taire général du Parti communiste 
tchécoslovaque. M. Milos Jakès, 
et le chef de l'Etat, M. Gustav 
Husak. Il devait également dépo- 
ser une gerbe sur l'emplacement 
du village de Lidice, complète- 
ment rasé par les nazis pendant [a 
guerre. 

Cette visite est la première 
effectuée en Tchécoslovaquie par 
un Chancelier ovuest-allemand 
depuis celle qu'y avait accomplie 
lancien chancelier Willy Brandt 
en 1973. Huit jours après fa venue 
à Bonn du ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Chevard- 
nadze, et quatre mois après celle 

du numéro un est-allemand, 
M. Honecker, elle confirme le 
nouveau 'dégel dans les relations 
entre la RFA et les pays est- 
européens. Elle devrait être suivie 
dans les prochains mois d’un 
voyage du chancelier en Pologne. 

Les premiers entretiens que 
M. Helmut Kobhi a eus mardi avec 
le premier ministre, M. Lubomir 
Strougal, ont essentiellement 
porté sur la coopération économi- 
que entre les deux pays. M. Strou- 
gal, qui passe pour le leader de 
l'aile réformatrice du Parti com- 
muniste tchécoslovaque, est le 
grand maître d'œuvre des projets 
de «restructuration» envisagés, 
notamment pour donner davan- 
tage d'autonomie aux entreprises 
d'Etat 

(Lire la suite page 3.) 

Directeur : André Fontaine KE ee 9 JEUDI 28 JANVIER 1988 

La sééiientiitié et les régionales le même joùr 

Elections en Nouvelle-Calédone : le PS hostile 
et les centristes réservés 

La décision du gouvernement de faire coïncider, le 
24 avril, en Nouvelle-Calédonie les élections régionales et 
le premier tour de la présidentielle provoque l'hostilité du 
PS, l'irritation de l'Elysée et les réserves des centristes. 
M. Müterrand sen est entretenu, mercredi 27 janvier, 
avec M. Chirac. Au nom du CDS, M. Barrot a exprimé sa 
« surprise » de ne pas avoir été consulté, et jugé que cette 
concomitance n'était « pas l'idéal ». (Lire page 8.) 

ALORS, J 
CA Y EN A CHIRAC. . 

ET ÇA Y EN A CHIRAC AUSS 

Rencontre avec le président de la Bundesbank 

Les paradoxes d'une banque centrale européenne 
par Paul Fabra 

Si les progrès de l'unification 
européenne dépendent des initis- 
tives spectaculaires pour la pro- 
mouvoir, On peut espérer Que nous 
sommes à la veille de pas décisifs 
en ce qui concerne la tion 
monétaire. Pour fêter le 25° anni- 
versaire du traité franco- 
allemand, les gouvernements de 
Paris et de Bonn n'ont-ils pas 
décidé au dernier moment d'y 
adjoindre un protocole qui sera 
soumis à ratification parlemen- 
taire pour donner plus de lustre à 
leur décision déjà connue de créer 
un conseil ue et finan- 
ed entre les deux pays ? L'indé- 
pendante Bundesbank (banque 
fédérale d'émission) aura été pré- 
venue au dernier moment, bien 
qu'il fôüt prévu que son président 
siégera au sein de ce conseil pré- 
sidé par les ministres et destiné à 
se réunir quatre fois par an. 
M. Edouard ur 2, par ail- 
leurs, il y a quelques semaines, 
relancé la sur un sujet 
qu'on croyait enterré depuis 1979 

France, à ir per dd 

d'une banque centrale euro- 
péenne. Le ministre d'Etat n'a 
toutefois pas encore précisé 
quelles sont, dans son esprit, les 
fonctions et les responsabilités 
que cette institution devrait assu- 
mer. Le chancelier Kohl a déjà 
fait savoir qu'il était prématuré 
d'envisager La fondation d'une 
telle banque centrale. Il serait 
bien étonnant que les négocia- 
teurs français au cours des mois à 
venir ne reviennent pas d'une 
façon ou d'une autre sur ce sujet. 

Le moins qu'on puisse dire est 
que l'Allemagne fédérale semble 
avoir été prise de court devant 
cette série de sollicitations. Le 
réflexe allemand est en quelque 
sorte de prendre du champ. L’uni- 
fication monétaire de l'Europe 
n'est-elle pas en discussion depuis 
presque dix-huit ans? On cite 
volontiers à Bonn et à Francfort le 
rapport Werner (du nom du pre- 
mier ministre luxembourgeois 
chargé, au début des années 70, 
d'établir un rapport). Il est vrai 
que ce texte repreniait un des 
thèmes permanents de la diploma- 
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tie économique et monétaire ger- 
capes ver els à rad l'idée que tout 
progrès dans la coopération moné- 
taire doit s'accompagner d’une 
convergence des politiques écono- 
miques. 

Dans l'entretien qu'il nous a 
accordé, le président de La Bun- 
desbank, M. Karl Otto Poehl, 
s'est montré à la fois soucieux 
d'affirmer cette continuité des 
vues allemandes et son désir de 
montrer qu’à long terme elles ne 
sont point incompatibles avec les 
vuss de Paris. 

Force est toutefois de reconnat- 
tre. que les différences d’appro- 
ches sont très grandes entre les 
deux pays. Rien n’illustre mieux, 
nous semble-t-il, cette dualité de 
langage et de pensée que ia façon 
dont Je gouvernement Chirac, 
contrairement aux promesses 
faites dans. la plate-forme com- 
rune (RPR-UDF), publiée avant 
les élections de mars 1986, a ren- 

dance de la Banque de France. 

(Lire la suite page 28.) 

Enlèvement 

à Beyrouth 
Il s'agirait d'un ressortis- 
sant ouest-allemand 

PAGE 32 

Ipées à Ing personnes 
Marseille pour «intelli- 
 gence avec des agents d'une 
puissance étrangère ». 

_ PAGE 32 

Echanges 
Paris-Pékin 

La Banque de Chine donne 
l'avantage au Crédit agri- 
cole, 

PAGE 27 

‘Le sommaire complet 
se trouve en page 32 

Le deuième anniversaire de notre édition Rhône-Alpes 
Les étudiants Iyomnais jugent leurs universités 

Une exposition, « le Monde, portrait d’un quotidien » au Thé$- 
tre du Huitième : mvitation à la générale du Comte Ory., opéra de 

ana lc déc due nous à Mio 
publie, dans ce numéro, les résultats d’un sondage, réaïsé per 
SCP Communication, sur la façon dont les étudiants lyonnais jugent 

Appréciations leurs universités et leur ville. qui mon- contrastées, 
trent le prestige du pôle scientifico-médical, - -mais aussi las diffi- 
CES rencontrons par: Le EN arts tiques ei RS Les 
étudiants pourront réagir directement à cetts enquête à l'occasion 
d'un débat organisé, jeudi, à 17 heures, à l'Institut d'études politi- 
ques de Lyon. 

PAGE 23 

ARTS ET SPECTACLES 
# Les espérances de l’année de Ia danse : un entretien avec . 

” Brigitte Lefèvre, déléguée au ministère de la calture. 
‘ « Inventaire avant déméragement au musée de Grenoble. 
: mn Les Français au MIDEM : les rescapés du Top 50. 

m Mode: François Lesage, maître ês féeries. 
Pages 13 à 18 

L'ENQUÊTE : le chef de l'Etat et les institutions 

La République selon François Mitterrand 
inscrire dans une continuité, en respecter 

les 4e après les avoir, au fil des temps, 
pas à devenir 

un président banal de la Ve République. 
la France à de plus 

— ses institutions — et ce qu'elle a. 

. démocratie à l'anarchie » — mais, - 

admises ne contraint 

Sur ce que 

par Jean-Yves Lhomeau 

« Les instirurions éizient dan- 
gereuses avant moi. Elles le 
seront ner moi » pe qu'un 
orgueilleux contrat G’assurance 
tous délivré aux Français, 
cette formule — Dares par 
François Mi maintes 
fois exprimée entre 1981 et 1988 
— montre combien son auteur 
‘pense qu'un texte, füt-il constitu- 

ne vaut que ceux 
l'utilisent. Elle iplique le suÿé- le supé- de 
riorité pratique sur la loi 
Fond, du politique sar Le jun 

avait ee 
1946 — «l'Assemblée en 1 
souveraine, c'était conduire la 

autant 

institutions. 

il s'y est 

a voté contre celle de 1958, mais, 
deveu chef de l'Etet, il s’est 
glissé sans difficulté dans un habit 
taillé pour le général de Gaulle et : 
qu'il avait considéré au mieux: 

- comme le manteau d’un monar- 
Que, au pis Comme l'uniforme 
d'un militairé amateur de <coup 
de force». Le costume a évolué, : 
tout doucement, selon son goût et 

Français, qui, le 
16 mars 1986, ont affublé les 
socialistes d'une superbe: « veste ». 

Quel était l'état d'esprit de 
François Mitterrand, du point de 
vue des institutions, à la veille de 

Canads, 1,75 $; Cked'Ivoire, 315 F CFA: Danemark, 10 kr. : Espegne, 165 
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d'international — -son regard et son influence 
dans le monde, — 
président de la Ft République, a imprimé une’ 

M. Mitterrand, quatrième 

Elle est consistante pour la 
politique extérieure, puissante pour les 

son élection et lorsqu'il s'est ins. 
. tallé à l'Elysée 7 

Trois phrases, qu'il conviendra 
de corriger par la suite, le: résu- 

. ment. Elles sont contenues dans 
son m au Parlement du 
8 juillet 1981, après que les élec- 
tions tives eurent donné une 
Imajori one à une couleur 

socialistes. e des 
« J'ai dit à pasteurs reprises que 
nes engagements constituaient la 
charte de l'action 

une 
deuxième fois. qu'ils sont 

nus la charte de votre action 
législative. Vous Les Res de 
Je n'y reviens pas », écrivait-il. 

: {Lire la suite page 10.) 
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Chirac, Barre, Mitterrand 

A leur image... 
CHIRAC est somme 
toute un homme sim- 

= ple, voire direct, et 
ne s'en cache pas. L'actuel pre- 
mier miréstre n'aime rien tant, à 

Ainsi serait garantie le stabi- 
lité des institutions et de ceux 
qui les incament. Pour cela, nul 
besoin de dissoudre l'Assemblée 
élue en mars 1986. Après 
hypothétique 

Finalement beaucoup plus 
carré que rond, en dépit des 
apparences, M. Barre est un 
homme obstiné, on pourait 
même dire buté. Rien n'a fait 

dévier la tortue du but qu'elle 
s'était assigné et vers lequel elle 
se hôte avec lenteur depuis tan- 
tôt sept ans, et les solutions 
œu'elle préconise lui ressem- 

blent. Or, dans l'Assemblée 
actuelle, l'ancien premier mirés- 
tre ne &spose pas d'une maio- 
rité de godilots à son idée, pour 
ne pas dire à sa botte, si familier 

par 
DOMINIQUE JAMET (*) 

soudre, au risque de faire voler 
en éclats ls fragile entente UDF- 
RPR. C'est une stratégie de rup- 
ture : Çe passs ou Ça casse. 

Périsse la monarchie plutôt 
que mon principe, disait le noble 
comte de Chambord, pour qui 
Paris ne valait pas un drapeau 
tricolore. Les carrosses, le dra- 
peau et le cheval blanc d'Henri V 
restèrent en effet à l’écurie. 
Périsse fa majorité plutôt que 
mon ambition, telle pourrait être 
la fière devise du comte de 

Chamberd pour qui le séjour éty- 
séen ne vaut pas la peine d'être 
vécu s’il faut y cohabiter avec les 
agitations, y pectiser avec les 
ter gg ts 
contraintes de ce microcogme 
que, pour faire Court, nous appe- 
ions la France. On a parfois 
l'impression que M Barre ne 

propose pas un choix, mais un 
menu forcé : moi at le chaos. 

Qu'on l'en bläme ou qu'on 

la nuance », murmure 

aujourd'hui ce Verlaine d'un nou- 
vel « Art politique ». Les pers- 

pectives que dessinerait son 
éventuelle réélection (dans 
l'hypothèse, pas tout à fait 
invraisemblable, bien sûr, où il sa 
représenterait) lui ressemblent 
assez. En dépit des rodomon- 
tades et des serments d'ivrogne 
de l'austère M. Jospin, qui se 

(*) Journaliste. 

personnelle dans Le pays la gau- 
che at moins encore les seuls 
socialistes ne sauraient espérer 
obteni en France en 1988 une 
majorité parlementaire. 

pire. C'est donc au sein de cette 
même Assemblée que le premier 
ministre qu'à désignera devra 
chercher la participation et le 
soutien d'une majorité nouvelle, 
qui sera fatalement une majorité 

de compromis et de coalition, 
fondée sur la neutralité, le rap- 
prochement, voire l'alliance 
explicite de forces politiques 
aujourd'hui incort- 
ciiables. 

Ce sera le changement dans 
la continuité. 

qu'attend et qu'espère sans 
doute une majorité d'électeurs 
les des kapos de blocs et des 
discours de guerre civils, les 
Français et leurs représentants 
seront amenés à vivre ensemble 
en meïlleure harmonie. Alors 

et la rose. 

LE] 

Comme Dieu l'homme, paraît- 
ñ, chacun des trois présidentis- 
bles modèle et colore son avenir 
et le nôtre à son image. Aux 
Français de dire s'ils préférent 
les compositions simples de Jac- 
ques le Monochrome, l'école 
lyonnaire d'art brut ou de plus 
Subtils camaïeux à {a française. 

La clé 

=..." 

Tabac, alcool et communication 

Que les candidats parlent ! 
intervalles réguliers, le 
ministère de la santé nous 
rap de campagnes 

dénonçant les principaux respon- 
sables des maladies et des morts 
qui déciment nos concitoyens, On 
se souvient des spots diffusés par le 
Comité français d'éducation pour 
la santé, dénonçant l'alcool, la dro- 
gue, le SIDA Le 14 janvier, le 
ministre de la santé a inauguré sa 
campagne contre le tabac. 

Entre ces campagnes, et même 
au plus fort de celles-ci, les promo- 
tions publicitaires en faveur de 
l'alcool et du tabac deviennent 

Jour plus 
plus phRtiquses, plus 
attrayantes. Elles se jouent des 
interdits qu'un vernement 
répugne à faire appli quer, à moins 
qu’il ne fasse franchement 

en arrière comme ce fut 
le cas à deux re lors de la loi 
e juillet 1987 fixant les règles 

icables à la publicité sur les 
leon alcoolisées et lors de 
l'accord passé par notre ministre 
de la santé avec les lucteurs de 
tabac en décembre 

Seule La tou i de la 
communication peut expliquer ces 

nces. Elle au 

ou les précipite au bas des son- 
les politiques, prisonniers 

du coût ind leur promo- 
tion, n'osent plus contrarier ceux 
qui deviennent leurs maîtres. 
L'image devient reine, les son- 
dages prolifèrent, le débat démo- 
cratique disparaît ! 

Le récent du comité des 
sages sur la ité sociale, 
prenant clairement position contre 
toute forme de publicité en faveur 
de l'alcool et du tabac, n’a, hélas ! 
guère de chances d'être entendu. H 
suffit de lire son quotidien, de sui- 
vre les épreuves du Paris-Dakar 
sur Le petit écran, de fréquenter les 
salles de cinéma constater 
l'importance te de ces 
publicités. 

Un aspect de la vie quotidienne à l’Université 
par ANDRÉ TUNC {*) 

sciences vues m'a 
fait l’homneur, en 1958, de 

m'appeler en son sein. C'était une 
institution prestigieuse. Pour 

revêtait une longue 
rouges, ornée 

d'une épitoge à trois rangs d’her- 
mine (en peau de lapin..). Mais, 
pour être professeur, on n’en est 
pas moins homme, soumis à des 
besoins naturels. Comment 

it-on y satisfaire ? Je vou- 
drais relater l’évolution des 
moyens mis à la disposition des 
EEE Ce n'est, Certes, que 
le petit côté de la vie universi- 
taire. Mais il peut être révélateur. 

épisodes. 
1) L'ordre hiérarchique : 1958. 

Il existe à la facuité, place du 
eng D une salle des profes- 
seurs : vestiaires POUT nos 
robes Me notre courrier (nous 

L'semrs » 

lire les jour- 
naux et bavarder avec les collè- 
gues entre Îles cours, trois petites 
salles pour recevoir des étudiants 

et des collègues étrangers. Un 
appariteur gouverne l'ensemble. ‘ 

Cet appariteur m'explique les 
usages. Il y a des toilettes en face 
de la salle des professeurs. Mais 
elles sont réservées aux titulaires 
de chaire. Le « jeune » professeur 
qui arrive à Paris (il a de qua- 
rante à cinquante ans) n'aura pas 
de chaire avant deux on trois ans. 
Durant cette période, il est prié 
d'aller à d'autres toilettes, à vingt 
pas de là. C'est Ia tradition, dont 
les raisons, sans doute historiques, 
se sont perdues dans La nuit des 
temps. 

2) Le choix déchirant. Un jour, 

cr trie co œ 
sable de la salle des professeurs, 
Le bâtiment où nous travaillons 
va subir de grandes transforma- 
tions. Nos deux toilettes vont être 
détruites. On peut en reconstruire 
d’autres. Mais les maigres crédits 
dont nous disposons ne seront-ils 

LES ARCHIVES 
DE L'ACTUALITÉ 

DEUX DOSSIERS 

LES RELATIONS FRANCO-ALLEMANDES 
Le TRAITÉE de coopération a vingt-cinq ans : 
@e EXORCISER le passa : 
e le noyau dur de l'EUROPE ; 
. ombres et PERSPECTIVES. 

LA CONCENTRATION DES ENTREPRISES 
accélération 

e pour des RÉSULTATS incertains. 

pas plus utiles pour sprents en 
marche un ascenseur en panne 
depuis des années (deux de mes 
collègues sont blessés à la jambe, 
un autre, très rhumatisant, mar- 
che difficilement) ? Nous 
devrions utiliser les toilettes 
des étudiants, à l’autre bout de la 
salle des pas perdus. Nous 
sommes priés de donner 
avis. 

3) L'égalitarisme. J'ai parti- 
cipé au référendum. Je ne sais 
plus en quel sens j'ai voté, mais 
J'ai constaté, les travaux terminés, 
que nous n'avions ni toilettes ni 

, €lles sont très sales 
(elles le sont beaucoup moins 
aujourd'hui). Que les murs soient 
couverts de graffitis politiques et 
pornographiques, passe encore : à 
la rigueur, c'est une distraction. li 
est plus fâcheux que les sièges 
soient couramment cassés ou 
souillés ; que les dispositifs d° 
cuation soient bouchés. 

Quand des collègues étrangers 
nous demandent les toilettes, nous 
sommes vraiment honteux de 
n’avoir rien d'autre à leur offrir, 

inférieur. Quant à la clé, elle sera 
accrochée près de la porte de 
notre salle, à la disposition de cha- 
cun de nous, 

5) La disparition de la clé. Un 
jour, je ne vois plus la clé. Je m'en 

uiète auprès de l riteur. [1 
m'explique que des ne 
avaient fait un double, qu’i 
fallu changer de serrure et qui 
garde la nouvelle clé sur lui, dans 
la pache de son gilet. Il suffit de 
la lui demander. 
Comme il est souvent absent, je 

prends l'habitude de ne plus uuli- 
ser les toilettes qui nous sont 
réservées, mais de monter ou des- 
cendre un étage. 

6) La disparition de l'appars- 
teur. I} y a trois ans, l'a 

Je soupçonne un peu qu'elle 
soit entre les mains d'un groupe 
d'a, appariteurs proches de la salle. 
Mais ils appartiennent à l’univer- 
sité Paris-Il, et moi à celle Paris-L 
La dernière fois que je me suis 
ms eme Rec ed 5 
ment reçu. Je n'insiste pas : je 
continue à monter ou descendre 
un é 

T) La disparition du besoin 
{les corps glorieux). La clé n'a 
plus d'intérêt. La salle des profes- 
seurs étant à l'abandon faute 

phent. Pour y mettre fin, la porte 
est maintenant fermée, et il faut 
actionner un doigtier pour y péné- 
trer. I n'y a plus d'inter-cours et 
l'on ne rencontre plus de collè- 
gues. On va à l'université au 
moment de faire son cours : on 
fait celui-ci ; on prend son cour- 
rier et l'on rentre chez soi. 

Onn'a pe Denon ENT 
toilettes de l'université. 

Edité par la SARL Le Monde 

+ 
Durée de In société : 

cent ans à du 
10 décembre 1944, 

Capital social : 
620 000 F 

Princigeux 2000cifs de la seciété : 
Sociéi£ civile 

« Les Rédacteurs du Monde», 

des lecteur ds Monde 
Monde-Entreprises, 

par les docteurs 
ALBERT HIRSCH 

et CLAUDE GOT (*} 

N'oublions jamais qu'il s'agit de 
produits qui, avec la vitesse sur les 
routes, corollaire de l'excès de 
boissons alcoolisées, sont response 

*) Respectivement professeur d'uni- 
CPE 

Rrofosour d'université (Paris-V}, chef 
Dhoprral An d'anatomie 

Armbroise-Paré. 

bles chaque année d'un cinquième 
des morts dans ce pays, auxquelles 
‘s'ajoutent des souffrances et des 
malheurs immenses. 

Les candidats à l'élection prési- 

dentielle se déclarent ou vont Se 
déclarer dans les semaines à venir. 

Nous devrons les interpeller, les 
contraindre à se prononcer claire- 
ment sur jeurs projets dans ce 
domaine afin qu'ils renoncent sans 
ambiguïté aux compromissions 

auxquelles nous sommes 1rop babi- 

ABSUÜRDE 

Une pub super-smoke ! 
RAVO les fumeurs 1 Allez 
les non-fumeurs, 

fumeurs ou bien Les non- 

fumeurs/fumeurs (les autres 
s'abstenir). 

Les fumeurs l’avouent : 
« Fumer est un plaisir, ne 
l'imposons pas. » Qui. N’mpo- 
sons pas ce plaisir. Au 

supportent injustement les 
seuls fumeurs. est une 
Gberté. Non-fumer, une absence 
d'utiisation de cette liberté (à 
taxer}. Le hic est que le non- 
fumeur n'existe pas, C'est un 
ectoplasme. Il n’est qu'un néga- 
tif. H sert de faire-valor au 
fumeur. 

d'être. Là est l'astuce. Tout se 
passe à son insu. En fait, la 
société ne S'intéresse qu'au 

fumeur : « fnterdiction ds 

fumer, danger. » On fit, rare- 
ment : « interdiction de ne pes 

fumer, danger. » 

H existe des compartiments 
«fumeurs ». Et des comparti- 

ments enon-fumeurs ». Pour 
les premiers, c'est une invite. 
Pour les seconds, cela com- 
mence por un signe négatif. I fl 

Alors !à, j'arrëte, et je crée 
vite une ass0Ciation pour « Plus 

de liberté et... récipraque- 
ment | ». 

JEAN-JACQUES DUCHAMP 

{Clamart, Hauts-de-Seine. } 

Au courrier du Monde 
DÉMOGRAPHIE 

Moravia 
et les statistiques 

Dans une interview au Monde du 
Moravia, 

Il tire la conciusion que la 
mort, qui préoccupait beaucoup les 
auteurs d'antan, intéresse moins 
aui 

Je ne discutersi pas cs point de 
vue, mais je m'étonne qu'une aussi 
beile autorité intell 
og Pre por eo mer os 
en lui une signification 
PS ie | 

peut-être pes cette mortià qui ban 
tait le plus les auteurs 

aux morts naturelles, c'est 
peut-être moins la longévité qui nous 
les apprivoise que la. formidable 
banalisation des images. mais j'ai 
dit que je ne discuterai pas de 
l'interprétation. 

Y. MASSON 
(Quimper). 

GOUVERNER 

Soldes 
Georges Clemenceau disait qu'un 

ministère ne fait pas forcément un 
gouvernement. 

Et il ajoutait: «La France se 
croit en démocratie. En réalité, elle 
est en démagogie et en bureaucra- 

Rien n'est changé, Pourquoi donc 
JP O0 ne mort pes à Va cd “se soucier du chômage, du déficit 

parce que deux mort-nés pèsent 
autant que den deux quinquagénaires ou 

de soixantc-quinze ans. ° 

’ Le fossé qui sépare notre siècle 
des c'est le fantastique 
recul de La mort infantile, et ce n'est 

‘TSA22 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : (1) 42-47-98-72 

3m ému Janus Lacs 

FRANCE 
354F 672F 954F 1246Fr 

TOUS PAYS ÉTRANGERS Consmiaion paritaire c de nm 
PAR VOIE NORMALE et publications, n° 57 437 

687F 1337F 1952F 25207 

ÉTRANGER (par messageries) 
L — BELGQUE/LUXSEMBOURG/PAYS-RAS 
M9F 7@F 1089F 1330F 

IL — SUISSE, TUNISIE 
SMF 972F 1404F 130F 

industriel, de la crise de ! 
ment ? La France est gouvernée. La 
preuve ? On va réglementer les 
« soldes ». 
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URSS : mise en veilleuse de la « glasnost » 

_ Le Conservatisme a prévalu 
au congrès de l’Union des peintres 

a de Fassociation 
MOSCOU : ultra-conservatrice Pamiat 
de notre envoyée spéciale (Me&moire). | 
qq 

D'après les comptes 
passéeà Presse, M. Glazounoy a mag 

dans son intervention.au congrès, la 
«tradition de l'art russe >», regret- 

én ait «complètement 

» scrait-elle 
côté de l’Union des peintres 

2 EDS a tout cs Tin 
sion qu'ont 
veaux 

nié au congrès la vitalité du réa 
lisme », le criti- 

Les rigesnts de | FUñion des 
n'onf, en fait, rien résoln du 

an problème qui ‘les menace 

Pos en me ‘ que La rigi organisation 
chercher des 

phie officielle. - ere et surtout des es. 

De son côté, M. Tair Salakhov, 
2ommé premier secrétaire de 

l'Union des essentiellement à Moscon et à 
Leningrad. Mais les nee ont, 

- semble-t-il déjà changé: il est signi- 
ficatif que la grande galerie de la 
es rue Profsoyouznaïa soit À présent 

sur 
exposition Cette galerie avait accueilli plu- 

sieurs expositions d'artistes qui, 
Eur œuvre n'avaient pu 

ue dans des a 
ments ré Un poupe de ane 

.® Le gendre. de Brejinev va 
passer .en — M. louri 

: 1985 et avait été arrêté pour corrup- 
: tion en janvier- 1987, va bientôt pas- 

| ouverte à son sujet est 
uarante-trois Orateurs, la presse n'a: après avoir étabii que M. Tchourba- 

d'ailleurs reproduit que des comptes nov, qui est aussi le gendre de Leonic 
s partiels et insipides, avec la. Brojnev, avait perçu au total 

dose ble d’autocritiques, 650 000 roubles (7 millions de 
de regrets sur la lenteur de Ia francs eu cours officiel) de pots-de- 
Ds ttes de vin. Agé aujourd'hui de cinquante st 
bonnes un ans, louri Tchourbanov avait 

avec peine les traces épousé: Gelina Brejneva, fille de 

Par sb vif et souvent animé, l'ancien général du parti 
a parle l'agence TASS, avec Ja décédé en 1982. IL.avait été membre 
« sortie >» du peintre Ila De Per PRES 

Giazounov que sa thématique slavo- de 1981 à 1966. 

- de l'année 

tement impliqué ou non dans les 

meer |'oul er tous MS en db de 
. l'affaire avoir eu connaissance de 

Tchourbanov, qui était premier vice- - 
. ministre de l'intérieur jusqu'en janvier |. 

. Katousev, procureur 
général:adjoint de FURSS, l'enquête 

terminée, 

AUTRICHE 

La commission internationale 
remettra son rapport 

sur Paffaire Waldheïim le 8 février 
VIENNE TS NN 

savoir. 
de notre correspondante Luterrog£ mardi à le télévision 

annichiose, lun des membres de le 
La commission internationale commission, M. Manfred Mes- 

. é'historiens mibtaires Chargée par le RS Re 

le passé du président ékan Welt (RFA), (RFA), à déclaré nc de ner urt . 

im pendant .le Î guerre Sion n vait pas trou de documents 
remettra son fine] <prouvas que M. Waldheim a êté 

le & février prochain au chancelier un criminel" de guerre ». Xi n'a pas 
Vrasiizky, a annoncé son président, ACL, que 

suisse Hans-Rudoif Kurz, mettre en cause la 
mardi ‘26 janvier, à Vienne, à président autrichien. k 
l'ouvértüre de la dernière session de _ Dans uns interview à nn quotidien 
travail officielle de la commission. | vicnnais, le nouvel ambassadeur des 
‘Entre-temps, les membres de In Etats-Unis à Vienne, M. Henri 
ne ee cn a EE ai “ mème un 
le président autrichien lui-mëeme résultat positif » des travaux de Îa 

pour lni soumettre une «/isse de commission pour le den Wald- 
qui « de nature technique et nr Eu « sans signification » 

OrIque ». pour écision . cer le président autricien sur la 
a liste des indésirables aux 

ages ». Il sere rendu public 
avoir ÉtË transmis au président 
Waldheim et après avoir été exa- 
miné le 9 février conseil des inist 

- La commission avait Commencé 
ses travaux en septembre dernier. 
Une polémique avait éclaté à La fin 

dernière sur son mandat. 
Selon ses initiateurs, celui-ci aurait 
dû se limiter à établir si l'ex- 
lieutenant Waldheïm avait ét£ direc- 

rrocités les nazis 

kans. 
avi né qu 'etemdet pas 
limiter À Cet aspect de la question. 
Le problème est, en effet, également 
de savoir ce que M. Kurt Waldheim, 

La visite de M. Kohl à Prague 

La RFA poursuit sa politique 
de rapprochement avec l'Est 

{Suite de la première page } que la nôtre, la nation allemande 
divisée », a-t-il ajouté. 

Principal partenaire À l'Ouest de Evoquant la période nazie, le 
de RON D RER eee chancelier a ra que la Tchéco- 
D Re ee PS per slovaquie avait L première vic- 

développer Le és mir le : time de la politique d'expansion du 
deux pays et souhaite un élargisse- ‘troisième Reich. Il a souligné que 

Re LA csndes cure 
: An _ der _—. je l'atrocité et l'inhumanité ». 
u diner ù mardi soir, Faisant allusion à l'expulsion de 

Me pie cum ei Dee Nopas co dde nn guerre, il a 
< Nos Lu san veulent que les fron- que les Allemands eux-mêmes 
tières pe pos perméables », avaient eu à souffrir. « Nous ne vou- 
a-t-il souligné en souhaitant dons pas, a-t-il conclu, oublier 

rience amère de L’histofre. 
mais nous devons en reterir la leçon 

l'accroissement des contacts entre  /’ 
jeunes des deux pays et l'échange 
d'instituts culturels. « Nous devons pour nos enfants et les 
surmonter la division de l'E Pour que no enfin ele gén 
‘Aucune nation n'y gagneraif plus monde en paix. » 

_ Rue Racine 

Le scandale des ventes d'armes à l'Iran 

L Les aveux 
d’un ancien directeur de société 

M. Unterweger a admis qu'en 
réalité il avait « compris très vite 
que j'iran était le vrai destins 
taire 7, tout en ajoutant qu'i 
« aveit suivi des diractives ». 
M. Unterweger a cependant 
refusé jusqu'à présent de dire de 
qui émanaisnt ces dernières. Le 
directeur général de le Voest à 
l'époque, M. Herbert Apfalter, 
est décédé à l'automne dernier. 

La Voest-Alpine a toujours 

VIENNE 
de notre correspondante 

Le scandale -autrichien de 
ventes d'armes à l'Iran, sur 
fequel l'enquête se poursuit, a 
pris, mardi 26 janvier, une tour- 
nure inattendue : l'ancien direc- 
teur de ls sockté Noricurm, filiale 
d'armement de Vosest-Alpme — 
le plus grand groupe nationalisé 
du pays — 8 avoué avoir signé un 
contret de vente avec l'Iran eur [a 
Hvraison d'armes d'une valeur de 
7 millisrds de schillings (600 mil- 
bons de dollars). 110 canons du 
type GHN-45 et des munitions 
ont été déjà livrés en 1985 et 
1986. Le contrat aurait été signé 
en 1983 et prévoyait La livraison 
en trois ans de 600 canons. 

M. Peter Untenweger, ancien 
directeur de Noricum, arrêté en 

a admis, Pour ia première fois. 
que le contrôls des carnets de 
commandes de la société Nori- 
cum avaît confirmé le soupçon 
de livraisons d'armes à l'iran. 

Le scandale & pris une dimen- 
sion politique en juin dernier avec 
le témoignage d'un ancien direc- 
teur de la Vosst, M. Gemot Pres- 
sgh arrêté, lui aussi, à propos 
de spéculations pétrolières, qui 
avañh affirmé que de hautes per- 
sonnalités politiques — dont 
l’ancien chancelier Fred Smnowatz 
et le ministre de l'intérieur, 
M. Kart Blecha — avaient été au 
courent de ce marché illégal. Les 
intéressés Ont catégoriquement 
démenti ces allégations. M. Pres- 
chem avait affirmé avoir touché 
2 milfions de schilings pour gar- 
der le secret sur Fe lrangate » 

jusqu'à présent nié avoir su que 
les armes livrées au terme des se smile Ben: 4 

à l'iran. Les lois en vigueur en 

dans la presse autrichienne. WALTRAUD BARYLL 

POLOGNE 

Varsovie aurait été un centre 
d'opérations financières pour Abou Nidal 

Washington (AFP). — Le groupe 
d'Abou Nidal a maintenu durant au 
moins quatre ans un Ce 
burean à Varsovie spécialisé dans le 

dans les ventes d'armes de pays de 
l'Est à des gouvernements arabes. 
remettant le montant des commis- 
$ions au groupe d’Abou Nidal. 

commerce des armes et de biens de Re AT du 
consommation, dont les bénéfices nt polonais, Jerzy 
ont servi à financer des opérations Gran a a RE Need re man GE 

Najmeddine avait été 
Fes L: 3 août dernier sur ordre 
des autorités polonaises et que 
M. Najmeddine avait lui-même 

terroristes, selon un rapport du 
département d'Etat américain. 

Ce rapport, publié lundi pe Le 
New York Times. précise 
bureas, le plus important en quitté la Pologne le 14 janvier. Cette 
du terroriste, décision, a précisé M. Urban, a été 
ne opérationnel à heure actuelle prise à la vue de nts renseigneme 

fourvis par les Etats-Unis. Ce der- 
nier pays, a-t-il ajouté, n'a + jamais 
été en mesure de présenter des 
preuves, mais le soupçons 

A la tête de cette société, se trouvait 
M. ir Hassan Najmeddine, 
considéré comme Île responsabie 
financier d'Abou Nidal et homme- 
clé pour tout commerce d'arme- qui pesaient sur Îa société, nous 
ments. Selon le ra M. AA avons pris la décision d'ordonner sa 
meddine a servi D Ainterm Jermeture. 

nn. ne 
Les nouveaux talents d'ici et d'ailleurs 

SOYEZ PARMI LES PREMIERS A LES DECOUVRIR. 
AAURSAOUNLULER 
OFFRE RESERVEE AUX LECTEURS DU MONDE 
Ecrivez à FLAMMARION, 26, Rue Racine, 75006 PARIS 

Les mille premières demandes recevront chacune gratuitement l'un 
des cinq nouveaux romans qui viennent de parafñre... 
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CIC D 

: ETATS-UNIS : à la suite 
d'une altercation avec 

‘une «star » de la télévision 

M. George Bush 
. Je « faiblard » 
-#eétiore som ange 

… WASHINGTON 
. . de notre correspondant 

de la chaîne 
LES (nee n'est 
pas prêt d'être oublié : ces neuf 

: minutes d'interview en direct ont 
. déjà suscité un torrent de .commen- 

ont ouvert sur « l'affaire » avec une 
évidente. .jubilation - de l part des 

. ConCerrents de la CBS. 

De l'avis général, Dan Ratber y &. 
D été un peu fort, et — sûr 

— le terne vice-président s’est 
Gré du traquenaré en en faisant preuve 
_d'une “Pugnacité qu’on ne lui 

emblée, M. Bush avait laissé 
se dès 
‘qu "il "était devenu ‘évident que 
: l'interview tout entière porterait sur. 
.$Son attitude dans l'affaire de 
: l'«Irangate >. meer ser fs ml 
« ‘en Imerrogé sans relâche depuis des 

: il s'agit en principe de 
| savoir sl a bien ou mal conseillé 
M. Reagan dans cette affaire, mais 
M. Bush — PRoreue pe ue os 

‘larrange — refuse obstinément de 
‘trahir le caractère confidentiel de 

| sesentretiens avec le président. 

"Le ton ne cesse de } monter, É 
M. Bush reprochant à CBS de 

, Favoir attiré dans un piège et de pré- . 
: tendre juger tonte sa carrière sur ce 

«- “‘Aimeriez-vous, 
Rather, 

‘attaque : 
demande-t-il à , qu'on 

point très sensible en-évoquant un 
épisode célèbre: à l'automne der- 
nier, Rather, furieux qu'une retrans- {- 

. mission de teanis déborde sur son’ 
‘journal, avait déserté se place... . 

La suite de l'interview fat parfai- 
tement chaotique, les deux hommes 
-parlant en même temps, avec un 
Dan Rather, mächoïre tremblante, |: : 
qui redoublait d'agressivité…. 

. L'épisode pourrait paraîtré. 
mineur; il ne l'est pas. D'abord, 

- parce que dans le monde des médias: 
‘ i ébranle un peu. plus Rather, placé: 
sur un piédestal qui, depuis quelque 
temps, déjà, semblait un peu vacil 
laut Aussitôt après l'émission, 
CBS a été i d'appels criti- 

he l'attitude du présentateur, 
tandis que ie « PC de campagne » 
de M. Bush faisait état d’une nrasse 
-de- réactions favorables au .vice- 
président. | 

Ensnite, M. Bush : — spontané-: 
ment ou par Calcul — a su donner 
lui-même une image tont à Foppôsé 
de sa réputation de « faïblard ». Et 
il a réussi — du moins l’espace de 
quelques Canin on np _ 
opération t par un 
autre candidat à l'élection, M: Gary 
Hart: retourner contre ia presse 
l'agressivité dont elle. fait preuve à 
son égard. Une attitude ‘risquée, 
mais sans doute car les 

surtout les plus puissants | 
niaires ‘d'entre eux, ne sont guère pOp 

aux Etats-Unis. -Et le public semble : 
se lasser de les entendre poser éter-- 
nellement et lourdement la même: 
era au même candidat : 

te» M. Busb. les | l'« Irangate » pour ME 
sades amoureuses pour M. Hart... 

“JAN KRAUZE. . 

COURS DE LANGUES 

…, 21 pie rue des Plantes 

D 76014 Peris 
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COLOMBIE : après l'assassinat du procureur général 
ruines du droit Les 

| À le suite de l'assassinat du procureur général de Ia Colombie. 
Carlos Mauro Hoyos, par des trafiquants de drogue, le 

. Virgällo Barco a annoncé. mardi 26 janvier, l'adoption de mesures 
sévères antitorroristes combattre la vague de violences qui pour 

secoue le pays. Le chef de l'Etat a indiqué qu'il n‘entendait pas 
. Céder au chantage ot qu'il ne plierait pas devant les trafiquants. Le 
départément d'Etat américain s'est, pour sa part. déclaré « irndi- 

Mauro . gné et profondément attristé » per le meurtre de Carlos 
Hoyos, qui a été inhumé mardi à en présence des anciens 

Betancur- 
| Medsllin, en 
" présidents de !s République Misael Pastrana et Belisario 

| Eu 

eh po 
tale colombienne, sur la place Bok- 
Laon gl présidentiel, à 
bel aspact avec sa colonnade bian- 
che qu'on dirait ravalée de la veille. . 

qu'on aperçoit'à travers unë grille 
déri- . tordué, la statue, décapitée et 

soire, d’un héros national! 
bien : Narino. ‘ 

De Plus de deux ans et demi après 
-’ la tragédie qui vit plus de cent cin- 
‘quante personnes périr dans 
M et l'assaut per l'armée de 
ce palais, où à la suite d'une 

national colom- 

des touristes représentaient un 
danger de < mitraillage x symbol- 
Que... abrite-t-3 le pouvoir ou 
‘son ombre ? 

‘ Les grands 

La question hantaït, ces RE 
las Colombiens confrontés au 
de l'État — ou de ce qui en qu _ 
par les puissants actionnares du 
« cartel Ve Medellin », cette 
fameuse assocration de maïffaiteurs 
parfaitement répertoriés mais 

véritable 

. la cocaïne entre les fournisseurs de 
l'Amérique du Sud et les consom- 
mateurs de l'Amérique du Nord. 

s Diciendo y haciendo» (en 
disant et en faisant). Ce siogen 
d'Andres Pastrana, candidat sociat- 
conservateur à ls mairie de Bogota 
{les élections auront lieu le 
13 mars), s'étale sur d'immenses 
affiches dans toutes les grandes 
artères de fa capitale près du visage 
juvénile de cet homme présenté 
comme ayant de bonnes chances 
de devenir, un jour, président de la 
République, comme le fut son père. 

s obtenir la suspension de la loi (con- 

lois qui nous donneront la 
» ? Les armes, -pour l'heure, 

parlent” beaucoup ‘dans ‘Ce pays” 

interdit de photo- . 
: : graphier — a — 

testée} qui permet aux autarités 
“colombiennes d'extrader vers Îles 
États-Unis les trafiquants présumés 
que ceux-ci réclament. 

Pastrana a été libéré lundi 
..25 janvier, dans la matinée, que 
ques heures seulement avant que le 

—pays,-en état de choc, n° Las 
l'assassinat, à Medellin, du 

les fonctions de président du 
. Conseit d'Etat at de procureur - 

” général 
ll s'était. signalé, dernières 

: NICARAGUA eS 

“Lé président Reagan va proposer | 
‘au Congrès une enveloppe réduite 

3,6 millions d' mure per le 
< t =: 2 à Ccontras ne PONT É: | 

vier, 
de h. minorité ublicaine à l . 
“Hans des .représentents, 
M. Robert MicheL Ce dernier a Pré-: 
cisé, à l'issue d'entretiens à la Mai- 
son Blanche, l'octroi de l'aide ‘ 
militaire pour le fourniture de mis- 
sies - cr pe et des ess 
serait jusqu’au 31 mars, de 
manière à donner le tem np 
dent nicaragunyen Daniel Ortega de 
conclure un cessez-le-feu avec les 

belles. S'i n'y parvenait 
rebelles rocevraleur cette de dent 

“M. .Michel a an indiqué . 
ue les crédits que M. Reagan 

cette semaine couvraient 
mois. bd période . de quatre 

pourrait “faciliter l’accord du 

EE meer m -L 

ei ee de la ( 

| pétications appartenant à ds inté- ' 

ie ire — 
démocratique 

Cela - price roppce 
appelé mardi 26 janvier la population 

‘[" à observer grève 

| avait pi 

nn —. mn nm AR ne mme es 

ntra 

rêts pores vont étre également 
autorisées, ie licotenant 
Torres, dre du service de la 
communication au ministère & 
l'intérieur, ajoutant que ces mesures 
représentaient « u7? AOUVEAU PAS » 

nn de res ei rie Paix, prévoient 
« une stricte liberté d'information ». 
Pr ces DOUVEAUX VENUS, Jr 

icaraguense, dirigée 
sident du Conseil su Érieur de 

‘ l'entreprise privée (COSEP), 
M. Enrique Bolanos, farouche 
adversaire des sandinistes, dont les 
sociétés ont été confisquées par le 

vernement il y a deux ans — 
AFP, Reuter.} 

© HAITI : appel de l'opposition 
Le Comité d'entente 
(CED), la principale 

ion heïtienne, a 

jeudi une joués de 
Générale « d'avertissement » pour 
exiger l'annulation des élections 
plhe- du 17 janvier, qualifiées de 
parodie électorale ». Le CED a éga- 

| eng indiqué qu'il intenterait une 
“action en justice contre ces élections, 
en précisant qua « d'autres actions 
de protestation » étaient envisa- 

| ges. — {AFP 

sonnes, dont six Américains, le 

‘19 juin 1985, ‘seront pales 
‘selon un jugement 

rendu 

freres . 
américaine. à 

ne Em RS mme ___— 

et avait même, trois jours avartt son 
assassinest, dens une interview 
rétentissante, constaté avec regret: 

qu'il n'y avait « pes de volonté pol 

ds k 

l'Etat face au pouvoir occulte dé li. 
.msfis de la drogue. . 

£ Que fait votre président ? », 
emandé:. * avions-nous d 

minutes avant Fannonce de l'assas- 

grer ce que réssentent beaucoup 

d'mteriocuteurs colombiens :.dans 
ce pays confronté — et-ce n'eft pas 

ruption d'une partie de la police par 
achat gt Aspale gr 
le président ne paraït pes faire le 
poids. ! n’a pas de charisme. 

C'est un bon technicien mais un 
piètre orsteur, ses silences SOnt 
plus célèbres que ses interventions. 
Il est n mais n'est point 
redouté. La classe politique — et 
notamment les deux partis tradr 
tionnels qui, depuis un quart de siè- 
cie, se partagent ls pouvoir après 
s'être fait la guerre pendant dix ans 
{deux cent mille morts de 1948 à 
1958) — est consilérée comme 
faible, népotique et sans projet. Elle 
est plus bruyante que crédible. 

partie de la population, l'idée gran- 
dissante que l'armée devrait jouer 

d'événements à haute charge émo- 
tionnelle ? C’est possible. La 
chance, pour l'mstant, de la Colom- 
bie, c'est d’avoir une armée dans 
l’ensembie légaliste, traditionnelle- 
ment soumise au pouvoir politique. 
Elle n’est pas putschiste. 

- bie n'est pas l'Argentine. - - 
Sur toutes les routes de Calom- 

bie, la présence de l'armée est 
manifeste, mais nullement oppres- 
sente. De proches en proche, de vit 
lage en village, on voit quelques 
grappes de soldats aux visages 
juvéniles, tenant sans grande 
conviction des fusils ou des mitrail- 
lattes et regardant passer, d'un air 

La Colom- 

as. les « chivas : > rares 
eant de paysans rendant 

dans les villes Pour y vendre leur 
production percepti- 

Les guérillas — Pluéieurs 
dizaines. de milliers d'hommes 

:: répartis dans:-tout ca vaste pays 
(deux fois la ht — hantent les 
morèegnés et en :sortent que 

rarement Des opérations miliraires 
tentent parfois de les déloger, mais 
les groupes cb harcelés prengent 

RATES @u'ON Hd 
M. LE LEÉSDPITE 

la tangente qusqu'ä un nouvel abn. 
HU y a des dizaines d'années que 
cela dure — depuis le temps des 
fameux « bandoleros » — et on se 
demande pourquoi cels firsrait. 

Dans la vallée du ro Magdalene, 
le plus grand fleuve du pays, près 
de la ville de Naiva (province de 
Huile) entre les Andes centrales et 
orientales, un menuisier âgé lissait 
avec application le dernier cercueil 
qu'on lui avait commande. Il y avait 
eu pour le payer souscription au vit 
lage. Le défunt était un jeune guéri 
lero nconnu tué trois jours avant. 
« Guérillero ou pas, disait Le vieil 
artisan, un homme est un homme 
et doit être enterré dignement. » 
Pour lui, les affaires vont bien : son 
sourire philosophe le disait assez. 

Mais pour ce peupla doux, 
accueñlant et attaché à sa démo- 

lences habituelles, un pas semblait 
avoir été franchi avec ce meurtre. 
IE s'agissait, pour les Colombiens, 
de savoir si l'Etat existait-Ou s'il fal 

* lait apprèter eorfioust. 

Les ravisseurs d’Andrès Pas- 
trans, dans un long communiqué 
expliquant leur action, affirmaient 
contre toute évidence, qu'ils 
n'appartengient pas à Le mafia de {a 
drogue. Et ils contre-attaquaient 
avec brutalité : 

des grands contrats frauduiaux, à 
caille des monopoies ou à celle du 

TE NE Suis 

PAS LA. 

pétrole, ni à colle des grands 
moyens de communication... » 
C'était mettre l'accent avec quel- 
que habileté sur les faiblesses d'un 
système où la justice sociale est 
une formule rhétorique électorale et 
où l'injustice — de la misère la plus 
noire des villages andins à l'opu- 
lence la plus étalée des beaux quar- 
tiers de Bogota — est is décor d’un 
jeu politique dérisoire et combinard. 
Où l'Etat vaciliant n'est que le point 
de rencontre d'intérèts particukers. 

« La chance de ia Colombie, 
c'est son peuple », nous disait un 
journaliste colombien, qui espérait 
que les derniers événements provo- 
queräient un sursaut et {8 ceci 
d'imposer l'Etat de droit face aux 
violents et trafiquants de tout poil. 
« Certe maison, lit-on encore dans 
l'entrée du palais de justice de 
Bogota, déteste les mauvaises 
choses, sime la paix, punit les cou- 
pables et préserve les lois : l’hon- 
nreur mène à la vertu. » L'incendie 
n’est pas parvenu à effacer cette 
affirmation héroïque et décalée. 

BRUNO FRAPPAT. 

‘La grande aventure sans 

Vous partez vous installer à l'étranger. 
C'est une grande aventure et vous êtes bien 
décidé à la réussir. 

Vous la réussirez encore plus sûrement 
si vous consultez la monographie que l'Acife 
a consacrée à votre pays de destination. 

Réalisées par le Ministère des Affaires 
Etrangères, les monographies Âcife vous 
informent concrètement et complétement 
Du prix des loyers au choix des écoles 
pour vos enfants, en passant par la fiscalité 
et la protection sociale... 

Les monographies sont vendues à l'Acife 
(sur place ou par correspondance) et 
peuvent être consultées dans les Préfectures. 

Pour connaître vos droits et bien 
commencer Vos dérnarches, vous pouvez aussi 
acheter “le livret du Français à l'Etranger” 
seul document officiel sur le sujet. Pour plus 

| es petites mésaventures. 
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LOME 
de notre envoyé spécial 

” Le Togo s le culte des dates. A 
R fois mémoire et liturgie du 
régime, elles rythment la vie politi- 
que, alimentent — Ou ranment — 
l'ardeur populaire, exaltent la gloire 
du chef. L'une de ces dates — le 
« 24 janvier » (1974) — appartient 
à la légende : ce jour-là, le général 
Gnassingbe Eyadema était sorti par 
miracle indemne d’un accident 
d'avion près de Sarakawa, village 
du Nord-Togo. Depuis, chaun tient 
la hasgil pour un € protégé du 
ciel ». : 

Maïs, aux yeux des Togoiais, le 
général Eyadema est d’abord 
l'« homme du 13 janvier ». Cette 

à l'ordinaire, la population de Lomé 
participait, nombreuse, au défilé du 
13 janvier. Tandis que les fanfares 
enchaîinaient de « vieux airs » de 
France, les brigades d'acclamation 
s'adressaient à leur « guide 
éclairé » : « Eyademae, bravo et 
merci. Grâce à toi, le Togo vit uni 
et en paix. Reste au pouvoir, vingt 
et un ans, c'est peu | ». 

Peu ? Plus d'un dirigeant afr- 
cam serait fier d’une telle longé- 
vité. Outre deux précieuses alliées 
_ f'intuition et la chance — 
M. Eyadema possède l'art de 
transformer l'échec en victoire. En 
témoigme ia manière dont il « célè- 
bre > une autre grande date, le 
< 24 septembre » (1986), jour où 

un commando infitré à Lomé tenta 
de le tuer. Pendant quelques 
‘heures, l'armée perdit pied dans la 
capitale. Constatant cet affolement 
dans l'adversité, le président juges 
bon de faire appel à la France, qui 

Afri que 

TOGO : vingt et un ans de règne pour le président Eyadema 

Du bon usage des dates et des amis 
envoya aussitôt cent trente paras. 
Hs repartirent du Togo neuf jours 
plus tard sans avoir brülé une car- 
touche. 

Sus 

aux « forces du mal » 

L'événement, qui fit officielie- 
ment quelque deux cents morts, 
pourrait être un mauvais souvenir. 
Il est devanu — plus difficilement 
_— le symbole du triomphe sur les 
« terroristes » et autres « forces du 
mal ». Et l'occasion d’un rappel à 
LB vigilance, car « les mercenaires 
n’ont pas désarmé ». Dernier avan- 
tage de l'opération : elle ménage le 
moral de l’armée, qui a € oublié » 
son éphémère humiliation. 

Autre exemple : les droits de 
l'homme. Souvent sur la sellette 
dans te passé, M. Eyadema s'’esti- 
mait victime sur ce chapitre d'un 
mauvais procès. Îi répliqua en 
octobre dernier d'assez belle 
manière. {nitiative originale en Afri- 

que, il installa une « commission 
nationale des droits de l'homme » 
en proésence de délégués étran- 
gers des organisations humaeni- 
taires cordialement invités à la 
cérémonie {le Monde du 28 octo- 
bre 1987). Sous la présidence du 
bêtonnier de l'ordre des avocats, 
M. Agbovibor, cette commission 
rassemble treize membres, élus par 
diverses catégories sociales. 

Officiellement, il n’y a plus 
aucun détenu politique au Togo. 
Après une visite des prisons début 
janvier, un délégué de la Croix- 
Rouge décernait un satisfecit au 
gouvemement de Lomé. Aucun 
voisin du Togo, au demeurant, 
n'est bien placé pour iui faire 
décemment la laçon dans ce 
domaine. Si M. Eyadema aime à 
jouer les magnanimes {eje suis 
trop bon »}, une chose est sûre : il 
a gracié tous les comploteurs qui, 
au fil des ans, attentèrent à sa vie. 
Comme s'il voulait fare oublier son 

Proche-Orient 
| ISRAËL : la répression dans les territoires occupés 

M. Rabin défend 
la « politique de la matraque » 

‘: JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Devant la dégradation de l'im: 
d'Israël à l'étranger, le ministre de 
la défense, M. Rabin, a multiplié les 
interventions mardi 26 janvier, pour 
défendre la « politique de la matra- 

7"' que» dans les territoires occupés. 
«+ On nous avait dit : mais pourquoi 
donc ne prenez-vous pas des 
mesures de police? - pour faire 
face aux manifestants au lieu 

“ - d'ouvrir le feu, at-il confié à La 

OR nf" Ve LA 

radio. 

« Alors, nous l'avons fait avec 
. des boucliers, des gaz lacrymo- 
gènes, des balles en caoutchouc et 
des matraques, et les ordres ont été 
d'utiliser la force, y compris les 
coups. dans les actions menées 
contre les manifestants violents ». 
Le ministre a reconnu qu'il y avait 
eu des bavures : « Je ne dis pas.qu'il 

. n'y à pas eu d'irrégularités. Quand 
des milliers de soldats sont impli- 

‘!. qués. il y a des irrégularités et on va 

mn. 

. lait pas que les Palestiniens 

y remédier ». 

# 

aux juifs américains 
Devant la commission de ja 

défense et des affaires étran de. 
la Kensets M. pare a pris du po 

r iquer le comportement 
Parmée Les premières semaines de 
troubles, les soldais et les officiers 
n'ont rien Compris : c'était la 
mière fois depuis 1948 que Les Pales- 
tiniens se manifestaient, «ef AO 
plus les Etats arabes ou quelque 

pe terroriste ». « Les habitants 
es territoires, a dit M. Rabin, ant 

pris conscience de leur pouvoir, ils 
ont eu l'impression de r quel- 
que chose, d'imposer leur marque 
politique. » 

Le ministre a indiqué que le gou- 
vernement avait estimé qu'il ne fal- 

puissent 
ainsi, c'est-à-dire croire qu'ils 

avaient obtenu un gain politique par 

{a violence : - C’est alors que nous 
avons décidé de déployer massive- 

ment nos forces dans les territoires. 

d'imposer des couvrefeux ef de 

répondre immédiatement à 1out 
nouveau trouble en chargeant les 
manifestants. Nous voulons étouf- 
fer loute manifestation de vio- 

lence. » : - 

Alors que des infonmations font 

toujours état de passages à tabac de 

Palestiniens une fois appréhendés à 
_ domicile. M. prie ne 
qu'il n'y avait pas de politique de 
représailles à l'encontre de la 
lation des camps. La radio indiquait 
mercredi que, pour la seule région 
de Gaza, trois Cents personnes 
avaient dû être hospitalisées, « souw- 
vent pour fractures », ces derniers 
jours après avoir été frappées à 
cou e matraque ou de gourdin 
par l’armée. 

M. Rabin a cependant refusé de 
répondre au député lossi Sarid 
(Ratz. gauche), qui, de retour d'une 
mission à Gaza, l'avait accusé en ces 
termes : « De graves incidents ont eu 
lieu impliquant des actes de cruauté 
et de violence contre des gens et 
leurs biens. Certe violence n'a pas 
eu lieu alors que des soldars se 
défendaient : elle «a eu lieu à titre 
punirif : elle n'étais pas l'exception, 
mais la règle. » 

Pendant ce débat à pe Knesset, 
l'agitation reprenait quelque cn 
Cisjordanie e1 à Gaza. or une 
semaine de calme. Au moins quatre 
Palestiniens — dont deux femmes —. 
ont été blessés, mardi, par des tirs de: 
balles en plastique lors de manifesta- 
tions avec jets de pierres, au cam 
de Balata, à Nap à celui de 
re près de Ramallah, et à 
enin. 
Des couvre-feux ont été à nou- 

veau imposés dans la région, de 
même que sur le camp de ne 
à Gaza, après que deux bom 
incendigires eurent été lancées sur 
une patrouille. Les pe de ne 
merce sont toujours u 
totales à Ramallah et à Érusslem. 
« Aujourd'hui, dans ce domaine, 
c'est l'anormalité qui devient la 
norme ». Commentait le Jerusalem 
Post. Enfin. l'armée a annoncé que 
des réservistes allaient être mobi 
lisés dans les territoires où demeure- 
raient de larges contingents de sok 
dats. 

Le président de l'Etai, M. Her- 
208, a vivement répondu aux criti- 
ques, de plus en plus dures, des diri- 
geants de la communauté juive 
américaine à l'encontre de la répres- 
sion dans les ierritoires Occupés : 
« Les mesures décidées sont legal 
ment et moralement justifiables, 2- 
t-il déclaré. Le choix. pour nous, est 
de metre un terme à ces émeutes ou 
de les laisser se développer comme 
à Beyrouth et à Téhéran » 

ALAIN FRACHON. 

«péché originel », ls meurtre de 
Sylvanus Ofympio. Avide de res- 
pectabilité, # aimerait qu'on la 
tienne Pour un &« sage x de l'Afri- 
que. Les «sages vicillards » qui 
défilaient le 13 janvier devant 
M. Eyadema ne lui criaienmt-ils pas : 
« Toi aussi, tu auras les cheveux 
biancs ! ». 

A tous les amateurs de « désta- 
bilisation », M. Eyadema oppose la 
solide amitié de la France, utile- 
ment mise à l'épreuve en saptem- 
bre 1986. L'intervention française, 

au nom des accords de défense de 
juillet 1963, avait un unique précé- 
dent, l'envoi de troupes au Gabon 
en février 1964 pour sauver le 
régime de M. Léon Mbs. Elie fut 
d'autant plus appréciée. Si l'armée 
togolaise connut une défaillance, 
elle resta loyale. Des quatre coins 
du pays, les chefs d'unités appor- 
tèrent vite leur soutien au prési- 
dent. L'alerte révéla néanmoins de 
graves carences dans l'encadre- 
ment 

Tirant la leçon de l'événement, 
le Togo chargea la France de 
reprendre en main la formation de 
ses iers, en vertu d'un 
accord de coopération militaire 
signé en 1976. Plusieurs détache- 
ments d'’instructeurs se sont d'ores 
et déjà succédé au Togo. Chose 
inédite en Afrique, l'armée fran- 
çaise, forte de son expérience liba- 
naïse, formera très bientôt des so 
dats togolsis aux techniques de 
«contrôle urbain »s dans le cadre 
d’une futte préventive anti- 
terroriste. C'est une nussion déli- 
cate qui s'accomplira en grandeur 
nature, ét de nuit, dans les rues de 

Lomé. 

En outre, somante-Qquinze assis- 
tants techniques servent Sous uri- 
forme togolais; le consaïller mili- 
taire de M. Eyadema est un 
Français, le colonel Terrasson: la 

France accueille une centaine de 
stagiaires par an, entraîne les 
pilotes togolais et fournit une 
importante aide en matériel. Bien 
plus : elle continue d'exercer sur le 
terram, at un peu à son corps 
défendant, des responsabilités 
militaires hiérarchiques. Ainsi, des 
officiers français commandent les 
deux bases aériennes du Togo, à 
Lomé et à Niamtougou. 

En revanche, la France n’exerce 
pas son influence sur la garde pré- 
sidemtielle, fer de lance du régime 
regroupant environ mille cinq cents 
soldats — sur un effectif total de 
neuf mille hommes — et composés 

_ Asie 
Le conflit afghan 

Le médiateur de ONU fait état 
de nouvelles difficultés 

Le médiateur de l'ONU dans le 
conflit afghan a fait état de nou- 
velles difficultés pour la recherche 
d'un accord, à son retour à Islama- 
bad (Pakistan), le mardi 26 janvier, 
après un séjour à Kaboul au cours 
duquel il s'est entretenu avec le pré- 
sident Najibullah. M. Diego Cordo- 
vez a estirné que les positions respec- 
tives de Kaboul et d'Isiamabad ne 
s'étaient pas rapprochées à trois 
semaines de la reprise des négocia- 
tions «indirectes » de Genève. 

D'autre part, M. Najibullah a 
gracié, mardi, six commandants de 
la guérilla condamnés à mort par 
contumace en 1987. [Il s'agit de 
MM. Ahmed Shah Massoud, 
Muhammed Fatah, Jalaluddin Hag- 
gani, Mubhammed Ismail, Saleh 
Muhammed et Abdul Basir. Radio- 
Kaboul a affirmé que grâces 
intervenaient. dans le cadre de la 
politique de +réconciliation natio- 
nale - de M. Najibullah. 

Alaïn Guillo 

a reçu Îa visite 

du chargé d’affaires 

français 
Radio-Kaboul a Egalement 

affirmé que cinq journalistes 
afghans figuraient parmi les vic- 
times d'un attentat commis lors des 
funérailles, vendredi, du leader 
pashtoun Ghañffar Khan {/e Monde 
daté 24-25 janvier). 

Enfin, un membre de Médecins 
du monde et des résistants ont 
affirmé que ja route Gardez-Khost 
est de nouveau coupée depuis jeudi 
dernier. !is ont déclaré que les com- 
bats faisaient rage dans la région de 
Zadran, à mi-chemis entre les deux 
villes. 

Le chargé d'affaires français à : 
Kaboul, M. Christian Lambert, a 
été autorisé à rencontrer, lundi 
25 janvier, pendant une heure et 
demie. le journaliste français Alain 
Guillo condamné à dix ans de prison 
pour «espionnage » par un tribunal 
afghan, a-t-on appris de source 
diplomatique. Au cours de cet entre- 
tien, qui s'est déroulé à la grande 
prison Poul-I-Charqi de Kaboul, en 
présence de représentants du minis- 

tère afghan des affaires étrangères, 
des services de sécurité et des auto- 
rités de la prison. Alain Guiïllo est 
apparu - plutôt er bonne forme ». 
Les démarches multiples entreprises 
par les autorités françaises pour 
obtenir l'expulsion d'Alain Guillo ne 
donnent, jusqu'à présent, pas de 
signe d'aboutissement, nous signale 
notre envoyée spéciale à Moscou, 
Sylvie Kauffmann. 
Une troisième visite est prévue en 

principent au cours du mois de 
février. précise de leur côté, dans un 
communiqué diffusé à Paris, les 
Amis d'Alain Guillo. qui annoncent 
une exposition des photos, réalisées 
par le journaliste, le 3 février à 
Paris, au cours de laquelle ils feront 
un point sur les démarches entre- 
prises pour obtenir sa libération (à 
17 heures, auditorium de ia FNAC- 
Etoile, 26, avenue de Wagram). 

TAIWAN 

M. Lee Teng-huï 
devient président 
du Kuomintang 

M. Lee Teng-hui, qui a succédé le 
13 janvier à Tchiang Ching-kuo à la 
présidence de Taiwan, 2 été élu, le 
mercredi 27 janvier, président par 
intérim du parti Kuomintang (natio- 

| affaires étrangères, 

ea | qui englo 

pour l'essentiel de recrues origi- 
naires, comme M. Eyadema, de 
Nord-Togo. Les sarvices de rensai- 
gnement paraissent se suffire à 
eux-mêmes. M. Eyadema passa 
pour avoir des «antennes sensr 
bles » auprès de ses adversaires en 
exil ralliés aux fils de Sylvanus 
Olympro : le premier, Bonito, vit à 
Accra; le second, Gilchrist, à Lon- 
dres. La France n'en a pas moms 
fourni au président togoilais les 
preuves matérielles attestant que 
les autorités du Ghana et du Bur- 
kina avaient « trempé » dans l'atta- 
que de septembre 1986. 

Le Nigéria 
comme parrain 

Donnant un élan neuf à une 
vieille amitié, M. Eyadema s'est 
choisi, en Afrique, un parram hors 
ligne : le puissant Nigéria. Pendant 
la guerre du Biafra, le Togo d'Eya- 
dema avait observé une stricte 
neutralité, offrant même son entre- 
mise aux belligérants alors que 

d'autres pays francophones soute- 
naient, Ouvertement Ou non, la 
rébellion. On ne l'a pas oublié à 

sions du Nigéria firent, par contre- 
coup. du mal au Togo : la ferme- 
ture de la frontière avec le Bénin, 
aujourd'hui rouverte : l'expulsion 
hätive des travailleurs ghanéens, 
contraints de transiter massive- 
ment via Lomé. _: 

Mais aujourd'hui, te courant 
passe très bien entre M. Eyadema 
et son homologue nigérian, le 
général ibrahim Babangide. Dès 
qu'il apprit le raid de septembre 
1986, le président nigérian télé- 
phona à son « cher frère » togolais 
pour ki offrr une aide militaire 
avant de lui envoyer aussitôt une 
délégation en signe de solidarité. 
Cette année, les cérémonies du 
13 janvier semblaient dédiées au 

général nigérian, seul chef d'Etat 
africain convie à Lomé. Le visiteur, 
qui n'était pas en reste, vint avec le 

chef de son armée de l'air et une 
dizaine d'avions de chasse — dont 
trois Mig-21 — qui frrent, dans ie 

ciel de Lomé, une bruyante 
démonstrenon de la sohdante 
d'armes entre les « vaillantes 
forces du Nigéria et du Togo. 

garentes de la sécurité at de l'nté- 

grité territonrale des deux Etats 2. 

Ce message, à l'intention privi 
légiée du belliqueux voism gha- 

plus clair, Nul doute qu'il a été 
aussi reçu au Benin, pays avec 
lequel le Togo entretient des rela- 
tions correctes, mais que la Libye 
utilise comme « sanctuaire » pour 
des menées subversives dans la 
région. Les rapports avec le Bur- 
kina, quent à aux, sont redevenus 
amicaux depuis ls mort de Thomes 
Sankara. Le jeune révolutionnaire 

de Ouagadougou vouait une solide 
inimitié au pro-occidentaf Eya- 
derma. Le portrar de son succes- 
seur trône en bonne placa à Lome. 
La France, elle, voit d’un assez bon 
œil le rôte militaire accru du Nigéria 
qui lui évite de figurer, seule, en 

Au Togo, les vieilles rancunes 
sudistes contre l'ancien sergent- 
chef venu du nord ont ia vie dure. 
M. Eyadermns a pourtant favorisé un 
certain brassage ethnique, notam- 
ment au sein du parti unique. 
e creuset national ». Exemple : sur 
les treize membres du bureau pok- 

tique, quatre sont nés au sud et 
deux au centre. Le numéro deux du 
régime, M. Kportivi Lacié est un 
sudiste. À cinquante-deux ans, 
M. Eyadema est trop jeune pour 
sériausement songer à sa succes- 
sion. Du moins aimne-t-il organiser 
symboliquement 12 relôve. Le 

13 janvier, queïques dizaines de 
gemins dûment costumés, paradè- 
rent devant lui. Ces enfants des 
écoles avaient reçu POur mission 
de mimer « Eyadems et son gou- 
vernement 2. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

Diplomatie 
En visite pour vingt-quatre heures en Tunisie 

M. Pasqua explique la nécessité 
d’un «strict contrôle » de l'immigration 

TUNIS 
de notre correspondant 

Pour l'instant, il n'est pas question 
que la France change sa politique en 
matière de visas, mais < MA Certain 
D ce d Le reg + ont 

ja été envisagés pour la Tunisie, 
l'Algérie et le Maroc, a déclaré 
M. Charles ua en arrivant, 

janvier, à Tunis pour une 
visite de vingt-quatre heures, à 
l'invitation du ministre l'inté- 
rieur, M. Habib Ammar. 

M. Pasqua répondait à une ques- 
tion sur un problème qui préoccu 
nombre de Tunisiens — plus 
15 000 se rendaient en France cha- 
que année. Il ne s'est pas référé aux 
mesures antiterroristes à l'origine, 
en septembre 1986, de l'instauration 
du visa d'entrée. Il a expliqué que 
« le strict contrôle du flux migra- 
toire - était motivé par - le fair que 

Îques personnes poussaient à 
‘assimilation entre étrangers et 

délinquanis +». « Si nous n'y avions 
pas pris garde, cela entraïnait à une 
dérive vers la xénophobie et le 
racisme, at-il ajouté. Or, pour ceux 
qui, comme moi, se réclament des 
idées du.général de Gaulle. il était 
d fble d'accepter tout ce qui, de 
près ou de loin, s'apparente au 
racisme et à la xénophobie. - 

Durant sa visite, M. Pasqua 
devait être reçu par le président 
Al, s'entretenir avec le ministre des 

n M. Mahmoud 
Mestiri, et tenir une séance de tra- 

‘| vail avec son homologue tunisien. 11: 
a indiqué que des conversations 
devaient porter sur tous les secteurs 

nt la coopération entre 
les deux ministères de l'intérieur, 
notamment la lutte contre le terro- 

{Publicité} 

EN AFRIQUE 
L’implosion des systèmes 

d'enseiguement. . 
. Dans le numéro VII de 

GEOPOLITIQUE AFRICAINE 
6&8, square " 

75004 PARIS . 

En vonte ea Gbrairie où par correspondance * 
contre 90 F an « Livre Pose» 
2, roc FL-Haine, 75016 PARIS 

risme international, la criminalité, la 
délinquance et le trafic de stupé- 
fiants. 

Les échanges d'informations entire 
les deux D PL sont anciens Hi 
« fructueux ». is participe à 
spécialisation en divers domaines de 
policiers e1 de membres de la garde 
nationale (gendarmerie) en mainte- 
nant à Tunis une équipe réduite du 
service de la D ere technique 
internationale de la police et en rece- 
vant ‘a stagiaires (trenté-buit l'an 

M. Pasqua devait aussi rencontrer 
des membres de la colonie française. 
Li devait aborder avec interlocu- 
téurs tunisiens des problèmes 
d'ordre consulaire. Une réciprocité 
de traitement pour les 13 500 Fran- 
çais vivant en Tunisie en matière de 
délivrance de cartes de séjour et 
d'autorisations d'activité commer- 
ciale avec les quelque 250 000 Tuni- 
siens établis en France est souhaitée 
depuis longtemps par Paris. 

MICHEL DEURÉ. 

e ALBANIE : échange 
d'ambassadeurs avec ls Buigarie. 
— L'Albanie et la Bulgarie ont décide 
d'échanger des ambassadeurs, a 
annoncé, mardi 26 janvier, l'agence 
albansise ATA. Selon ATA, un 

vice-ministra bulgere des . affaires 
étrangères, M. ivan Ganev, à Tirana. 
Depuis 1968, les missions diplomati- 
ques des deux pays ont été dirigées 
par des chargés d'affaires, à la suite 
de -k dégradation jve des 

relations entre l’Aibenie et les alliés 
de l'URSS. — (AFP) 

Y-A-T-IL DES MESSAGES 
CODES DANS LA TORA 

Quelques découvertes 
surproncnies de l'infor- 

1 motique au service de ia 

Un des articles passion- 
nQnis paru dans ia revue 

e Kountross ». 

À.S.M.J. 20 F franco 
-24, rue du Fbg-Poissonnière 
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A travers le monde 

Afrique du Sud 

Mystérieux assassinat 
d'un jeune Noïr 

Le gouvernement 
dément la chute 
d'une garnison du Sud - 

« La ville de Cuito-Cuenavale est | 
toujours entre nos mains », à 
déclaré, le. merdi 26 janvier, à. . 

ministère 

ses positions poür résister à 
l'« offensive des es sud- 
sais . 

EiMbobe, l'UNITA (Union nationale : 
pour Li indépendance totale de. 

‘ portefeuille, celui de la santé, 

CE mt mom 2e LE 

évacus Cuito-Cuansvale vendre 
après la destruction de la base ». 

Une source mdépendante, citée 
par l'AFP, _& démenti la perte de la 

des forces gouvernementales 
(FAPLA), face aux troupes sud- 

‘très près de la rivière Cuito, à l'est de 
la ville, mais ont dü ensuite céder un 

: 8e Trouve ertre 30et45 kilomètres à 
l'est de la vile.… - 16 

Koweït - 

Remaniement 

ministériel 
Koweit — Le gouvemermnent du 
Koweït a été remanié mar 26 jan- 
.Vier, mais ses principaux membres 
restent en place et côünservent leur 

à l'exception d'un 

. Deux autres ministres 

M. Abdel Rahman Ai Awsdhi, passe 
au ministère du plan, où il remplace . 
M. Mohamed Soleiman Sayed Al, 
démissionnaire, et M. Mohamed 
Abdel Mohsèn: Al. Rifaï, ministre de 
l'élechicité et de l'eau, qui devient 
ministre d'Etat pour les ‘affaires 
municipales. Il remplace M. Abder- 
‘réhman Al Ghoneïm,' également 
démissionnaire. ed 

ns EE EE CEE D =, 
ne me 

RDA 

Des réparations 
pour les juifs victimes 
de l'Holocauste ? 

New-York, — La République 
démocratique allemande mène 
-actuskement des Conversations avec 

‘les dirigeants des organisations 

La Congrès juif mondial (CJMI}, La 
Conférence sur Îles demandes ce 
compansations juives auprès de 
l'Aliemagne et un msmbre de 
l'ambassade de la RDA à Washing- 
ton ont confirmé l'existenca de 

- contacts sur cette question. 
«Je peux dire que des convarsa- 

tons ont leu entre fa République 

mées, M. Edgar Bronfman, président 
du CJM, a été irvité à se rendre en 
Allemagne de l'Est pour y rencontrer 
notamment le président Erich Honec- 
ker. — (AFP.) 

RFA 

Bonn reconnaît 

avoir cédé aux pressions 
des preneurs d'otages 

Un membre du gouvernement 
ouest-allemand à reconnu, mardi 
26 janvier, que Bonn avait refusé 
d'extratier vers les Etats-Unis un 
Libanais, accusé de détournement 
d'avion par: Washington, sous La 
pression des ravisseurs de deux Alle- 
mands au Liban. 

C'est la première fois. que Bonn 

mn mn mme = 
PR Un mm meme use mme 

cs qu la conduit à ne pas respecter 

l'accord d'extradition qu fe lis aux 
Etats-Unis. Le ministre de la chancot- 
terie, M. Wolfang Schaeuble, qui 
dirige une cellule de crise chargée de 
catts affaire d'otages, a fait ces révé- 
lations au procès d'Abbes Ali Hama- 
dei. vingt-neuf ans, accusé d'avoir 
organisé l'enlèvement d'Alfred 
Schmidt 

vier 1987, à Beyrouth pour empé- 

cher Bonn d'’extrader son frère 
Mohammed Al et obtenir sa libéra- 
ticn. 

ce Nous avons décidé de ne pes 
l'extrader après avoir soupesé tous 
les risques et nous avons estimé que 
cels entreierait Mmoms de risques à 
{a fumière des menaces planent sur 
les otages. !..] Les menaces om 
influencé notre décision 3, a déctaré 
M. Schaeuble. Mohammed Ali Hame- 
dei, recherché par la justice améri- 
caine pour son rüle dans Ie détourne- 
ment d'un avion de ligne en 1985 et 
le meurtre d'un passager, avait été 
arrêté 8 Francfort le 13 janvier 1987. 

Les deux hommes d'affaires 
ouest-allemands ont été enlevés 
quelques jours plus tard at Abbas Al 
Hamadei 2 été interpellé le 26 janvier 
1987 au méme agroport que son 
frère. — (Reuter.) 

Maroc 

Les émeutes de Fès 

ont fait un mort 
et dix-neuf blessés : 

- Les autorités marocaines ont for- 
mellerment démenti mardi 26 janvier, 
dans un communiqué, les mforma- 
dons selon lesquelles quatre per- 
sonnes seraient officiellement mortes 
et plus de quatre cents auraient été 
arrêtées après ies incidents qui s6 

affirmé dimanche à Paris que, csafon 
les milieux étudiants, quatre per- 
sonnes serbient mortes et « plus de 
quatre cents personnes arrêtées à 
Fès et dans différentes villes du 
Maroc 2 à la suite de ces incidents. 

Pour les autorités marocaines, ces 
formations sont « dénuées de tout 
fondements, le bilan définitif des 
affrontements entre forces de l’ordre 
et étudiants étant de un mort {une 

Lim nm 

étuciante} et dix-neuf blessés, dont 
tree parmi les forces de l'ordre, 
cinq étant egrièvement atteints» et 
six étudiants, « dont un grigvament 2. 

Un précédent bilan fourni par 
l'agence MAP avait fait état de vingt 
et un blessés (‘reize policiers et huit 
étudiants). Le communiqué indique 
enfin qu'éune cinquantaine d'étu- 
chants ont été interpellés puis relé- 
chés après Mmterrogatoire, alors que 
dix autres, des perturbateurs, sont 

activement recherchés ». 

Mozambique 

Soixante-dix tuës 
au COUrS 
d'une attaque rebelle 

Les rebelles de ia RENAMO (oppo- 
sition armée au régime de Maputo) 

de l'attaque sarnedi dernier de la ville 
de Guija, dans ls province de Gaza 
{sud du pays), a armoncé, mardi 
26 janvier, l'état-major des forces 
armées, Guija se trouve sur la rive 
nord du Limpopo, à 180 kilomètres 
de Maputo at à environ 100 kilomè- 
tres à l'est DE nee sud- 
africaine. 

Selon l'état-major, l'offensive des 
rebelles 2 été lancés à 4 heures par 
un ür de mortier et de bezookas, La 
résistance des troupes loyalistes à 
été mise à dure épreuve pendant les 
deux heures d'’affrontement, a 
déclaré un porte-parole, qui a ajouté 
que dix des sssaillants ont été tués 
et trois faits prisonniers. 

D'autre part, les forces armées 

soixante-dix-huit rebelles de la Résis- 
tance nationale du Morambique 
(RENAMO) au cours de la semaine du 

14 au 20 janvier dans les provinces 
de Zembezis et de Sofais [centre du 
pays} et d'Inhambans (sud du pays), 
selon l'Agence d'information du 
Mozambique (AIM). — {AFP.3 

Nord-Sud 

Juan Carlos ouvre 
la campagne 
du Conseil de l'Europe 
sur la solidarité 

Le roi Juan Caros d'Espagne, 
accompagné de la reins Sophie, a 
appelé les Européans, le mardi 
26 janvier à Strasbourg, à faire cf 
des attitudes indifférentes ou 

campagne du Conseil de l'Europe sur 
l’interdépendance et la solidarité 

Le souverain a ensuite 9ssisté, 
dans l'hémicycle où siégeait 
l'Assemblée parlementaire du 
Conseil de l'Europe, à la retransmis- 
Sion vidéo d'un message du prés 
dent sénégalais Abdou Diouf et d'un 

ÉTHIOPIE : livraison de blé 
soviétique. — L'URSS fournira sur 
six mois 250000 tonnes de b& à 
l'Éthiopie pour venir en aide aux vic- 
times de le sécheresse qui menace ce 
Pays, a annoncé, mardi 26 janvier, 
l'agence de presse étliopienne. 

L'Union soviétique devient ainsi le 
plus important fournisseur d'aide ab- 
mentaire pour l'Ethiopie en 1988 (les 
Etats-Unis ont promis 
115000 tonnes pour cette année). 
Moscou enverra également deux 
cents tentes et prolongera d'un an le 
pont aérien dans les régions les plus 
affectées par la famine. — (AFP.) 

deux jours dans des heurts cppo- 
sants la guérilla temouls aux forces 
d'interposition indiennes dans le nord 
et l'est du Sri-Lanka, ont annoncé, 
mercredi 27 janvier, des habitants et 
des sources officielles. Ces affronte- 
ments sont intervenus alors que le 
président Jayewardene it, à 
New-Daelhi, des entretiens avec 
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Les présidents des comités régionaux 
de soutien à M. Jacques Chirac 

M. Alain Juppé, porte-parole 
de M. Jacques Chirac. a rendu 
publique la liste des présidents 
des comités régionaux de soutien 
à la candidature de M. Chirac : 

Alsace : M. Henri Lachmann, 
industriel; Aquitaine : M. Jjac- 
ques Chaban-Delmas (RPR), 
président de l’Assemblée natio- 
nale ; Auvergne : M. Hector Rol 
land (RPR), député de l'Allier ; 
Basse-Normandie : M. Jean Mou- 
chel ; Bretagne : M. Yvon 
Bourges bad sénateur de 
l'Ile-et-Vilaine ; Bourgogne : 
M. Robert Poujade (RPR),. 
député de la Côte-d'Or : Centre : 
M. Paul Masson (RPR), sénateur 
du Loiret ; Champagne-Ardenne : 
M. Jean Falala (RPR), député de 
la Marne : Corse : M. Jean-Paul 
de Rocca-Serra (RPR), député 
de la Corse-du-Sud : Franche- 
Comté : M. Christian Bergelin 
(RPR), secrétaire d'Etat à la jeu- 
nesse et aux sports, (président 
d'honneur : M. Edgar Faure) ; 
Haute-Normandie : M. Roger 
Fossé (RPR). président du 
conseil régional ; Île-de-France : 
M. Michel Giraud (RPR), prési- 
dent du conseil régional ; 
Languedoc-Roussillon : 
M. Georges Fontès (RPR). secré- 
taire d'Etat aux anciens combat- 
tants ; Lorraine : M. Pierre Mess- 
mer, président du groupe RPR de 
l'Assemblée nationale : Limou- 

sin : M. Georges Mouly, sénateur 
(Gauche dém.) de la Corrèze : 
Midi-Pyrénées : M. Jacques 
Limouzy (RPR), député du 
Tarn; Nord-Pas-de-Calais : 
M. Maurice Schumann (RPR), 
sénateur du Nord; Pays de 1la 
Loire : M. Olivier Guichard 
(RPR), président du conseil 
régional : Picardie : M. Jean- 
François Mancel (RPR). député 
de l'Oise; Poitou-Charentes : 
M. Jean de Lipkowski (RPR), 
député de la Charente-Maritime ; 
Provence-Aipes-Côte d'Azur : 
M. Jean-Pierre Roux (RPR), 
député du Vaucluse: Rhône- 
Alpes : M. Alain Mérieux 
(RPR), conseiller régional : Gua- 
deloupe : Mr Lucette Michaux- 
Chevry. secrétaire d'Etat à la 
francophonie : Guyane : M. Pau- 
lin Bruné (RPR), député : Marti- 
nique : M. Emile Maurice 
(RPR), président du conseil 
général; Réunion : M. Michel 
Debré (RPR). député : Polynésie 
française : M. Gaston Flosse, 
secrétaire d'Etat au Pacifique 
sud ; Nouvelle-Calédonie : 
M. Jacques Lafleur (RPR), 
député. 

D'autre part, parmi les comités 
départementaux, celui de Paris 
est présidé par l'amiral Philippe 
de Gaulle, sénateur (RPR}, fils 
du fondateur de la Ve République. 

Politique : 
La préparation de l'élection présidentielle 

L'UDF soutient officiellement M. Raymond Barre 
Le bureau politique de FUDF, réuni 

mardi après-midi 26 janvier, a rendu public 
un texte dans lequel elle rappelle les « idées 

forces » auxquelles elle est attachée depuis 

sa création en 1978 « pour soutenir Ja poli 

tique du président Valéry Giscard d'Estaing 

et du gouvernement de Raymond Barre ». 
rt à sa version ini- Peu modifié par ra 

tiale (la formulation 

«société solidaire», devenir « 

n'a pas été retenu, 
justice et de solidarité ».: le mot « centre » 

celui d’ « ourerture ») 
ce texte fait part de la «+ confiance » 

FUDF à M. Barre < pour sssumer les plus 
hautes responsabilités », L'UDF « affirme 

s2 détermination de mobiliser toutes ses 
forces, ses élus, ses militants en maintenant 

= en toutes circonstances Fesprit d'union de la 
es Re a ËtË  najorité ». | | changée pour de l” «économie libérale ». Giscard d'Estaing 

= “é 5 1 LP Présent, M. devenir «économie de liberté ». et, = pas opposé à ce texte. Du coup, l'UDF . France. 

apporter 

ing ne s'est 

considère que l'ancien chef de l'Etat, même 
s'il est acquis qu'il ne fera pas campagne 

de pour M. Barre, soutient le candidat de la 
famille. Si cette interprétation se révélait 

abusive, M. Giscard d'Estaing pourrait y 
les corrections nécessaires dès le 

mercredi soir à Verdun-sur-lé-Doabs 

(Saône-et-Loire), où il participe à dîner- 

débat, pour le dixième anniversaire de son 
discours sur le «bon choix» pour la 

M. Lecanuet range M. Giscard d'Estaing sous la bannière barriste 
Pour FUDF en tant que telle, k plus 

dur est fait, mais l'avenir ne sera pas 
facile. Le chemin qui devait la 
conduire à dre ition pour 
l'élection présidentielle était serné 
d'embüches. Un à un, les obstacles ont 
été levés non sans mal, n0n sans grin- 
cements : chacune de ses composantes 
a décidé d'apporter son soutien à 
M. Raymond Barre. La réunion du 
bureau politique était organisée pou 
faire de ces décisions éparses un cix 
collectif, s'imposant à tous, y compris à 
M. Valéry Giscard d'Estaing. C'est du 
moins le message qu'a voulu faire pas- 
ser M. Jean Lecanuet, pour qui il n'y a 
pas - neutralité » de l'ancien président 
de la République, mais choix du can- 
didat de sa - famille - politique 
M. Giscard d'Estaing s'étant pis 
ment éclipsé, il est revenu à l’un de ses 
fidèles, Alain qui 

représente les clubs et Réalités, de pe 
préciser qu'# du premier 

tour il soutient sa famille politique » 
et qu’ au second il assure le succès de 
son Camp ». 

Le soutien au député du Rhône 
étant acquis, l'évocation par M. Fran- 
cois Léotard de La question des légisia- 
tives n'a donné lieu qu'à un énième 
échange, non décisif. M.' Giscard 

la tentation de dissoudre pour un nou- 
veau président est «d'autant plus 
forte que son score a été fort», a 
affirmé que, si M. Barre est élu, tous 
les députés RPR et UDF qui iui 
auront a leur soutien auront 
droit à son + {abel+. Les inquié- 

tudes des léotardiens portent sur les 
circonscriptions qui, sans députés sor- 
tants ni RPR ui UDF, sont gaguables 
par la majorité. Ils craignent, en effet, 
que des barristes, n'appartenant pas à 
des formations politiques, viennent dis- 
puter ces sièges-là à des candidats 
investis par les partis de l'UDF. Le 
directeur de campagne de M. Barre, 

discussion lancée par le secrétaire 
général du PR « fait dire à M. Lecs- 
muet que « celui qui n'a pas la foi 
demande ! 

chargé d des investitures, il se 
réunit régulièrement : mercredi 

ïi 27, i 

Le dimanche 24 avril, les elec- 
teurs de Nouvelle-Calédonie seront 
invités à participer à deux scrutins 
en même temps. Le ministre des 
départements ei territoires d'outre- 
mer, M. Bernard Pons, a indiqué à 
la presse, mardi après-midi 26 jan- 
vier — quelques heures à peine après 
la promulgation au Journal officiel 
de la loi du 22 janvier portant nou- 
veau statut du territoire, — que le 
gouvernement avait décidé de faire 
coïincider les élections régionales, 
prévues par ce texte - dans un délai 
d'un an», et le mier tour de 
l'élection présidentielle. « Si nous ne 
mettions pas ce statut en place, on 
nous reprocherait de n'avoir rendu 
qu'une partie de la copie», a-t-ù 
déclaré. 

M. Pons a ajouté que cette déci- 
sion voulait éviter aux Calédoniens 
de se rendre «trois jois au bureau 
de vote dans des délais rappro- 
chés ». Îl a assuré qu'il n'y aurait pas 
de «confusion, entre le scrutin 
local et l'élection présidentielle dans 
l'esprit des électeurs : * Les Calédo- 
riens sont majeurs », a-t-il dit. 

L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

Le gouvernement décide de faire coïncider 
les élections régionales et présidentielle 

Le ministre souhaite ainsi ver- 
rouiller le nouveau système institu- 
tionnel du territoire avant l'élection 
présidentielle en tentant de contre- 
carrer les indépendantistes opposés 
à ce changement. M. Pons espère 
que le désir manifesté par certains 
indépendantistes de participer au 
scrutin présidentiel en faveur de la 
gauche suffira à annihiler les 
menaces de boycotiage, et il retient 
que dans le cas contraire les candi- 
dats de gauche seraient les premiers 
à en patir.… 

Le président du Rassemblement 
pour la Calédonie dans la Républi- 
que (RPCR), M. Jacques Lafleur, 
éputé RPR, s'est déclaré - satis- 

fait ». I] a estimé que ces élections 
«se passeront normalement parce 
que les populations en ont assez ». 
Le président du FLNKS. M. Jear- 
Marie Tjibaou, a parlé, au contraire, 
de «nouvelle provocation». - Je 
crois que c'est une bonne décision, a 
affirmé, pour sa part, le président de 
FUDF, M Jean Lecanuet, mardi 
soir, après avoir demandé des éclair- 

Une logique provocatrice 

cissements à M. Jacques Chirac. 
« Le même jour, sur le même terrt- 
toire, deux votes. cela est déjà 
arrivé et est conforme à Ia loi. L'on 
peut espérer que la consultation se 
déroule dans le calme, dans le res- 
pecr des règles de la démocratie 
pige ceux des habitants qui ne 
voudraient voter pour l'un des 
candidats de la majorité pourront le 
faire pour le candidar socialiste -. 

Toutefois. au nom du CDS, 
M. Jacques Barrot a exprimé la 
« surprise » de son mouvement de 
ne pas avoir été préalablement 
consulté. Sans contester l'objectif du 
gouvernement, il a jugé que cette 
concomitance n'était « pas l'idéal ». 
Le secrétaire général du CDS a 
enfin souhaité que le gouvernement 
dise quelles mesures il prendra pour 
« garantir - que ce double scrutin 
ne provoque pas une confusion dom- 
mageable. 

En revanche, cette annonce sus- 
cite de vives critiques de La part des 
socialistes. + J{ s'agit d'une manipu- 
lation de plus au profir du RPCR », 
a affirmé, mardi soir, le premier 

secrétaire du PS, M. Lionel Jospin. 
Le président du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, M. Pierre 
Joxe, perçoit « une manœuvre politi- 
cienne qui n'a rien à voir avec les 
intérêts des Néo-Calédoniens. Vou- 
loir nayer le lème spéci de 
la Nouvell, édonie pd de 
l'élection présidentielle, a-t-il 
ajouté, c'est mettre au prernier rang 
des préoccupations politiciennes. 

Selon le délégué national du PS 
aux DOM-TOM, M. Robert 
: Foll, député de ne 
«le gouvernement jrac, en fai- 
sant de la Nouvelle-Calédonie un 
enjeu de politique nationaïe, eniè- 
vera ioute signification aux élec- 
sions locales. I! veut forcer la main 
au pannes à venir, a-t-il souli- 
gné. II ne tient pas ses engagements. 
ÿ compris vis-à-vis de ses propres 
Partenaires. 

Le directeur de la cam du 
Front national, M. Bruno a 
déclaré, de son cûté : « La concomi- 
tance des élections territoriales et 
ro est une mauvâäise 
chose. » 

M. Bernard Pons ne manque 
pas de cohérence. Elle est 

même parfanement logique de la 
part d'un homme qui croit détenir 
la vérité sur la question calédo- 
nienne. On ne saurait reprocher au 
ministre des DOM-TOM d'aller 
jusqu'au bout de son raisonnement, 
epprouvé par la majorité parlemen- 
taire 

il A décision annoncée par 

A partir du moment où le Conseil 
constitutionnel a validé la loi fixant 
le nouveau statut de la Nouvelle- 
Calédonie, À est normal, après tout, 
que Île pouvoir exécutif veuille 
concrétiser la volonté du pouvoir 
iégisiatif en faisant entrer ce statut 
en vigueur le plus tôt possible 
puisqu'# est convaincu que l'avenir 
du territoire en depend. M. Pons 
confirme qu'il a de la suite dans les 
idées. 

Mais est-l sage, ou simpilemant 
opportun, de faire coincider ces 
élections locales, qui doivent déter- 
miner la mise en œuvre de cette 

énième réforme, avec Le premier 
tour de l'élection présidentielle qui 

conditionnera l'avenir du pays tout 
entier ? 

La réponse ne peut être que 
dubitative. 

La logique qui préside au choix 

de M. Pons apparaït, an effet, tr- 
plement provocatrice. 

Provocatrice, d’abord, à l'égard 
de l'Elysée : l'annonce faite par le 
ministre des DOM-TOM a provoqué 
la stupéfaction dans l'entourage de 
M. François Mitterrand qu n'avait 
pes été informé des mtentions gou- 
vemementales. En attendant une 
réaction publique du président de la 
République, qui ne tardera sans 

doute pas, compte tenu de l'intérêt 
Personnel qu'il porte à co dossier, 
les premiers commentaires officieux 
enregistrés mardi soir à l'Elysée 
exprimaient l'éffarement devant une 
décision jugée € cynique » : 

«M. Pons pratique, estimait-on, /a 
Politique de la terre brülée. 

Provocatrice, ensuite, à l'é 
des alliés du RPR : le groupe UDF 
de l’Assemblée nationale avait voté 
le projet de nouveau statut sous la 
réserve formelle — exprimée bar la 
voix de son secrétaire national aux 
DOM-TOM. M. Jean-Pierre Soisson, 
_— que les élections régionales 
n'auraient pas lieu, justement, 
avant l'élection présidentiglle. 

Certes, M. Pons pourrait faire 
valoir à ses alliés qu'il tient son 
engagement dans la mesure où ce 
scrutin régionai n'aura pas lieu, 
stricto serisu, « avants mais. le 

Jour même | ll serait, toutefois, peu 
probable que 6es partenaires de 
l'UDF goûtent un tel humour. 

Dès mardi soir. plusieurs diri- 
geants de l'UDF manifestaiemt, eux 
aussi, un étonnement réprobateur 
en s'offusquant, en privé, d'avoir 
été mis devant le fait accompli. Le 
président de l'UDF, M. Jean Lecæ 
nuet, et le président du groupe UDF 
de l'Assemblée nationale, M. Jear- 
Claude Gaudin, sont restés interto- 
aués quand ils ont été informés de 
la décision gouvernementale au 
cours du déjeuner réunissant, 
comme chaque mardi, {es chefs de 
la majorité à l'hôtel Matignon. Seul 

M. Lecanuet s'est dit ensuite ras- 
suré par les explications de 
M. Chirac, 

Provocstrice, enfin et surtout, à 
l'égard du FLNKS : M. Pons lance 
un défi au mouvement indépendan- 
diste qui a fait savor, par l'intermé- 
diaire de son numéro deux, M. Yei 
wéné Yaeiwéné, qu'il appellerait 
éventuellement à un boycottage 
a actts des prochaines élections 
régionales. 

Fort de son succès au référen- 
dum du 13 septembre, le ministre 

des DOM-TOM veut forcer le des- 
ün. H 9 constaté que les milisants 
du FLNXS ne som pas parvenus. 
malgré leurs mots d'ordre, à mobili- 
ser de grandes fouies lors des 

récents Jeux du Pacifique, orga- 
nisés à Nouméa, at il en à conclu 

que le FLNKS se trouvait désormais 
réduit à une poignée de «trois 
cents agitataurs 2. 

Après avoir tenté de marginaliser 
les deux principaux chefs du 
FLNKS, MM. Jean-Merie Tjibaou et 
Yerwéné Yerwéné, il pense pouvoir 
casser défnitrvement le mouvement 
nationaliste canaque.  mnise sur la 
coliaboration des Canaques 
modérés pour constituer aux élec- 
tions régionales des listes «loya- 
listes » dans Îles régions contrôlées 
par le FLNKS. Et ä ne doute pas, 
au besoin, de pouvoxr imposer le 
calme en recourant aux forces de 
l'ordre le jour du scrutin. 

Un cadeau 
empoisonné 

Ce faisant, M. Pons jous avec le 
feu. Acculés à l'impasse, les diri- 
geants du FLNKS peuvent réagir 
avec la fureur du désespoir. Ce ris- 
que est d'autant plus réel que 
MM. Tlibaou et Yerwéné, contestés 
par les éléments les plus durs de 
leur courant, ont eux-mêmes 

mesuré. en Septembre, les limites 
poliüques de la non-violence. 

En outre. depuis le verdict 
d'acquittement du procès de 
l'embuscade de Hienghène, ñ existe 
au sein de la communauté mélané- 
sienne un sentiment d'exaspérarion 
lourd de menaces Un regain de 
tension est pour ls moins prévisible 
alors que ces dernières Semaines le 
gouvernement avait, au contraire, 
Cans les controverses judiciaires, 
donne l'impression de voor cal- 

mer le jeu. 

ses prédécesseurs, dans son appré- 

cation de l'influence du mouvement 
indésendantiste, Dans la meilleure 

des hypothèses les élections régio- 
Fo se ete comme le 
13 septembre, par un cottage 

de la grande majorité Le dcines 
partout Où les Canaques prédomi- 
nent. Quellé sera, dans ce cas, ta 

élues ? Comment envisager la miss 
en place de nouvelles institutions 
rejetées, dans le nord, sur la côte 
est, aux Tes Loyauté, par la plupart 
des Mélanésiens ? 

S'il remportait ca nouveau 
pari,M. Pons ferait un cadeau 
empoisonné au futur président de ja 
République et su prochain gouver- 
nement chargés de gérer les suites 
de son initiative intempestive. 

Au niveau national, cette déci 
sion a bien entendu, dès à présent, 
des ré à sur la campagne 
électorale. Que Île gouvernement 
n'ait cure de flirritaüon de M. Mrt- 
terrand, cela se conçoit aisément. 
Le chef de l'Etat n'a d’ailleurs 
aucuns lité constitutionnelle 
d'obliger le gouvernement à repor- 
ter ce scrutin prévu per la loi. Le 
texte qui convoquera Îles électeurs 
calédoniens n'est pas de ceux qui 
sont délibérés en conseil des minis- 
tres et qui exigent le contre seing 
du président de la République. 

Que le gouvernement fasse pau 
de cas du point de vue de M. Ray- 
mond Barre et ds ans, déjà 
fort réservés sur ses options en 
Nouvelle-Calédonisa, voilà qui est 
plus déconcartant. Surtout au 

moment où ls RPR appelle plus que 
jamais ses alliés à la solidarité. 

Qu'il place lui-même certe épée 
de Dämoclës au-dessus de la tête 
de M. Chirac, qui porterait seul la 
responsabilité de troubles éventuels, 
apparaît encore plus téméraire. 
Même si l'on suppose que le minis- 
tre des DOM-TOM fait cette ultime 
concession aux ultra-conserveteurs ! 

locaux dans le £eul dessein, juste- 
ment, d'assurer au premier ministre, 
dans 52 compétition serrée avec 
M. Barre, le plain des voix caldo- 

chés au premier tour de scrutin. 

Quel que puisse être le prix à payer 
sur le terrain. 

Tout cela représente, au bout du 
compte, de bien gros dangers pour 
ds petits profits aléatoires. 

ALAIN ROLLAT. 

Q pe Gaudin », uant au «groupe Gaudin», 
u dossier î 

R CMOPAEIS Car tOule «shape 
rité - comporte un < risque de 
dance ». La de M. Lecannet 
va même pins loin. Pour fui, hommes 
et partis ne doivent pas, dans les trois 
DR à von pres CRAN ES 

ine, en cas d'échec, de servir de bouc 
issaire. Il jent au candidat ct 

à lui seuf de à 
M. Barre est « Le patron», ditil. Qui 
en doutaït ? . 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

L'ancien premier ministre en Auvergne 

__ Sans cesse sur le terrain 
remettre Son ouvrage | 

VICHY 
de notre envoyé 

Im ble. À trois.mois de 
r présidentielle, M. Ray- 
mond Barre visite encore la France 
profonde comme s’il lui restait trois 
longues années à occuper. Pas de 
débauche d'affiches, pas de slogans 
conquérants, aucune rencontre Sur 

avec la Sa 
journée en Auvergne, qui l’a 
conduit, le mardi 26 janvier, dans le 

de son ami, le sénateur 
centriste, M. _. Ciluzel, l'anciën 
premier ministre l'a passée comme 
toutes les autres, c’est-à-dire sans se 
presser. OR 

Halte le matin dans la petite com- 

Scial 

mune de Villebret pour faire ses” 
amitiés au maire, conseiller L générai 
et surtout futur candidat UDF aux . 
législatives dans la ci 

Arrêt une heure -plus tard dans une- ae : i 
exploi pour 
quelques beaux À de la race 
et surtout ne point désespérer défini- 
tivement cclle des Les. 
Accueil dans la capitale des vignes, 
Saint-Pourçain, pour se a ges au 
bon souvenir de l'enfant du pays, 
M. André Re « personnage 
important » auq importait LOUT 
de même, a souligné le visiteur, de 
rappeler Biol } à un certain nom- 
bre de valeurs que nous ne crai- 
gnons pas de défendre où que ce 
Soit », L 

Ce déplacement s'est terminé par 
un déjeuner au Palais du Lac, à 
Vichy, où se pressaient autour du 
maire PR de la ville, M. Jacques 

jui aussi à nouveau tenté 
mr la députation (M. Claude 

uret ayant définitivement abdi- 
qué) quelque mille cinq cents 
convives Qui n'étaient pas en cure. 
« Nous avons été obligés de refuser 
du monde », se félicitait dès le matin 
D Cluzel, 

par car», 
2° vaient d'intérêt pour tous les 
beaux discours faits de mots creux 
style : « La France qui gagne. » 

Bref, a-t-on cru comprendre, les 
méthodes chiraqui très peu 
pour eux. Les missionnaires du bar- 
risme ne Sont pas loin aujourd'hui de 
faire de la sobriét£ tenace et du 
sérieux nature] de leur candidat leur 
pracipal argument de vente... et de 
vote. M. Barre a d'ailleurs rappelé 
lui-même à Vichy qu'il appréciait au 
plus baut point « ces contacts directs 
qui permetten: de mieux compren- 
dre les sentiments profonds des 
Français et de réfléchir davantage 
aux conditions dans lesquelles leurs 

Pouvalent ètre résolus ». 
Sans cesse sur le terrain M. Berre 

remet donc son ouvrage, rabächant 
sans se lasser les mêmes thèmes : 
travail, effort, confiance avec une 
application . quelie soit 
l'importance l'auditoire. Pédago- 
gue “où F rJe ne 
Vous Jerai pas de promesses, at-il 
souligné entre deux gorgées de saint- 
pourçain. Ce n'est pas mon genre et 
Je n'ai pas l'intention de changer. Ce 
n'est pas non plus médiatique, mais ‘ 
c'est bien le 
Les devront donc défini- 

1 
J 

CR ne CE] 
Ê 1" on . .. 

4 Cadet de mes soucis.» 

tivement en prendre leur parti. 
Qu'importe ! L'essentiel est que tous 
ces paysans, ces ouvriers, ee 
patrons, tous ces gens qui viennent 
la rencontre du professeur-candidat 

l'un des postulats premiers du bar. 
risme.. « | regarder. les. réalité 
en on de gere 

. cours de ses péripéties M. Barre. Les 
pe réalités du réalités du chômage, Les 

: : ique de la France. Les 
réalités du sociali Le député du 
Rhône ne manque plus en effet 
désormais une occasion de rejeter 
dans le placard de Fhistoire - le 

de la chaise longue » 
A Saint-Pourçain encore, il 4 ainsi 

fustigé -/a France de la chaïse 
chaise longue ». Celle dépliée LP 

F'esprit des Français couts espèce de "esprit Îs cette es, 
virus consistant mp dire: travaillez 
moins, gagnez plus el reposez- 
vous ». de même, cède-t-il fréquem- 
ment au plaisir de rappeler son 

à Matignon avec 
cette délectation intérieure de 
l'homme politique qui, chose rare, a 
eu raison trop tôt. Mais des réalités 
de la cobabitation il n’en veut plus 
guère parler. À fois. cepen- 
dant, on sent bien qu'il eu a gros sur 
le cœur: ° 

Enfin, il convient d'être raisonna- 
ble. L'union de la majorité est un 
combat et il faut rassembler. « Le 
passé c'est le passé, El, À 
pa Lame ee tique du 
passé ou dans le commentaire du 

un cas comme Dans 
. d'autre, il y aurait beaucoup à dire. 
Mais nous devons fixer notre 
conduite par rapport à l'avenir. - 

On dit que l'un serait gaulliste libé- 
roi alors que Lo suit an libé- 

“ral gaulliste. Qu'importe ! L'essen- 
tiel, c'est qu'au deuxième tour la 
France soit libérée de Mitterrand et 
de sa me jo socialiste. >» Sans 
rep son COMPILE CE Propos 
combatif directement inspiré du 
théorème giscardien, M. Barre en a 
cependant accepté l'augure. + Tous 

qui est le ciment de la majorité » 
Un ciment qui, de toute évider 
exige plus que jamais de la part de 
.M..Barre, à défaut d’une langue de 
“bois, du Moine dés nr de béton. 
Mais M. Barrc a déjà décidé de 
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tin, MM. Velin et RTE Fr 

treize voix. se partageaient les sui” A l'occasion du passage de Ligue des droits de l'homme diffu La première réunion du nouveau 
Fr en me _Le candidat | 14 Jean-Marie Le Pen, prési- ont ie Pad commun à l’occasion comité central, le 6 janvier dernier, 

rs aux fans al dent.du Front national, à d'une réunion publique de est encore ment empreinte 

en faveur do doyen du conseil, afin | « L’heure de vérité » duel Lake ministres pou rer L vhs est IN le 
PR NS 7 pre green Antenne 2, le res 27 jan ont quitté le gouvernement, le secré- Une semaine plus tard, f'Humaenité 
déterminant il Pine RE le PCF, la etie Mou taire général du parti dénonce titre à le une : «Le Pen, ça suffit ! » 
T'UDE et M Rail Etat & vement de la jennesse commu-  . ceux qui comptent tirer profit du M. Marchais « dénonce la complai- 

Cette à ” niste de France (MICF) repoussoir de l'extrème droite» — il sance des grands médias = vis-à-vis 
regard ré pr, Scsaredr8 6, le même jour s'agir, pour jui, des dirigeants socia- de M. Lo Pen, invité de « L'heure de 

conseillers ali etcom- | à 18 b 30, ane ï ton de Troc gps ee Re bcrcen pot 2 de à la 
dupistes, qui aë Premier jour | la place-de la Répablique à ln S9, Eu Auinécie momens le manifestation, 1 COT sy rallic 

: présenté Là us rite Le à de I& Bastille à Paris, sur philosophe communiste Patrick Tort  et.quel rs plus tard, la direc- 

 froi Démae . … a « Le Pen, ça suffit I» s'en prend aux «sifences des com- cave de électoral : 

la majorité, M Velin emimant que | Parti qui se réclame de l'amifes munisies » sur la os + La Jo von Cnnnmiee 
son rival s'est conduit dens cette | cisme.. le Parti communiste cons l'extrême droite (le Monde du annonce {mme 
affaire en « w. dère qu'il est la formation politique 7 mars 1985). Le PCF vient de tenir page. citant M. Marchais. Parjure e qu C politiq À ‘ème La Pin la étre l 

Toujours est-il qu'après Digne en la mieux placée, sinon la pour SON Vingt-Cinqui congrès en « n la Peste» organe 
AA ne uier, Barcelongette e Der Run Go rsn contre février. mr du pa ein Len 
isteron en 19 Manosque, : et les i racistes que 

mière' cité des : pe pe ses A allmeutemt. Fort de ce La droite sé MM, Barre et Cine, de er 
aute- ; est uième il a . ” 

des six principales villes du départe- crates » et les < progressistes » à se offensive contre La droite, toutes ten- 
k ment — le rocardien Jos£ Escanez | joindre à lui dans une umion dont ii En mars 1986, le PCF et le FN dances confondues, intervient trois 
A Duhamel | ayant. conservé. le mairie de | revendique Ja paternité, la direction réalisent des scores identiques mois avant l'échéance présidentielle, 
“ER one 50 RES (sondage effectué à | ue | et le choix des éléments constitutifs. (9,8%) aux élections législatives; alors que seul le dernier mois de 
en LUS du on 12 janvier auprès d'un |ParleRPR- Le PSU et la Lee communiste (ous deux avaient FER. Cnmpegese LS IU Aya Ft 
rs Di nationale -de mille - FRANÇOIS DE BOUCHONY. pra arc à s'y sont associés. suffrages aux eu de 1984. consacré S’asit n phénomène 
re =." eq le-compte d'un groupe EM. E än pour la Cette 4 sée de fà u En avi 1987, M. Charles Fiterman Lo en de an re De de 

1 Egg de journaux de province). 48 première fois en 1971. Battu en 19 conte Le N intervient après la mort se propose d'« arracher le masque ien le 
TN effet, L'acti ‘ par M. Robert Honde (MRG), il | de deux immigrés, «victimes de de M. Le Pen». En juin, M. André PS écha ST durablement aux 
se D tai . gouvernement gon’f de crimes racistes », affirme l'Huma- Lajoinie est désigné candidat du atlaques répétées du PCF? 
ro, ” Pie rapodit au 20 ‘identiqué Hd ET d'une Wsoar | nié, et à un recentrage, F à l'élection “présidentielle et Réaction à la multiplication des 

de réalisé en Octobre 1987, l'approbe- 20 1985, cha de mette un terme à Clecasrale présidentielle du PCR Je mue plarés pour di à campagne. le message de la dre . | =: : , à a "fon: rs s u es mieux spuier campagne. 
se Done Lg Lénrq et le Er per* Ep ge le 15 ee Depuis l'Election municipale par. u Le Pen les fouches populoires. » Le Pre à pour but également d'affacer 

ke PE is les SEPE PORE. NY A bre 1987 au poste d'inspecteur | tielle de Dreux, en septembre 1983, «patron des députés ee l'effet produit re ar 
=. l'emportaient per 48 points vonte ini du ministère | qui a révélé l'émergence du parti propose un débat au dirigeant de ee ire pute AE 

di 35 points aux coini points rs lintériear. [ a toutefois décidé de | d'extrême droite jusqu'à «L'heure l'extrême droite. La rencontre, Br vote pour 1SCA Estaing 
Pur qui recvellleut der fes | conterter son siège de consoler de vérité» de janvier 1988, l'ami 1isé combat” par, le PCF, au second tour, prôné par la direc- 

d’ sion sut : la sécurité avec ns on renouvellement, en tude de la direction du Parti com- déroule sur la 5, le 21 septembre. O0 an CRUE oPAre CT PRE 
61% (contre 52 %.en octobre), la Lemembre 1988] :‘” : | muniste a oscilié à l'égard de Parmi les militants communistes A été ué, le ES ones del 

olitique sociale avec 3 EE: £ en 1934 à Calvi, M Lois Ra. | M. Le Pen, entre l'ignorance, issus de la Résistance, cette sou- d'è Pierre Far ui a valu 
+ 7 points}, avec 33.% wi 2. effecmé ses études à ln | refus de dialogue, la proposition de daine publicité faite ä M. Le Pen tre traité de < menteur» par 
+ 11 points}; faculté de médecine de Lyon, installe en | débat et la manifestation d'opposit provoque quelques imerrogations. M. Marchais. Quinze salariés licen- 

nee 32 (Fe points) _et | 1962.500 cabinet de tion dans la rue. Ces tergiversations De la dimension de -candidar Ciés de l'Humanité en janvier 1982 
l'immigrätion avec 29 à ent AT iqne | ont dérouté les m anii-Le Pen» de M. Lajoinie, défi de gs ro pp ol 
(+ 1 point). Toù pour ces |'emonie PÉDEE, En septembre 1983, M. Georges nie à l'occasion de sa désignation par er Se TT RE e Monde du 

RTS is dermières rubriques, les opi- | ""%# LL tar de l'UD Ve. Ein Marchais déclare que «Chirac et la conférence nationale du.parti en CE ports Ar on 
RL T ions négatives, qu'en diminv- | ;971. y ei meer adjoint CD | Le Pen sont de la même famille». juin, il ne reste rien lors du vingt- raci cetie iniOrmation. 

__ ‘His tios, demeurent majoritaires. -.: |19834.. En mars 1984, le PS, le PCE et la sixième congrès de décembre 1987. OLIVIER BIFFAUD. 
LL ss ts. . = _ - CI 
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m'est | : | Am le lancement de Canal 10 en n Espagne | Les actionnaires de la 5 
Fi ile rie. É 2 7 
na 2 te _ 9 ROUY orm Canal Ph p: F de hés f ph | us part à l'assaut des marchés francophones 

lus es: ° amorcé conseil 

“UE . Depuis. le. Jandi 25. janvier, les due deux paris paies de gauche une recommandation à un gouverne- qui relieraient Canal Plus avec des Fontes eut ame 

7 à 2. Espagnols peuvent s'abonner à la _et du centre veulent une enquête. Ils ment qui n'existe toujours pas, près émetteurs bertziens. Si le ministère mardi 26 janvier, sa nouvelle politi- 
NA chaîne privée de la Pénin- soupçonnent. une manœuvre polti- de deux mois après les élections. de la coopération, locataire à partir | que de programmes : davantage de 

a sule, Caoal 10. Pour. 150 francs par que, même si cette chaîne. de diver- Enfin, au-delà des communautés d'avril du dernier canal disponible | films de fiction et disparition des 
DL mois (voir /e Monde du 6'novembre  tissement n’émettra pas de jourtiaux francophones limitrophes, Canal sur le satellite Intelsat couvrant | magazines politiques aux heures de 

| 1987), ils recevront de Grande d'information -avent- dix--mois au- Plus si les de rar “ation: a a Réunis dans La plus 
Mu MM Bretagne, via le smellite Intelsat-V, vi Femme Qu con PAR. pe ne Ce eut. | Erende discrétion, les administre- 

les séries, dessins animés et films, le . PTE | . ervir l'ensemble du continent €t avec les programmes publics envi- teurs ont également décidé de déblo- 
Pr à plus souvent étrangers; qui Comp: Dai eue aventure, qui met fin Ans Tor na min la sagés.{(le Monde du 19 janvier), quer comme prévu le dernier quart 
es sent les émissions cryptées ï au monopole public de la télévision Te TDE RE vée son ms Canal Plus pourraït démarrer sur les | du capital, soit 250 millions de 

GIE SRE chaîne. ‘ibérique, les actionnaires principaux Canal Plus Famille. Mais les £Srandes villes africaines La chaîne francs. Selon certaines sources, ils 

TS En s'engouff É RP Sont espagnols, comme Oris Films, déboires des satellites européens cryptée prouve en tout cas, avec ces | auraïent. également a vé une 
7. ou andorrans (caisse de retraite de pourraient bien réorienter ce projet nombreux projets extérieurs, qu’elle | augmentation du capital de 300 mil- Prin dique de la réception par satellite, . 

Re HA Canal 10 prend au moins dix-huit 
"+ mois d'avance sur les futures 

chaïnes. privées na! Cr DOUTE 
voit une nouvelle loi. Cette ra 
x le mtin de penomalté pro 
rm ue rar 
déchaînent les critiques : une équipe 

développer programmation. 
TVS pour lui donner unie meïlleure 

ï bénéficie que d’un budget 
Lo: (ane soixantaine de millions de 

FR ae. à francs}, rediffuse en effet - -pour 

N'ou que audiovisuelle «extérieure de 

RÉ mes du af entre FVS 
LT et la Sept, uture chaîne culro- 

"deux ans lancement, ell 
: : Âne récolté Que TS inilliohs de francs 

- Jet dépense -presque.le double. En 
mettant. à disposition sbn réseau, 

.|suisses 

Tori image de marque (..); je n'ôïmal"| 
* heureusement rencontré aucun des 
." Smeg mo phone me s 

Pr eee istssus 

. de ivhés de producti TVS, qui se Cie . act OL. 

modeste - 

se PrOnOnCerR Sur. 
M ae de rapport de 
M. Michol Péricard sur <La pot 

la .| Maxwell. 

cm 04 er, Mer qe 2 ange ee EU CR ee ee es © 

“h principauté). Mais Canal Plus est 
âussi présente avec 10% du capital 
de Canal 10, et le même pourcen- 
-tage dans ta société britamsique 
Füim Success qui alimente la chaîne 
espagiole 

alliance avec Télé Ciné Romandie, 
chaîne à péage en difficulté puisque, 
avec seulement 7 500 re 

après son 

TCR redorerait d'un conp sa grille, 
[et les deux pu ires-tablent sur 
15 000 abonnés fin 1988 et . 
50 000 dans quatre ans. Si l'accord 

.Ha'est pas bloqué par. les autorités 
helvétiques, il prendra effet dès 
evril, et, À terme, des programmes 

pourraient s’insérer dans. les : 
en clair (les publicités étant 

[francophones. Une société a été 
créée, dont Canal Plus, avec 40 %, 
ÂÎlaisserait la majorité à ses alliés . 
belges. Ceux-ci œuvrent dans 
l'audiovisuel (LBO Dream Factory, 
première-société de production 
beige) ou dans Ia finance (Déf: Se 

(les et Synerfi, filiaje de la Société géné- 

: pour . 
det rival TV Club, chaîne cryptée | : 
ER 

Après des auditions: % Conseil 
supérieur. de l'audiovisuel (£quiva- 
ent belge de la CNCL).ne semble 
guère presser de trancher, et de faire . 

7 

ee me, Re mets css = 

prospection de 

vers d’autres supports de diffusion. 

Quant à l'Afrique, c'est à Hervé 
sr x ques Plus a confié la 

partenaires locaux 

est un des premiers acteurs de 
l'audiovisuel français à exporter. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 

Le retour aux affaires 
‘de M. Hervé Bourges 

._ L'ancien -président de TF1, 
M. Hervé Bourges, est de retour 

” aux affaires audiovisuelles, L'été 
demier, à avait successivement 
écarté las propositions de 

- M. Robert Maxwell, qui souhai- 
tait lui confier une rrission sur le 

g. 
national (MCI}. Détenteur de 
51 %.du capital (300 000 

- presse’ écrite. Mais. selon 
M. mpaolr, je Matin ne fait 
pes partie des * investissernients 
‘ actuellamant envisagés». le pre- 
mier engagement de MCI 

- concerne Canal Plus. La 

re mm ee — 

nn mt ne M nn mans 

de M. Bourges va gérer la partici 
pation de 10% qu'elle a prise 
dans Canai Pius Afrique, une 
filiste de la chaîne cryptés. 
L'ancien PDG de TF 3 en sera 

d’ailisurs le président. 

Il est vrai que M. Bourges, 
depuis qu'il a dirigé l'Ecole supé- ; 

le capital de télévisions afri- 
caines, en apportant le savoir- 
faire de la chaîne à péage frar- 
çaise. 

M. Bourges est également 
président de la Compagnie inter- 
nationaie pour la production 
audiovisuelle et la communics- 
tion (CIPAC). MCI contrôle 51 % 
de cette société. Le patron de ‘ 
presse britannique M. Robert 
Mexwell en possède 34% et 
M. Gäbert Gross, dirigeant de ia . 
centrale d'achat d'espaces 
SGGMD, 7,5 %. Le reste du 
capital demeure ouvert à 

get 
aire vis-à-vis d'institutions 
financières. Mais la CIPAC a sur- 
tout un impératif : «être en 

ms à La . =. es : us op 

hons de francs La 5 a, en effet, 
perdu l'an dernier entre 750 et 
780 millions de francs, contre 417 
initialement prévus lors de l'attribu- 
tion de La chaîne, en février dernier. 

. Pour le budget 1988, des prévi- 
chiffrées seront adressées aux 

administrateurs avant la fin de 
février. D'arcs cu des La 5 prévoit de 
réaliser 1,3 milliard de recettes 
PARRENES brutes (avant remises 

SE . Forte du succès de 

ren THÉ age SNJ . CFDT de 
dio-France appellent une 

pars durée indéterminée a dns 
tion de ele et de 
France-Culture à compter du jeudi 
28 janvier à O heure. Ils entendent 
ainsi protester contre contre le licencie- 
ment d’en journaliste, Charly 
Dupuis, permanent 
cinq Pas. Une dés qui ne peut, 
selon eux, «se justifier ni par des 
raisons inaires, ni par des 
motifs professionnels >. Les syndi- 
cars redontent que cette mesure 
individuelle ne prélude à - une 
khomogénéïsarion » des différents 
journaux de Radio-France, 

licenciement, 
mais un refus d'i Ion », rétor- 
que Le directeur de l'information de 
RadioFrance, M. Michel 
Pour celui-ci, en effet, Charly 
Dupuis, dont le statut ambigu — 
pigiste, il était . producteur — 
ne pouvait plus durer, n'avait pas le 
mari mnt collaborer 

comme France-Inter, ions 
tocales. | ou les radios 

PA G. 

PROPOS ET DÉBATS 
M. Michel Vauzelle 

Pacotille 

et boomerang 
ci ne faut pas agacer l'opinion 

par propagande de pacotille à une 
trois mois des élections », a déclaré 
M. Michet Vauzells, député PS des 
Bouches-du- et ‘ 

M. Vauzelle s'est déclare par ai 
leurs convamcu que M Mitterrand 
est un « combattant »: «A un 

moment où Île pays traverse pe 
graves difficult 

Te ot ai de 
mêlée », at-il dit. 

M. André Lajoinie 

L'électorat socialiste 

pèsent nos désaccords, s'est 
exclamé le candidat du PCF, face à 
cet enjeu capital auquel nous 

M. Yvon Briant 

L'électorat 
d'extrême droite 

tel pe md ce 
ne 
ajouté M. Briant. 

Dans le choix du soutien entre 
M. Chirac et M. Barre, le CNI « ne 50 
déterminera Das sur une 
d'idées, mais de personnalités, et par 
répport à la volonté des candidats de 
souscrire des alfrances électorales 
uitérieures », a affirmé M. Briant, qui 
définit son mouvement comme 
+ libéral, conservateur, 
européen ». 

M. Lionel Jospin 

Le devor d'Etat 
sie gps préside, Chirac 

court et Barre | stagne s, a affirme 
M. Lionel Jospn secrétaire 
du Parti socialiste, à L oses 

M. Jospin s'est défendu qu'il 

national et 

existe au sain du PS ou ailleurs une . 

M. Antoine Waechter 

Pas de désistement 

candidats 
tour devront « séduire notre lectorat 
en direct », et parce que la droite et 
la gauche «hn'apportent pas de 
réponse Sûtisfaisante à {s crise écolo- 
gique 3. 

. Comigée dans nos dernières 
de Gi mére bar s'est glissée 
dans l'articie d'André Fontaine, 
« Génération de Gaulle ». {le Monde 
du 27 jamier). L'interview du général 
per Michel Droit dont il parle a eu lieu 
entre les deux tours de l'élection pré- 
sidentielle de 1965, at non après le 
deuxième tour. 
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Enquête . 

Le chef de l'Etat, 

La République selon Franç 
(Suite de la premiere Page. } 

On croirait. n'en déplaise à 

l'auteur. du de Gaulle pur sucre. 

On croirait aussi, traduit en 

termes d'application pratique. 

entendre un Valéry Giscard 

d'Estaing souverain tel qu'il était 

croqué, le 27 décembre 1979 à 

l'Assemblée nationale, par celui 

qui, un an et demi plus tard, lui a 

succédé : «Le président de la 

République peut tour: le prési- 

dent de la République fair tout: 

le président de la République se 

subsritue au gouvernement, le 

gouvernement au Parlement. 

donc le président de la Républi- 

que se substitue zu Parlement ; le 

président de la République 

s'occupe de tout, même des jar- 

dins le long de la Seine ! + 

Pourtant, l'homme qui enre à 

l'Elysée en 1981 sait qu'il lui fau- 

dra corriger sinon la lettre des ins- 

titutions, du moins leur usage. Il 

en a combattu d'entrée les dan- 

gers, puisqu'elles lui paraissent 

consacrer l'omnipotence d'un 

homme, puis les a dénoncés pen- 

dant vingt-trois ans, de de Gaulle 

à Giscard en passant par Pompi- 

dou, accusant les présidents suc- 

cessifs d'accentuer une dérive 

monarchique. Mais François Mit- 

terrand, sans doute. se méfie de 

ses propres engagemenis et des 

moyens dont il disposera pour les 

tenir. Les « cent dix propositions » 

. du candidat Mitterrand sont dis- 

‘ erèves sur ce sujet. Seuls sont évo- 

qués le mandat présidentiel, 

- ramené à cing ans renouvelables 

une fois ou limité à sept ans Sans 

possibilité d'être renouvelé », 

ainsi que le rôle du Parlement, qui 

_ retrouvera ses droits conslitu- 

ARS 1986, dans le parc 

A de l'Elysée : le nou 
veau ministre de 

l'intérieur, M. Charles Pasqua, 

s'est laissé entraîner par le chef 

de l'Etat dans une petite prome- 

nade. 

« Savez-vous, monsieur Pas- 

qua. que je pense Souvent, ces 

temps-ci, à Jean Jaurès, qui n'a 

pas gouverné, et à Léon Bium, 
qui n'a gouvemé qu'une fois. 

S'ils avaient eu notre Constitu- 

tion... 

_— C'est vrai, vous êtes 

devenu le complément indispen- 

sable du général de Gaulle. Oui, 

si vous entrez dans l'histoire en 

ce moment, c'est comme le 

continuateur du général de 

Gaulle. L'histoire a voulu que ce 

soit un président socialiste qui 

réussisse l'alrernance de gauche, 

puis l'alternance de droite. C'est 

vous qui faites {a preuve de la 

qualité des institutions de la 

Ve République. Si le général était 

encore lé, | vous serait Sans 

doute reconnaissant de votre 

contnbution à sa dérionstration. 

— Les circonstances, mor 

sieur Pasqua, Îles circons- 

tances... » (1). 

Etonnant daiogue que celui 

qui s'est engagé depuis le 

46 mars 1386 entre M. Charles 

Pasqua. gaulliste d'imstinct, qui 

réclamait naguère la Haute Cour 

de justice à l'encontre d'un chef 

de l'Etat accuse de « trahison » 

sur la Nouvelle-Calédonie. Eton- au grand complet, M. Mitterrand 

nant retour de l'histoire politique  pensa : « Une moitié me déïesre, 

rionnels +. C'est maigre. et Ça l'est 

encore plus, par rapport au manñi- 

feste qui précède : -11 nous 

parait dangereux que le chef de 

l'Etat concentre dans 5e5 mains, 

comme c'est le cas aujourd'hui, 
la totalité des pouvoirs. Îl nous 

parait plus dangereux encore 

qu'un tel état de choses puisse 

durer plus longtemps. Nous he 

sommes déjà plus tour à fait en 

République. - 

Si François Mirerrand a vrai- 
meut caressé l'idée de modifier 
profondément les institutions pen- 
dant son sepiennat — Ce qui reste 
à démontrer, — il est impossible 
de savoir — à l'exception de la 
durée du mandat — quelles 
mesures précises il envisageait. I] 
n'a fait qu'une tentative. pendant 
l'été 1984, en proposant d'ofgani- 
ser un référendum «ur. l'exten- 

"sion du chemn d'apolication de la 
” procédure référendaire. Bien qu il 

ail exprimé à plusieurs reprises 
son Souci de ne pas laisser tomber 

“en désuétude- cet outil politi- 

que inutilisé depuis 1972 avec 

Georges Pompidou, on peut pen- 

ser que cette initiative n'avait 

qu'une portée tactique destinée à 

«enterrer» une querelle scolaire 

qui prenait des allures de crise 

politique. François Mitterrand 

savait probabiement que s0n réfée- 

rendum serait mort-né, en raison 

de l'hostilité d'une opposition 

alors majoritaire au Sénat, et sou- 

cicuse de ne point tomber dans ce 

qu'elle considérait comme un 

piège. 

La tête 

ailleurs 

Si ce chef d'Etat, qui avait été 

l'un des plus fermes adversaires 

des institutions de la Ve Républi- 

que, ne les a pas modifiées, il y à 

sans doute de bonnes raisons à 

cela. François Mitterrand les a 

souvent exposées en remarquant 

que le pays attendait autre chose 

de lui et de la gauche. - Les Fran 

çais, a-t-il déclaré à Jean Lacou- 

ture en septembre 1987, avaient 

la tête ailleurs (...). Les Français 

ont l'habitude de ne pas répondre 

aux questions qu'on leur pose. 

mais de répondre aux questions 

qu'ils se posent, et ce ne sont pas 

les mêmes. Alors. bon, je ne l'ai 

pas fait parce que je ne pouvais 

pas le faire. (+ Un jour viendra 

où il conviendra que la lettre 

rejoigne le fair, comme cela est 

généralement le cas. donc je 

continue de penser que la Consii- 

rution devra être réformée pour 

mieux permettre à chacun des 

pouvoirs de s'exprimer. à l'auto- 
rité du président de la Républi- 

« Les circonstances, monsieur Pasqua, les circonstances... » 
des hommes et, singulièrement, 

de celle de M. Mitterrand, qui fut 

le premier pourfendeur de la 

Ve République gaullienne. 

« M. Mitterrand, dit aujourd'hui 

M. Pasqua, a un grand sens de 

l'Etat et une pratique gaulkenne 

des institutions. » 

Le regard que se portent 

mutuellement ces deux adver- 

saires politiques est nuancé par 

le souvenir d'un passé commun. 

Pour M. Mitterrand comme pour 

M. Pasqua, les faits de Résis- 

tance pèsent plus lourd que les 

antagonismes du parcours politi- 

que. Le chef de l'Etat l'a rappelé 

à tous les ministres qui ne Sont 

pas de cette génération OU qui 

sont passés au travers de la 

guerre sans jamais appartenir à 

« l'armée ces ombras 2, au Cours 

d'un conseil. le 23 avril 1986. 

où il était question de la lutte 

antiterroriste et des libertes. 

M. Mitterrand avait quelque 

doute sur l'efficacité du projet de 

carte d'identité dite « inelsifia- 

ble ». Se tournent vers le minis- 

ee de l'intérieur, il ft remar- 

quer: «Nous passions plutôt 

noire temps à les falsifier, ces 

documents d'identité. C'est le 

seuil domaine Gui nous ail ras- 

semnblés. » 

Lors du premier conseil ces 
ministres, le 22 mars 1986. 
lorsqu'il se retrouva face au nou- 

veau gouvernement de M. Chirac 

que de s'affirmer là où il le faut, 
au gouvernement d'assurer Sa 
Jonction, au Parlement d'être 

autre chose qu'une chambre 

d'enregistrement. » 

Les Français - cvaïent la être 
ailleurs -. et François Mitterrz1G 
aussi. À défaut des rextes, il se 
félicite d'avoir modifié la prat- 
que, dès le débui de son sepier- 
nat, puis plus nettement lorsque 
Laurent Fabius a succédé à Picrre 
Mauroy en juillet 198+ et, üien 
sûr, de manière éclatante pendant 
la période dite de -conabita- 
tion ». 

Ce jugement d'autosatisfastion 
mérite d'être nuancé. On ne neut 
cernes pas dire que l'Assemblée 
nationale ait été considérée. entre 
1981 et 1986, COMME UNE » éZam- 
bre d'enregistrement -. Les gou- 
vernmements. singuliércment Ceux 
de Pierre Mauros, n'ont jamais 
craint d'affronter des débais 
chaotiques rendus ir'erminables 

l'obstraction de la minorité de 

l'époque. Mais les socialistes ont 

utilisé la procédure contraignante 

et honnie par eux de l'article 49 

alinéa 3 de la Constitution à onze 

reprises, pour faire adopter six 

projets de loi, alors que Raymond 

Barre, naguère dénoncé pour 

usage outranCier du Coup de force 

parlementaire, ne s'en était servi 

que huit fois, pour cinq projets de 

loi. Encore les socialistes 

disposaient-iis, à l'Assemblée 

nationale, d'une majorité absolue, 

alors que Raymond Barre devait 

composer avec, au sein de sa 

majorité parlementaire, un RPR 

dominant qui ne lui consentait 

qu'une confiance « découpée en 

rondelles ». 

ant aux relations entre Île 

président de la République et ses 

premiers ministres, elles ne furent 

pas aussi clairement définies qu'il 

veut bien le dire aujourd'hui. 

L'évolution s'est faite en douceur, 

jusqu'au 16 mars 1986. Un meil- 

leur partage progressif des rôles — 

«le gouvernement gouverne, le 

président préside» — offrait le 

double avantage de correspondre 

au discours mitterrandien d'antan 

et de préparer la mise en place 

des règles de la cohabitation. Ilne 

s'est pas l'ait sans à-Coups. 

Bureau 

exécutif 

François Mitterrand a d’abord 

introduit un élément original dans 

la gestion des affaires du pays, En 

y associant des dignitaires du 

Parti socialiste qui n'apparte- 

naient pas au gouvernement. 

l'autre moitié me hait. » M. Pas- 

qua racontera plus tard la scène 

à sa manière : « {! nous regarde, 

nous le regardons. Moi je le 

regarde, il me regarde, et je 

pense que nous avons, hi et 

moi, le même sentiment au 

même moment. Lui, il doit se 

dire : je préférerais d'autres 

ministres. Et moi, je me dis : je 

préférerais un autre président » 

Le ministre de l'intérieur ne s'est 

pas trompé de beaucoup, moins 

en tout cas que lorsqu'il annon- 

çait pendant la campagne élec- 

torale législative que le président 

de {8 République, passé le 

16 mars, devrait « manger 50n 

chapesu ». 

M. Miterrand est un séduc- 

teur, et le ministre de l'intérieur 

ne répugne pas tout à fait à S'y 
lsisser prendre. !l raconte sou- 

vent, peraït-il. ce dislcgue avec 

le président qui le fait rêver : 

« Vous avez toujours été 
comme ça. monsieur Pasqua ? 

_ Comment, comme ça ? 

— Je veux dire... de droite. 

_ Mon père a été socialiste 
avent d'être vacciné contre le 

socialisme : mon oncle a été 

communiste avant de virer sa 

euri : moi, je Suis irrécuperable. 

- Dommage. vous auriez fait 
un bon socisliste... » 

{1) Les citations sont extraites de 

Ce terrible Monsieur Pasqua, de 
Paiispe Boggio et Alain Rollat; 
Ce Orban éditeur, 380 pages, 
119F. 

Ainsi se réunissait, chaque mardi 

matin à l'Elvsée. pour Ie petit 

déjeuner. une sorte de bureau exé- 

cutif - sélectionné », plus précisé- 

ment l'état-major mittérrandiste 

du congrès socialiste de Metz 

{1979) : Pierre Bérégovoy. Lau- 

rent Fabius, Lione! Jospin, Pierre 
Jose. Louis Mermaz, Jean Pope- 
ren et Paul Quilès. Jusqu'au jour 
d'ociobre 1982 où tout ce bcau 

monde a été mis. par décision du 
président. au pain sec et à l'eau 
nour çause de rébellion de la base 

porlementaire socialiste Contre 

l'rmaistie des généreux - félons » 

de l'épisode zigérien (le vote a été 

finalemen: obtenu par François 

\fitterrandi. Le petit déjeuner 

suporimé. à clé maintenu 

jusqu'au 16 mars le déjeuner heb- 

domadaire qui, chaque mardi, 

réurisseit à l'Elvsée autour du 

mrésident de la République, le 
oremier ministre ei le premier 
secrétaire du Parti socialiste, Lio- 
ne] Jospin. 

Les socialistes s’efforçaient à 

l'époque de se ienir Sur une ligne 

médiane entre deux logiques, 

celle du parti et celle de l'exécu- 

tif, dont aucune, selon Lionel Jos- 

pin, ne pouvait être poussée 

jusqu’au bout, sauf à accepter la 

“ captation» de l'Etat per un 

parti ou le « dépérissement » de la 

démocratie. li n'était pas question 

non plus, toujours selon Lionel 

Jospin, que le bureau exécutif du 

PS devienne « une institution non 

écrite de la V* République impo- 

sant sa loi au groupe parlement 

taire et par là-même au gOuverñe-. 

ment», Pierre Mauroy. alors 

premier ministre, n’en était pas 

moins fondé à affirmer, à cette 

snoque. que « jamais sans doule. 

dans l'histoire de la V* Républi- 

que, un i n'a été associé 

d'aussi près à l'élaboration de la 

politique de l'exécutif. » 

« Le premier minist 

ayant décidé...» 

Malgré ce qu'il en dit, l’ancien 

chef de gouvernement en à par- 

fois souffert, et jusqu’au bout. Le 

retrait, en juillet 1984, du projet 

de loi sur l'école privée, demandé 

par Lionel Jospin six mois plus 

tôt, n'avait-il pas été préparé par 

le chef de l'Etat et le premier 

secrétaire du Parti socialiste, en 

son absence, sans qu'il en soït 

même informé avant les autres 

dirigeants socialistes ? 

C'est Pierre Mauroy, en revan- 

che, qui a imposé à l'été 1982 le 

premier tournant de la rigueur, 

obtenu à l’arraché. Les autres, y 

compris Jacques Delors, qui, plus 

tard, en rajoutera sur ce chapitre, 

et Lionel Jospin, qui répugnait à 

la douleur, ont pris le train en 

marche. C'est lui qui, à plusieurs 

reprises, a sauvé la tête de son 

conseiller Jean Peyrelevade — le 

père du blocage des prix et des 

revenus, puis de l'austérité — que 

François Mitterrand jui récia- 

mait. C'est lui qui, en mars 1984, . 

impose son point de vue, Contre 

celui de Laurent Fabius, pour 

refuser la construction d'uu.équi- 

pement sidérurgique ultra- 

moderne en Lorraine : mais il est 

vrai que le chef de l'Etat a dû 

arbitrer en sa faveur, sur Ce sujet, 

en plein conseil des ministres. 

« Le premier minisire ayant 

décidé, je ne peux que me ranger 

à son avis », dira le président. 

Cette attitude-là devrait être 

dans l'esprit du chef de l'Etat la 

règle. Elle l'était dans celui de 

Pierre Mauroy, qui. en 1987, 

confiera : « M. Chirac n'a eu 

aucune difficulté à concentrer les 

pouvoirs à Matignon... ils y 

étaient déjà -. La thèse est opt 

miste, et la conduite de François 

Mitterrand est affaire d'opportu- 

nité. Car la capacité de décision 
du premier ministre est parfois 
mise à mal par ceux des membres 

de son gouvernement qui font 
appel directement au «château » 

afin de s'assurer un ascendant, le 

moment venu, sur leur chef. 
Ceux-là meuent en musique une 

analyse barriste qui. reprenant un 

reproche qu'aurait adressé le 
général de Gaulle à Pompidou, 
enseigne qu'il n'existe pas de 
«chef du gouvernement», mais 
un premier d'entre les ministres. 

« Toute 

la Constitution » 

« Le premier minisire aÿyani 
décidé, je ne peux que me ranger 
à son avis » : la phrase aurait dû 
prendre plus de sens encore avec 
Laurent Fabius — « le jeune 
mier ministre que j'ai donné à la 
France - — qui, considéré lors de 
sa nomination comme un + chef 

d'état-major », 1 Su exister par 
lui-même. La limite a été vite 
marquée. Dire, comme l'a fait 
Laurent Fabius à prapos du prési- 
dent de La République : #« Lui 
c'est lui, moi c'est moi», a été 
considéré aussitôt par le chef de 
l'Etat comme un crime de lèse- 
majesté. Exprimer son « trouble » 
lorsque le général Jaruzelski est 
reçu à l'Elysée prend le poids 
d'une offense à la fonction : plus 
que d'un pêché de jeunesse, à 
s'agissait d'une faute politique. 
Prétendre transformer un premier - 

ois Mitterrand 
ministre en chef de la majorité 

r la cam législative de 

mars 1986 devenait exorbitant : 

François Mitterrand a donné rai- 

son. sur ce point, à Lionel Jospi
n, 

chef du parti qui formait à lui seul 

la majorité sortante. 

« Le premier ministre ayani 

décidé. je ne peux que re rAR£eT 

à son avis » : la phrase aurait dû 

prendre tout son sens après les 

élections législatives de mars 

1986 lorsqu'il s'agissait d'appli- 

quer, strictement cette fois, le 

principe selon lequel = le gouver- 

nement : et le président 

préside ». « La Constitution, 

toute la Constitution, rien que la 

Constitution ». Ont entonné .en 

chœur, dés les premiers jours, : 

François Mitterrand et Jacques 

Chirac, qui n'était pas «Son» 

mais « le s premier ministre. 

L'essentiel est dit en deux para- 

graphes. L'un, l’article’ 5, au béné- 

fice du ident de la Républi- 

que, qui - veille au respect de la 

Constitution {…), assure par Son 

arbitrage le fonctionnement régu- 

lier des pouvoirs publics ainsi 

que la continuité de l'Etat (.….), 

est le garant de l'indépendance 

nationale, de l'intégrité du terri- 

toire, du respect des accords de 

communauté et des traités ».. 

L'autre, l'article 20, au service 

d'un gouvernement, qui « déter- 

mine et conduit la politique de la 

nation. (…}, dispose de l'admi- 

nistration et de la force armée ». 

Les deux hommes, en un peu 

plus de deux ans, ont montré qu'il 

n'était pas si compliqué de se met- 

tre d'accord sur une lecture nou 
velle — plus fidèle, diront lun et 

l'autre — d'une Constitution qui, . 

si l'on comprend bien, avait été 

déviée de son sens pendant vingt- 

huit ans. [ls l'ont fait au prix d'u. 

rapport de forces fondé sur des 

analyses qui n'ont pas tenu long- 

la route. Jacques.-Chirac' temps 
"est efforcé d' ver la théorie . | L 

: A UCI £ * gagné un vieux combat Taillées 
de la - légitimité la plus fraîche » 

(la sienne, fondée sur les élections 

législatives) pour tenter de débor- 

der le chef de lEtat sur ses 

chasses gardées, la défense et la 

itique internationale. Frariçois 

Mitterrand, au contraire, 

s'appuyait sur une thèse selon 

sm. Font confiance 

— Ne font pas confiance 

È 
ont 

. 

l'ancien présidènt rétrécit à du mois de mars 1980. __—. 
4 compter F 

expruner une 
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la Ve République seraient deve- 

Les cotes de confiance de deux présidents 

François Mitterrand 
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laquelle il n'existe, en France, QUE 
deux légitimités fondées sur le 

universel, la sienne et 

celle de l’Assemblée natianale, le 

gouvernement n'étant que second. 

L'un et l'autre ont admis très 

rapidement que le système. 

comme dirait François Mitter- 

rand, présente de - graves incon- 

vériente -. Mais ils ont démontré 

qu'il est praticable sans dommage 

irréparable pour le pays. Ils ont 

surtout manifesté avec éclat que 

la pratique des institutions peut 

rejoindre ce que l'on croit être la 

lettre. Seul Raymond Barre, en 

fin de-parcours, continuait d'affir- 

mer, pour des raisons d'opportu- 

nité politique évidentes, son refus 

de permettre à cette période de 

cohabitation de laisser une 

empreinte. - D’entrée, François 

Mitterrand s'est plié à une règle 

ignorée jusqu'alors. Ce n'est pas 

le président de la République qui 

a choisi le premier ministre, c'est 

Jacques Chirac qui s'est imposé à 

lui, en qualité de chef du parti 

dominant de la majorité parle- 

mentaire issue du scrütin du 

16 mars 1986. Si la règle était 

ignorée, c'est parce qu'elle n'avait 

pas de nécessité. François Mit- 

terrand fa inventée, parce qu’elle 

sait, évidente compte tenu 

de la structure nouvelle, et que le 

principal intéressé, encouragé Par 

Edouard Balladur, ve demandait 

qu'à s’y plier. Le chef de l'Etat l'a 

expliquée comme une consé- 

quence uaturelle du choix électo- 

ra! des Français. La France s'est 

donc alignée, de 1986 à 1988, sur 

le comportement des grandes 

démocraties occidentales : le chef 
“du parti dominant de la majorité 

-parlementaire a vocation à deve- 

nir premier ministre. Cette logi- 

que, en France, était une quasi- 

| Si, réélu, François Mitterrand 

persistait dans cette voie, ou si son 

successeur s’y engageaït, il aurait 

pour de Ganile, les institutions de 

nues mitterrandiennes. Et, ultime 

paradoxe, sans qu’une virgule en 
soit modifiée. 

. JEAN-YVES LHOMEAU. 
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les institutions et la politique extérieure 

Une i Image consistante 
PRE Palau da 

& «OE pas r sr mais 

Bon rombre. de - Rate : 
étrangers apprécient avant iout le $ 
fait que le Chef de l'Etat ait ‘È 
assuré une continuité certaine de 7 
la politique étrangère - française. 
‘C'est qu'ils: étaient assez nom- 
breux, en 1981, à craindre sinon : 

mi chambardoment dn moins. 
inconnu. ues 
te M ee 
ses pairs, quitte À ne . 
mal de ses amis — — notamment 
Tinternationale socialiste, _ 

aujourd’hui, notamment du côté _ L u : a Rene nm Ce eee * des socianx-démoérates onest- , 
allemands, dônt beaucoup éprou- 
vent comme un blocage physique. ‘! + 

‘ face à la politique de défense prô- : _. PR 
née par le président de la Répub "7 Ces déceptions des soctalistes 

que. Le même malaise était per- 

Cheysson et Jean-Pierre Cot a 
aussi suscité quelque tristesse : le 
discours relativement militant 
tenu à propos de l'Amérique cen- 
trale a été gommé bien avant 

ceptible- avec les . tits 
suédois du temps.où Olof Palme: 
dirigeait le pays; il s'est considé- 
rablement dissipé depuis l'assassi. 

. dissuasion. L’abandon d’un cer- mat du prerier ministre et. son 
remplacement par M. Ingvar 
Sr 

nent pas que la “politique de 
défense française._et la force de 

tain tiers-mondisme, incarné par 
des hommes: comme. Claude 

1986; même chose à propos de 
FAfrique, puisque le continent 
noir a été repris en main par l'Ely- 
sée, à la grande satisfaction de la 
plupart des dirigeants de l'Afri- 
que francophone, dès 1982. Il 
n’est pas jusqu'au discours sur la 
dette du tiers-monde qui n’ait été 
infléchi à lautomne dernier au 
cours du voyage effectué par le 
président en Argentine, en Uru- 
guay et au Pérou. 

Parfois, ce sont des blocages 
dus à des contentieux historiques 
qui sont à la source de certaines 
déceptions : M. Mitterrand, qui 
“prit la défense de plusieurs natio- 
nalistes marocains du temps de la 
lutte pour l'indépendance, a mani- 
festement une profonde sympa- 
thie pour ce pays et une certaine 
complicité avec son roi, bête noire 
d'une bomme partie de la gauche 

ABONNEZ-VOUS 
| RÉABONNEZ-VOUS 

au Monde et à.ses publications 
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” Reportage : 

Mi ‘information sans concession 
Chaque béni — 20F 

les. nouveaux communistes 

française. Le courant ne passe pas 
en revanche avec les «frères 
conemis » algériens, qui se son- 
viennent toujours du François 
Mitterrand ministre de La justice 
du gouvernement Guy Moilet 
pendant la guerre d’Agérie. 

Trritafi 

Autre contentieux, qui aurait 
pu devenir historique mais qui 
devrait finalement se dissoudre 

cours Drononcé 
rand devant le Bundestag en 
faveur de l'implantation des 
Pershing-2 et des missiles de croi- 
sière. C'était en 1983, du temps 
d’Andropov, et depuis M. Gorbat- 
chev a reconnu implicitement que 
la mise en place des SS-20 rele- 
vait plus d'un zèle de « mangeurs 
d'acier > que d’une bonne straté- 
ge. Même chose à propos de 
l'évocation du nom de Sakharov, 

1984, sous les voñtes du Krem- 
lin à une époque où l’académicien 

contestataire était toujours relé- 
gué à Gorki: le crime de lèse- 
majesté est sans doute absous 
puisque le professeur a retrouvé 
sa hiberté d'action en URSS sinon 
à l'étranger. 

I! n'en demeure pas moins que 
M. Mitterrand est toujours perçu 
comme un personnage irritant par 

une hiérarchie soviétique qui n'a 
pas oublié l'épisode des expulsions 
massives de «diplomates» en 
poste à Paris. Ei semble cependant 
bénéficier d'un léger avantage sur 
M. Chirac. Le cas de M Barre est 
plus complexe depuis que Île 
député de Lyon à pris le parti de 
la fermeté à l'égard de l'URSS, 
pour mieux effacer la réputation 
de «mollesse » que lui avaient 
aimablement tissée certains de ses 
amis politiques. Les prochaines 
semaines devraient permettre de 
se faire une meilleure idée des 
arrière-pensées du Kremlin 
puisqu'on devrait savoir alors si le 
projet de bref sommet 
Mitterrand-Gorbatchev se concré- 
tisera Ou non. 

L'irritation qu'il arrive au pré- 
sident de susciter à l'étranger est 
plus souvent due — contrairement 
à ce qui se passe à Moscou — à la 
forme qu'au fond. Dans un monde 
où la télévision à favorisé une cer- 
taine familiarité de comporte- 
ment, le président de la Républi- 
que reste souvent extrémement 

Soït | Personne — l'intéressé 
peut-être pas plus qu'un autre — 
ne sait si le président de la Répu- 
blque sollicitera un second man- 

dat. Tout en respectant ses 
on Peut S'’interro- 

ger : jamais on n'a autant € gam- 
bergé » à l'Elysée sur les pro- 
blèmes stratégiques. Que penser 
de la troisième option zéro ? Que 
faire des Pluton, sans parler des 
Hadès, quelle que soit leur por- 
tée ? Comment convaincre les 
stetèges de l'OTAN d'en finir 
avec la riposte graduée ? 

La Este des questions n'est 
pas exhaustive. Jamais on ne 
s'est autant passionné dans 

Stratégie à court terme ? 

attaché à un comportement 
public « impérial », distant, à un 
strict respect du protocole. Il peut 

solennel, voire condes- 
cendant lors d'un déplacement à 
l'étranger, quitte à trouver le 
contact avec ses interlocuteurs le 
lendemain. Le spectacle des 
conférences de presse auquel il 
sacrifice lors de ses voyages est 
extrêmement inégal: tel jour il 
sera excellent ; tel autre il aura le 
don de blesser. füt-ce involontaire- 
ment, un auditoire venu pour 
s'informer. Une paradoxale timi- 
dité, le recours à une forme 
d'expression littéraire parfois 
volontairement hermétique, et La 
méconnaissance des langues 
étrangères peuvent expliquer 
cette attitude, mais l'image de 
l'homme en pätit quelque peu. 
D'autant qu'il tente à l'occasion 
de compenser ces handicaps par 
quelque promenade ou visite 
«privée» soigneusement prémé- 
ditée et qui se solde inévitable- 

ment par un retard dans le pro- 
gramme officiel... 

Il n'empêche : qu'il se veuille 
maître d'école, donneur de leçons, 
sphinx, badaud, vieux sage ou 
redresseur de 1orts, François Mit- 
terrand existe bel et bien sur Ia 
scène internationale. Ceux qui 
l'aiment comme ceux ne l’aiment 
pas en sont persuadés. 

JACQUES AMALRIC. 

l'entourage du président à 
propos de la défense franco- 

aïtemande, de la modemisation 

de la force de frappe, du refus de 
la prendre en compte dans les 
négociations américano- 

Autre nterrogation : tous ces 
problèmes sont bien complexes, 

et, quai que soit le zèle du prési- 

dent et de ses conssillers, K est 

fort probables qu'äs ne parvien- 

dront pas à les résoudre d'ici à la 

fin du mois d'avril. 

Envisageraient-ils de disposer de 
plus de temps ? - JA 

AU SOMMAIRE : LA FIN DU REAGANISME... CONGRES DE LA FEN : LA DEVALORISATION DU METIER D'ENSEIGNANT... ÊTRE DE GAUCHE AUJOURD'HUI. 
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1988 à été déclaré. « Année de la danse’ ».. Elle 
. 8 été _officiellement ‘ouverte, le lundi 25. janvier, 
par. Un gels au Théâtre ‘des Champs-Elysées, réunis- 
sant. des danseurs :et chorégraphes. de toute 
femille-: là. €ompagnie Dominique Bagoüet, Patrick 
Dupond, la Compagnie :Maguy Marin, .le. Ballet natio- 
nel de : Marseille, fe : Lyon - Opéra -Baliet, Carolyn 

._— ‘Lien des End crées de 
la profession est, en effet, que cela 
copcerne une série d'événements . 
(rpiars moins subventionnés par 
le ministère; et non me politique 
üe fond. Or cette politique. est” 
pour nous, priori. Déjà, Je. dame à l'école; de: 

*_ simpledait qu'il Qxistegujourd'Hui 
Lane à-je danse-marqné : 

. féconñaissance  : administre" ‘ 

ire de dre foi Je budgee de le O5, < 

fianse à été défendu par un repré- - 
sentant de:ix danse, Et cela : 
devrait ‘aboutir .un jour à üne. : 
direction autosome, avec budget. 
et. structure appropriés. - Il.est.. 
‘amusant de constater .qu’on- veut. 
toujours rattacher la danse à que]- 
que chose: naguère, c'était à la 
musique, aujourd'hui on dit : « La 
danse contemporaine est. re 
proche du rhéürre. + Non, la 
danse n’est pas à la remorque de 
Lente de PE à 
tenaire à part égale. 

_ ‘Si nous parlions chiffres ? ? ; 
— En 1988, le budget de: le. 

danse est en augmentation: de: 
‘27 müllions dé francs, soit d'envi-.. 
ron 35 %. Cela s'ajoute aux: 
47 millions de 
arrive donc à 74 pra 46. 
francs-(bors Opéra de Paris 

Fine Can ns 
. en que réçoirent Lens 
:: théâtre. 

‘= C'est: peu, : ‘j'en convieni.- 
mais c'est un- Lä-dessus, 
2 millions -de. francs rer 
concernent les opérations parti 
res telles que le gale d'ouvei… 
ture, les affiches étant payées par 
la délégation sux arts. plastiques 

_r.s 

. et deux ‘sponsors, le clip ‘parle : ne 
Centré national du cinéma... 

—" Des païllettes 1° nn 
— Païllettes si vous voulez, moï 

j'appéllerai cela campagne ‘de - 
communitation, nécessaire -pour 
Valoriser Là demie me vous do 20 
partenaires. EL y aura aussi une. 
grande Nuit ‘de la danse, en juin; . 
organisée par la Maison des” 
cultures d du monde ; une mänifes- 

Danse, au nr “a 

te. ‘en: uitiplen Pour. le. 

AFlusion, Vous connaissez la lo! loi 
sur. les artistiques. 
.Aù niveau des écoles maternelles 
: €télémentaires, il s'agit de mettre 
en place une formation ; 
que-spécifique à‘ prati ve de la 

voriser 
: l'intervention. de. danseurs :en 
mitieu scolaire:et les contacts des 
“enfants avec “les. compagnies. de 
danse pi 
«arc-en-ciel >», qui étaient 
jusqu'ici lunitées aux arts plasti- 
ques, vont s'étendre cette année à 

. danse, permettant: aux enfants 
‘de: vivre une semaine, par -€xem- 
SE ete le Core chierei 
que de Montpellier,:la Compagnie 
Régine Chopinot, 

‘‘toires manquent. encore de 
classes de danse... 

+ "Sur les 123 écoles nationales : 
- musique, 32 en sont, en effet, : 

: Finsétut mésical de : 
. Frmice (IMF) MF) est consacré à les 
en doter'en 1988 (en' collabora- ‘ 

. tion, biea sûr, avec les instances 
régionales). A ‘cela s'ajoutent . 
- diverses mesures ielles que la . . 

francs-de 1987,/on. mise en œuvre d'un. programme 
de forration musicale adapté aux 

que.poür les:professeurs, l'institu l'institu 
_ tion de = master-classes ». 

" .»-Pour le Coiservatoire: natio- 
nal supérieur de musique de 
Paris, Jacques: Garnier 

» Enfin l'IPM sa 

de la -danse “contemporaine 
* France, de la préparation d’uni- 
versités. d'été sur Les rapports de la . 

-‘ musique’ et de La danse... a" Ce 

Contisuers-t-ou de voir la 
a 

: 1 = L'anarchie qui règne en ce 
domaine, perméttant ‘à 
“qu data des enaits par 

MARIN KARMITZ PRESENTE 

My life as a dog 

ELU MEILLEUR FILM ÉTRANGER DE L'ANNEE ELU MERE RP 
PAR LA CRITIQUE AMERICAINE 

GOLDEN GLOBE AWARD 

es. Les classes 

mais IPMC : -Hnstitut de Dédags 

sont le Centre chorégra 

Le Monde 

"ARTS ET SPECTACLES 

. Patrick Dupond dans «Salomé > de Maurice Béjart. 

définitivement, devrait prendre 
fin cette année si François Léo- 
tard réussit, comme il l'a promis, 
à faire voter le projet de loi sur 
l'enseignement de la danse. Tout 
enseignant devra justifier d’un 

. diplôme d'Etat, assurant une 
réelle garantie de sa qualification. 
E. y aura nt des normes 
précises quant à l'hygiène et à La 
sécurité des locaux. | 

‘= Passoss à la création. 
Faut-il donner un tout petit pen 

à 

"= Nous essayons de trouver nn 
équilibre entre ces deux choix. Ce 

. sont les deux commissions que 
* nous avons instituées — l’une pour 
l'attribution des aides aux projets 
de création et l'autre pour l’attri- 
bution des aides aux compagnies 
indépendantes — qui décident : 
elles sont consultatives, mais nous 
suivons leur avis. Elles ont été très 
sélectives. Sur 200 dossiers reçus 
Clont 120 Ermanent de compa- 

), une- cin--. 

l'ordre de 40 % en moyenne : ce 
phique de 

Montpellier-Languedoc- 
R ill € ie D ü » 

que Bagouet), le Groups Émile- 
Dubois (Jean-Claude Gallotta) à 
Grenoble et la Compagnie Maguy 
“Marin à Créteil. Le budget 1988 
de ces trois centrés atteint 1,4 mil- 

‘ fion de francs. En tout, 2,7 mil- 
bons de francs sont consacrés au 

renforcement des centres exis- 
tants. 

— Ce chiffre de dix-sept cen- 
tres chorégraphiques est-5 dEG- 
mitif ? 

— Non, 1988 en voit justement 
naître deux nouveaux : l'un à 
Orléans, qui accueillera chaque 
année trois compagnies en rési- 
dence, et l’autre à Tours, sous la 
direction de Jean-Christophe 
Mxillot: Orléans présente cette 
semaine une création de Daniel 
Larrieu, Tours présente la 
semaine prochaine le travail de 
Jean-Cbristophe Maillot. . | 

* Par ailleurs, l'aide à la 
création se diversifie. Aucune pro- 
cédure ne permettait d'aider, par 
exemple, les chorégraphes qui tra- 
vaillent en collaboration étroite 
avec des compositeurs de musi- 
que. Dès cette année, la direction 
de la musique et de ia danse 
dégage un budget de 0,6 million 

‘ de francs pour l’aide à le création 
musicale et chorégraphique. Les 
procédures de cofinancement 
‘maises en place l'an dernier, et des- 

- tinées à soutenir le mécénat cultu- 
rel, feront une large place à la 
danse : 4 millions de francs seront 
consacrés à des projets d'enver- 
gure nationale, à des projets de 
jeunes créateurs pour jeune 
pablic et à des projets à vocation 
européenne. 

eee Le Monde @ Jeudi 28 janvier 1988 13 

Carlson, les Etoiles et le Ballet de l'Opéra de Paris. 
Au-delà de telles manifestations de prestige, l'année 
sera-t-elle marquée par une réelle politique en faveur 
d'un art jusqu'ici 
dessous un entretien avec 

défavorisé ? Nous publions ci- 
Brigitte Lefèvre, déléguée 

2 Dee ALPINE CN IS ENS BE: CS ANOOME 
munication. 

comme Martine Parmain à Nice 
ou Jean-Paui Gravier à Nantes, 
ont fait appel à de jeunes choré- 
graphes et présenté quelques 

es hors divertissements 
lyriques. Nous sommes décidés à 
escourager Ce mouvement 
d'ouverture du répertoire. 

“tournée dans une 
dizaine villes fran- 

depuis fort 

danse, qui a été considérable 
- depuis dix aps, semble freiné. Un 
inventaire national des lieux exis- 
tants va être dressé, qui permettra 
de connaître leurs caractéristi- 
ques techniques et leur capacité 
d'accueil. Une somme de 2 mil 

consacrée ; 

en d'un Éciipément région 
(son emplacement reste à déter- 
miner) ainsi qu'à celle d'un EE 

» Une autre raison de ce frei- 
nage est Finsuffisance de ja pré- 
sence de ia danse à la télévision : 
un crédit supplémentaire de 
0,5 million de francs sera alloué à 
la production de cr se 
audiovisuels chorégraphiques, et 
au soutien des activités de la 
Cinémathèque de la danse. 

» Toujours dans ce souci d'aide 
à la diffusion, il faut noter, en 
1988, up accroissement des sub- 
ventions à la Maison de Ia danse, 
de Lyon, au concours internatio- 
nal de chorégraphie de Bagnolet, 
au Théâtre national de la danse et 
de l’image de Chateauvallon, au 
Théâtre contemporain de la à 

- Les mécanismes d'aide 
ne favorisent-ils 

Des à tion dans ae 
diffusion ? 

— Si, et pour renverser la ten- 
dance, où au moins mieux l’équili- : 
brer, des mesures nouvelles sont 
prises. Par exemple, la dotation de 

un film de 

Lasse Hallstrôm 

lONDA (Office national de dif- 
fusion artistique) passe pour la 
danse, en 1988, de 2 à 3 millions 
de francs. Le service des affaires 
internationales, au sein du minis- 
tère de la culture, consacre égale- 
ment L million de francs de plus à 
la danse dans ses interventions de 
1988. Et l'Association française 
d’action artistique, qui dépend du 
ministère des affaires étrangères, 
doit développer son action de pro- 
motion dans le monde de la danse 
française, qui est un de nos meil- 
er produits d'exportation cultu- 

. # Enfin, la danse n'a jamais 
véritablement disposé d'un bud- 

connaissent le mieux les réalités 
du terrain. 2 millions de francs 
seront répartis cette année en 
«crédits» déconcentrés, pour 

” favoriser les projets de diffusion 
chorégraphique dès que les collec- 
tivités territoriales y participent. : 

» J'ajoute qu’une grande 
= uête sur le public de la danse 

tre entreprise, ainsi qu’un s0n- 
dage permettant de mieux connaf- 
tre les conditions de vie et de tra- 
vail des danseurs professionnels. - 

— Parlons-en, de ces condi- 
tions de vie! N'est-il pas scan 
daleux que les salaires des dan- 
seurs plafonnent souvent à 
6 000 francs ? N 
— C'est scandaleux, bien sûr, 

mais ce n'est pas à nous d’en décir 
der : si certaines compagnies pré- 
fèrent de lourds décors à une aug- 
mentation de salaire de leurs 
danseurs, c'est leur affaire. On 
retombe sur la nécessité d'aug? 
menter le budget général de là 
danse. 

» Ce problème et beaucoup 
d'autres devraient être Etudiés par. 
le conseil supérieur de la danse: 
qui vient d'être institué, sous la’ 
présidence d'Igor Eisner, pour un 
dialogue constructif avec Ja pro- 
fession. Ce conseil donnera som 
avis sur toutes les questions rela- 
tives aux grandes orientations de 
la politique de la danse, aux: 
moyens à mettre en œuvre, à la 
coordination des actions menées. 
par les différents ministères 
concernés. 

» Je le répète, l'Année de la 
danse n'est pas un lancer de pail= 
ane mais un début Rendez-' 
PIN pue) = 

ropos recueillis par - 

vie DE NUSSAC. 
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EXPOSITIONS 

Tableaux italiens, panorama 
du XXe siècle : le Musée de 
Grenoble a choisi de 
présenter deux de ses 
départements parmi les 
meilleurs, d'en restaurer les 
toiles et d'en dresser 
l'inventaire. 

N Musée des beaux-arts 
| | qui montre ses peintures 

anciennes, ce n'est pas 
bien étonnant. C'est même la 
règle, d'ordinaire. Mais tant de 
musées sont trop riches, ou trop 
petits, trop d'œuvres sont si long- 
temps demeurées dans Îles 
réserves qu'il est devenu quelque- 
fois nécessaire d'entreprendre de 
véritables campagnes d'explora- 
tion, restauration et nettoyage. 
Ecole après école, des conserva- 
teurs qui doivent s'improviser 
fouilleurs de leurs propres collec- 
tions, a t donc leurs toiles 
comme s'il s'agissait de décou- 
vertes. C'est aussi employer la 
mode de l'exposition temporaire 
pour ramener au musée Ceux qui 
n'allaient pas y voir les collections 
permanentes. Le procédé a servi à 
Bordeaux, puis à Lyon Il sert 
désormais à Grenoble, où Serge 
Lemoine a entrepris un inventaire 
avant déménagement. 

Dans quatre ans, le nouveau 
musée de la ville devrait recevoir 
ce que l’ancien ne suffit plus à 
emmagasiner. Le site a été choisi, 
près de l'Isère, avec une tour 
médiévale et un terrain de foot- 
ball en bordure. Le budget de 
120 millions a été réparti par moi- 
tié entre Etat et collecrivités 
locales. Il existe enfin des plans, 
dont l'originalité ne semble pas la 
principale vertu, la commodité de 
l'intérieur l'ayant emporté sur le 
charme de l'extérieur, plat, droit 
et géométrique. 

Li était donc temps de savoir 
quels tableaux iraient orner les 
nouvelles salles. A Grenoble, 
comme dans bien des grands 
musées français, on a choisi de 
commencer l'exploration par l’art 
italien, décision légitime dans la 
ville de Stendhal, dans la ville qui 
reçut en 1811 une des plus abon- 
dantes dotations consenties par 
l'Empire à partir de ses « acquisi- 
tions» de gucrre. Grossie de 
donations et d'achats, la coilec- 
tion a fini par rassembler cent 
vingt-cinq peintures, ce qui la 
classe avantageusement dans la 

Au Musée de Grenoble 

Inventaire avant déménagement 

Jean Héklion : « Configuration » (1937). 

hiérarchie des galeries de pro- 
vince. 

A sa tête : un Pérugin, un Véro- 
nèse de premier ordre et un 
Guardi. Et, pour suivre, un fort 

nombre d'œuvres remarquables 
qui ont perdu leur crasse noire ou 
brune, retrouvé les cadres du siè- 
cle précédent dont elles avaient 
été bizarrement privées et changé 
parfois d'attribution, pour une 
plus noble tantôt, et tantôt pour 
une « école de > moins honorable. 
Il y a là un Vasari maniériste avec 
outrance, un étrange portrait 
d'architecte du Cavalier d'Arpin, 
un Preti tumultueux comme un 
Caravage, un Strozzi simplement 
éloquent. Et quelques peintures 
de ces maîtres que l'on idolätrait 
aux siècles classiques et que 
l'habitude moderne voudrait que 

l'on néglige maintenant. Annibal 
Carrache ou Domenico Zampieri, 
dit le Dominiquin. 

Son Dieu réprimandant Adam 
et Eve, peint sur cuivre, associe 
sans vergogne fantasmagories 
angéliques et observations d’après 
nature. La couleur est dure, le 
dessin tranchant, {es harmonies 
préméditées. Ce dépôt de l'Etat 
n'est pourtant pas dénué de 
mérites, dont le moindre n'est pas 
d'inventer une composition com- 
pliquée où plusieurs groupes 
célestes et terrestres expriment du 
geste et du regard le tragique du 
péché originel. Divers panneaux 
de primitifs, quelques grandes 
peintures d’autel et des paysages 
à fabriques ou à effets de neige du 
XVIIe siècle complètent l'ensem- 
ble, bien digne de l'effort de réha- 
bilitation dont il a été l'objet. 

Comme l’exposition-inventaire 
des Italiens bouleversait l’accro- 
chage tout entier, il a paru logi- 
que de continuer suivant le même 
principe. Une seconde exposition 
tirée de la collection permanente 
a donc été organisée sous le titre 
ambitieux de « Panorama du 
XX: siècle ». Ce panorama réussit 
à évoquer de façon assez complète 
la première moitié du siècle. On 
sait que le musée a bénéficié lar- 
gement de l'activité d'Andry- 
Farcy. qui en fut le conservateur 
dans l'entre-deux-guerres. Ce der- 
nier, artiste malheureux mais 
conservateur éciairé, fit acheter, 
ou se fit donner, des Matisse, des 
Léger, des Picasso, des Derain, un 
contingent d'abstraits et de sur- 
réalistes, un Klee (offert par 
Kahnweïler) et un De Cbirico 
(offert par le légendaire docteur 
Barnes de Philadelphie}. Il obtint 
exactement ce qu'i fallait à un 
musée, en somme, et qui était 
aussi @ qu'aucun autre musée ne 
voulait exposer alors. 

On voudrait croire que les 
artistes qui «incarnent » Îles 
années 50 et 60 dans les salles sui- 
vantes., pour ne rien dire de ceux 
auxquels revient l'honneur d'illus- 
trer les deux dernières décennies, 
résisteront aussi bien que leurs 
prédécesseurs. Le doute reste 
néanmoins de mise devant cer- 
taines compositions à l'ascétisme 
un peu lassant et devant les brico- 
lages de Baquié, sur lesquels finit 
assez mal, l'itinéraire de la visite. 

Grenoble, qui se veut décidé- 
ment une ville d'art, possède 
encore un Centre national d'art 
contemporain. On y voit cet hiver 
une exposition de Jean-Pierre Ber- 
trand et une «installation» de 
Richard Long. Le premier imprè- 
gne des carrés de papier de jus de 
citron et de mélanges de miel et 
de pigments, puis monte ces 
carrés en rectangles verticaux. Le 

5.5 mètres et demi de En 
d'anthracite noir. 
noir. Il y 2 là piusieurs tonnes de 
charbon répandues en bon ordre. 
Ce gigantisme ne suffit pas à don- 
ner grand intérêt à un dispositif si 
cruellement rudimentaire. 

PHILIPPE DAGEN. 

x Musée de et de sculpture, 
place de Verdun, jusqu'au 22 février. Et 
Centre national d'art contemporain, site 
Bouchayer-Viellet, 155, cours Sembat, 
jusqu'au 14 février. 

COSMOS 6° TRIOMPHE 8° 

Hôtel de Marie 
11,r. Payenne {3:), M Saint-Paul 

Tél. : 42-71-82-20 

LOU LAURIN LAM 

| 
| 

| 
peintures at gravures 1 
——__————m Î 

consommateur en Suède 
aujourd'hui | 

lune 12h-18 h som dim. 14 h-19 h 

JUSQU'AU 21 FÉVRIER, entrée fibre | 

REUVEN 
12 kmvier - 
Nocturne 23 janvier 

LJEANNE-BUCHER 
:353 rue de Seine Paris VI 

WAKAKO. 

- LES MÉTIERS DE LA CULTURE - 
— VOUS INTERESSENT ? — 

Formez-vous 
au meanogement culturel 

ABCD Formation, créé par 
Claude MOLLARD, 

YOUS Propose Un ts don 

LE MANAGEMENT 
CULTU REL : 

e Gestion, et Conwmunico“ion : 
à tenin cù M'A d9ha1ï7h, 
ou du 1B avril ou 22 jun, de 17 à 20 h. 

Des cycles de 3 jours sur : 

MI" Jai" eds A. DA 

ABCD Formation 
3, sus Denwville - 75014 PARIS 

Tél. : 43.20.73.73 

GALERIE 10 
10, rus des Beaux-Arts, 75006 PARIS. - TéL : 43-25-10-72 | 

ZAHAVI 
12 février 

JAN J. SCHOONHOVEN 
Une des œuvres les pius singuiières 
de 18 création artistique dépuis 1560 

INSTITUT NÉERLANDAIS — 13 janvier-28 février 
121, rue da Lüle - Paris 7e 
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+ 
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GALERIE DENISE RENÉ 
bd Saint-Germain, 75007 PARIS. - Tél. : 42-22-77-57 

MYLONA 
SCULPTURES-DÉCHIRURES 

Du 7 JANVIER AU 28 FÉVRIER 1 
CRÉATIONS CHORÉGRAPHIQUES 

de Georges APPAIX, Bernardo MONTET, 
François VERRET, Mathilde MONNIER, Jean- François DUROURE 

| CH Al CEUX QUI SONT NUS 
Luigi Pirandello - René Loyon 
[Théâtre Gémier 
Du 14 janvier au 14 février À 20H70 
: Dimanche AÏ5h. RelAche dimanche soir er lundi 
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Les Français 

Les rescapés 
Actuellement, à Cannes, 
sont réunis au MIDEM 
les professionnels du 
show-business. Pour la 
première fois depuis dix 
ans, la bonne humeur règne 
plutôt sur 
le marché intemational de 
la musique et de la vidéo 
musicale : Ge 
l'anonymat syn tique, 
débarrassée de . . 
ses complexes vis-à-vis 
de l'Amérique, la chanson 
française monte 
dans les hit. 

TIENNE, Etienne, 
« HE rs Re » 

version 
RL res Comet Pt) 
tient bon la rampe du Top 50. En 
attendant une autre. Vanessa 
Paradis, Lio, Myiène Farmer, 
France Gall, Caroline Loeb, Les 
chanteuses ont la cote et font 
actuellement crever les plafonds 
des ventes de 45 tours. Un oura- 
gan, un vrai, Qui arrive à point 
nommé pour relancer uu marché : 
sur lequel plus grand monde ne 
misait, et qui a chuté d'environ 
30 Rentroisans. . 
Il est vrai que le rendez-vous. 

télévisuel quotidien du Top 50 sur 
Canal Pus (repris par Europe 1} 
et la diffusion des clips y sont 
pour beaucoup. Maïs on n'entre. 
pas au Top 50 par la simple 

Uf. re . aut tout d'a 
vente cumulée minimale d'envi 
ron 35 000 5 mure FOR 
cela, le « prodnit » doit être distri- 
bué dans un nombre de points de 
vente suffisant. 

Ea revanche, une fois franchie 
cette fameuse barre, tous les 

de gros avi 
rons de 13 F, ua SO dégnge ur 
suméro un au. Top 50 un 
chiffre d’affaires strictement lié 
au support disque d'au on 
10 millions de 
atteindre les 20 à 25 
francs dans certains cas. ‘: 

La plus grosse part du’ gare, 
environ les trois quarts, revient à 
la a ME le 
reste étant partagé la pro- 
duction (de 20% à 25%) l'artiste 
(eatre 7% et 10% en moyenne) 
et, éventuellement, quelques 
intervenants (arrangeur, 
teur). À cette manne, il convient 
d'ajouter les droits d'auteur 

MODE 

- (SACEM), les droits de repro- 
duction mécanique (SDRM) et, 

bien entendu, les produits dérivés. 
du type EE vidéo, publi- 
cité, etc, 

« Un numéro un au Top 50 
représente entre 35 000 et 
50 000 disques 45 tours vendus 

. par semaine », affirme Vincent 
Bruiey, J'heureux compositeur et 
arrangeur de l'actuel numéro un 
Etienne; Etienne : d'ores et déjà 

| ep de 500000 disques vendus. 
ais le champion toute catégorie 

‘du 45 tours s'appelle J.-J. Lionel. 
des canards En 1981. sa Danse 

s’est littéralement arrachée à plus 
de 3 millions d'exemplaires. Plus 
près de nous, le groupe accordéon 
Licence IV a vendu son inoublia- 
bie hymne à la France. profonde, 
Viens boire un petit coup à la 
maison, à environ 2 millions 

avec une pointe de 
35000 ventes quotidienves au 
cours de l'été 1987! . 

Exemple plus or : le 
titre Ouragan, de Stéphanie de 
Monaco, a ‘en: 1986 et 
1987 les 2 millions d'exemplaires, 
A5 tours, compilation, CD, cas- 
sette et confondus. Le 
Top 50 est établi sur des estima- 
tions de chiffres de vente de 

bebdomadaïreé, abtenues 
par sondage dans les points de 
ere Il ne reflète donc qu'ane 
certaine réalité du marché. Ainsi 
certains artistes de variétés, 
comme par exemple Michèle 
Torr, n'apparaissent-ils. pratique- 
ment jamais dans les classements 
du Top 50 :tont en établissant des 
records de vente camnlée sur 
l'année. 

Vie . 
‘. éphémère. 

Régulièrement . consulté, le 
marketing n’a toujours pas réussi 
à transformer le disque en produit 
de consommation standard, aux 
motivations d'achat dûment 

ées, : 
Kien de plus versatile que ce 
public très particulier qui 
s'enflamme pour un artiste et 

.l'oublie dès lé. titre suivant. Où 
—Sont passés. par exemple, les cen- 
taines de milliers d'acheteurs d’un 
Axel Bauer et de son remarquable 
Cargo de nuï, exem- 
plaire”? Et. il ne suffit pas son plus 

- d'être une actrice ou un acteur de 
cméma en vogue, d'investir une 
forte somme en production pour 
assurer un Succès. L'échec de 
l'album Bérézina de Sophie Mar- 

François Lesage, 
Aïors que les coutüriers 
présentent l'été 1988 dans 
les grands hôtels parisiens 
(vingt-trois défilés en cinq . 
jours), les stars de l'ombre 
s'appliquent à parfaire les 
modèles. Parmi eux, 
François Lesage,  : 
le brodeur du luxe 

N rentre dans son atelier 
comme dans la salle aux 
trésors de Golconde. 

Perles charlotte, fleurs de 
aquemarines, bourdons d'or et 
sh up 4 quelque - quarante 
tonnes ournitures t 
les tiroirs de bois du es en 
parurier de la couture, Fra 
Lesage. Au 13 de Lla-rue Grange: 
Batelière, le passé revit sur com- 
mande. Le stock de broderies 
représente plus de deux millions . 
d'heures de travail. Sous le papier 
de soie, les souvenirs s'agitent. Ici. . 
le crêpe de Viommet et ses tubes, 
«dits vermicelles », formant .des 
arabesques et des motifs art 
déco; là, Schiaparelli, ou les 
fleurs baroques, les acrobates 
blanc et rose, les fiacres de satin, 
me par deux lanternes de 

A 1868 par Michonet 
et rachetée en 1924 par Albert et 
Marie-Louise Lesage, alors modé. 
liste de Vionncet, ia maison fête. 
cette. année son cent vingtième 
anniversaire. Avec François 

matière, la forme se coule dans le 
du ANER US participe de très 

au frivole, éphémère 
et spectaculaire de La couture. 
Une expôsition devrait avoir Heu - 

J 

‘loin dans la 

nn un Lontmemt tte Le tnt 
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en mai au palais Galliéra, à 
et dès 1989 à Tokyo. Le Paris 

AD ten Prenons 
faisair :ses classes à Hollywood, 

chez les. designers de studios 
(Jean Louis, de la Columbia, 

” Adrian, Edith Head, Irène). Dans 
"s2 bontique de Sunset Boulevard, 
il imaginait des parures destinées 
à Lana Turner ou à Lauren 

Bacall Rappelé par sa famille, il 
.. revint en 1948 pour travailler 

avec Dior, Fath, Balmain, Balen- 
ciaga. Depuis, deux fois par an, 4 
propose aux Couturiers ses collec- 
tions. Certains lui donnent. des 
thèmes (Karl Lagerfeld, Yves 
Saint Laurent), d’autres pichet 
ou itent. 

. L'été 1988 aura éé une saison 
ngois - à, D’ 1988 eur 636 une saison 

cent trente parures exécutées en 
trois semaines et demie. Leur 
montant est estimé.à 6 millions de 
Francs. « La couture repreñd. du 
galon. dit-il. Elle est moins Ssomp- 
Luéwse que subtile et joue avec Ja 
technicité des travaux d'atelier : 
on va chaque année un’ peu plus 

perfection. » L'hiver 
trs tait décoratif, opulent : 
les chenilles, les ganses, les effets 
de théâtre (quatre-vingt mille 
pastilles d'or et deux. kilomètres 
de fl pour un ensemble de Cha- 
nel} "des ambiances 

. de boudoir. à la Napoléon ÉlI. 
Léger, bucolique, l'été 1988 
s'ouvre sur des jardins à Ja fran 
çaise du dix-buitième siècle. Le fil 
-de les s0 pousire 

Lesage, le croquis devient. re) rl . 
sent Le DE bia et l'rpandlde 

“violettes, de coquelicots et de 
mMarguerites. « Ces presque de 
d'oreiller de bébé», dit. François 
FR ne 
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au MIDEM 

du Top 50 
ceau, La tentative malheureuse de 
Les chard Berry, sont là pour le 

Malgré la générañisation des 
instraments électroniques, pro- 
duire un 45 tours où up album 
coûte cher, pour une durée de vie 
éphémère : quelques semaines, 

ey : «Sur une 

des 1! 
A sh au Top 50 est 

C'est ce qui explique en 
partie le besoin de plus où plus 
pressant, exprimé par les maïsons 
de disques ox les. producteurs- 
financiers indépendants, de mon- 
ter (oui) à équipes de réa 

ln ne 9 de odne er rres 

américains , 
ES 

a toujours été très restreint. 
ue Blanc-Francard a tra- 

Mons les __—. 70 et 80 mur 
consoles mixage plus 

grands studios C'est tout 
natarellement -se retrouve, 
aujourd’hui, aux commandes 
avec, à son actif, un Certains DOM- 
bre de importantes 
(Chagrin d'amour, Véronique 
Rivière, etc.). Pour lui, le change 
ment d’attitude des professionnels 
est très net : « Leur lactique est en 
train d'évoluer. Après s'être 
débarrassées de bon nombre 
d'artistes, pas: immédiarement: - 
rentablés; et s'être consacrées 'au 
très court-terme {les: Pons 
« coups » du sShow-bizz}, les maï- 
sons de: disque semblem avoir 
compris que la vision globale de 
la gestion de la carrière d'un 
artiste es! de nouveau payante. » 

producteur : 
Sés. compétences débordent 

ème quel ois le strict résul- 
tat sonore. «look> de l'artiste, 
la Communication avec les 
médias, le promotion — élément 
essentiel — forment. aujourd'hui 
un tout pratiquement indissocia- 
ble-du « produit» musical. Roze 
et Stéphanie de Monàco, Michel 
Estébau et Lio, Philippe Chany et 

nat et -Mylève Farmer, forment 
autant de ces nouveaux tandems 
producteur-artiste, actuels nes 
du 45 tours 
La production ue 

de ‘rock et de Lo plie un 
très spécialisé où -la 

France n'a joué, jusqu'à. une 
période 

Anjourd’hui, la réalisation des 
disques «< Made in France » a Îles 
moyens techniques et humains de 
faire jeu égal avec l'Angleterre et 
les Héats-Unis. Le résultat fie s'eut 
pas fait attendre, Les artistes 

comme Sade, le groupe 
Ségo Lieé 

viennent enrepistrer en France. 
Sur'les 200 à 300 studios d'enre- 
gistrement répertoriés sur J’Hexa- 
gone, seule toutefois une petite 
trentaine offrent des prestations 

niveau. international. Mais 
quelques titres parviennent à fran- 
= rm re 

Oyage-Voyage Desireless 
s’est classé dans les toutes pre- 
mièreé places du Top 100 euro- 
pe a exploit lorsque Fon 

Ja réticence du public 
pts te Ro 
Poe las 

Ordinateurs : 
: MUSICAUX 

Débarrass£ de son acné juve- 
nile, à bäse de nappes de synthéti- 
seurs.et .de. hoîtes. à pue 
techno-métronomiques, le : 
d”: aujourd’hui redécouvre 1 des 
vertus. dés instruments 
ques avec toutefois le. formidable Fa 
-apport de la: micro-informatique. . 

- C'est aimsi que -derniérement: le. 
. Crooner disco+ock Barry - Wbite 
n'a pas hésité À faire appel en 
“tournée à un véritable orchestre à 
Cordes. - - 

Dominique Blanc-Francard le 
soûligne : « Une réalisation réus- 
sie doit être avant tout agréable 
.e  fncsionmelle. Ainsi, après plu 

De Laure pe 
Dh cie no 6 de Josef von Sternberg (1935). ee AA 

les plafonds peints des boulange- 
ries, les manèges, les orgues de 
Barbarie, Fragonard. 

Dans l'atelier, où s'activent 

soixante-dix personnes, On pique, 
on vaporise, on apprète les mer- 
veilles qui passent et repassent, 

tendues sur des métiers. Il y a le 
plateau de fruits de mer de Chris- 
tian Lacroix, les blés d’or or de Karl 
Lagerfeld (des grains soufflés 

do dm de 
Hne}, les iris de Saint Laurent 
 parant le cardigan le plus cher du 
monde : soixante coloris de perles 
de satin, six cents heures de tra- 
FN Cane ii or due 
effet de « peinture au couteau » à 
la Van Gogh, épaissir la -broderie 
avec des rabens, la teindre ensuite 
pour avoir une improson: je 
= fondu ». : . . 

es 
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ARTS ET SPECTACLES 

sieurs années d'une production 
100% synthétique, on assiste 
aujourd'hui à l'apparition d'une 
Production bien plus intéressante 

Poe 

répond on! une portée émotion 
nelle infiniment plus forte que la 
Pluparf des sons produits ou 
simulés par les machines. » 
. Cofondateur du studio Méga, 
un des laboratoires les plus 
bete de Paris (7 millions 
de francs d'investissement), Fré- 
déric Rousseau passe sa vie à pro- 

les ordinateurs sg 
Caux (synthétiseurs, 
outils de base de nd ner A 
Ja musicale de rock et 
de variétés actuelle. Parmi ses 
«clients». : Jean-Michel Jarre, 
Mylène Farmer, Jean-Jacques 
Goldman. «Certains sons som 
<mariés» avec certains artistes. 
Les nappes du synrhétiseur 
Yamaha de Vangelïs, les arpè; 
de guitare de Police, les epeis 

iaux de Prince, les batteries 
albums de Phil Collins. son: 

immédiatement reconnaissables. 
11 s'agit d'une véritable signature 
sonore propre à chaque produc- 
leur ua c artiste, pe 
Jaut que le ic détecte des les 
toutes ières mesures. La ven 
tation de voler leurs sons aux 

lins s'est retrouvé rapidement 
dans beaucoup d'albums directe- 
ment conçurrents. La 
tion des enregistrements numéri- 
ques sur disque compact pa 
ser sorte de détournement ou 

devient une he 
qe universelle qui s 
d'album en album. 

Du coup, les stndios se consti- 
tuent des banques de données 
Er he a patiem- 

disqueties quelques centaines de 
sons de guitare, de basse ou de 
‘saxophone, joués de les plus 

musiciens. est ainsi que 
la section de cordes d’an album 
de variétés récent était en fait 
issue d'un: accord de quelques 
pas ma lui-même extrait d’une 
sym e romantique jouée 
l'Orchestre de Cleveland ! a 

Carrefour obligé de toute pro- 
duction professionnelle, le studio 
d'enregistrement a également évo- 
lué. La généralisation de la micro- 
informatique musicale entraîne la 

maître ès 
Au cours du siècle, les techni- 

. ques ont évolué. Autrefois, le 
doreur du dôme des Invalides 
venait poser des feuilles d'or 
Aujourd'hui, la thermo- 
‘impression évite ces déplace- 
ments. Les passéistes n'ont rien à 
regretter : il est arrivé, au temps 
des « années folles », qu'une jeune 
fille voie sa robe brodée de pail- 
leties de gélatine fondre sur elle. 
Rien à craindre aujourd'hui : 
celles-ci sont en vinyle. 

ces 
. ments, l'artisanat tient ici encore 

de la chimie, voire de La sorcelle- 
j rie. On n'hésite pas à tremper des 

tubes brillan ts dans l'a acide pour 

peuvent faire une collection avec 
un bout de crayon aux Caraïbes, 
explique François Lesage. Nous 
sommes tributaires de la matière. 

| Il. faut jouer sans cesse avec des 
-échevaux, des chenilles -et des 
bijoux. On peur accrocher la 
lumière avec un camélia de dia- 
mänt ou une perle de cristal » Xl 
ajoute : « Chaque époque a ses 
‘conventions et ses interdits. Mais 
plus ça va er plus la mode deviem 
un exercice intellectuel d'associa- 
tion. Elle naît des mariages inso- 
lîtes. La nouvenuté. 1988, ce sons 
des robes du soir en toïle de jure, 
c'est la paille et le satin, c'est le 
mélange du précieux et du rusti- 
que, bref le bon mauvais goût. » 
- Nous sommes tout sauf un 
conservatoire », affirme encore 
François Lesage. 

Signe de son dynamisme : : 
l'ouverture récente, place Ven- 
dôme, d'une boutique d’orne- 

d 

a 

ments (sacs-téléphone, boucles 
oreilles coquillages) dessinés | 

mn mt mem nn 

mise en place de nouvelles 
méthodes de travail C'est ainsi 
que le compositeur, Parrangeur ou 
ic producteur accordent nne place 
plus importante à la phase de pré- 

vent chez soi, dans une pièce 
monie de quelques Sn pv qui 
séquencers et boîtes à rythme, le 
tout étant relié à un micro- 

, Le but de l'opération 
est de créer et de , en 
toute quiétude, sans impératif 
horaire, séquences, sons, enchaf- 
nements, effets spéciaux. 

« Pour moi, ce travail de pré- 
production est devenu fondamen- 
1aL C'est une phase équivalente à 
d'écriture du srory-board de 
cinéma ou de télévisions. Et 
Blanc-Francard poursuit : 
peut enregistrer ou effacer cent 

Jois la disquette, expérimenter 
des milliers de combinaisons 
sonores di sans crainte 
de lasser l'ordinateur-musicien. 
Ce n'est qu'une jois la phase de 

ion entièrement !er- 
minée que l'on entre en studio, 
une paire de disquettes sous le 
bras. Plus on va vite, moins on 
dépense! » 

Le travail de studio e tendence 
à se réduire aujourd'hui à enre- 

se révèle insuffisant) et au 
mixage de l'ensemble avec 

C'est le cas dn duo Rita Mit- 
souko, qui a démontré avec éclat 
que l'on pouvait créer et produire 
des chansons dans un apparte- 
ment, sur des équipements semi- 
professi VOIr® amateurs. 
Ainsi l'évaluation du succès n'a 
pas grand-chose à voir avec 
l'investissement en équipement. 

Les équipements devenant 
accessibles à tous, tout le monde 
va se retrouver à égalité de 
chances, du moins sur Le plan des 
moyens. C'est donc plus que 
jamais à l'homme de l’art, au pro- 
ducieur musical, interface entre 
artiste, technologie, compositeur, 
ar on nr 

DENIS FORTIER. 

féeries 
par un jeune surréaliste, Gérard 
Trémolet. Car ceux qui travaillent 
avec François Lesage ont en 

vingt-cinq ans. Chaque 
équipe (de l'atelier de dessin à 
celui des échantillons) 2 son auto- 
nomie, sa spécialité : David pour 
les silhouettes, Odile pour les 
fleurs, Josyane pour les motifs 
plus graphiques, etc. Formées 
dans les écoles d'enscignement 
technique, les ouvrières viennent 
parfaire ici leur apprentissage. 

« Je fais passer le CAP. ce qui 
me permel de puiser les meil- 
leures ». dit François Lesage, en 
ajoutant, un peu cynique : « Ce 
sont leurs professeurs qui 
devraient prendre des cours. En 
général, ce sont d'anciennes mau- 
vaises ouvrières. Dans ces écoles. 
on ne fair, la première année, que 
dix-huit heures de broderie par 
semaine, ce qui n'est rien » 

LAURENCE BENAIM. 

| SACHER - MASOCH 

S.1. WITKIEWICZ 

PLAVAATR ET 
1 fourrure 

rte 

Les Tragm atistes 
mise Gén scene 

PHILIPPE ADRIEN 
LOC. 45 285 36 3€ 

CARTOUCHERTIE 

Dernière dimanche 31 

sss Le Monde @ Jeudi 28 janvier 1988 415 

La « chanson à texte » est 
morte depuis Jongtemps. 
Les chanteurs français 
désormais glissent leurs 
voix — et leurs accents — 
entre les instruments. 

LUS les Français se réha- 
bilitent sur le marché du 
disque (sur les dix pre- 

mières chansons des Top 50 de 
1987, neuf sont françaises), 
moins on les comprend. On ne 
compte plus leurs libertés lin- 

ï : « C'est ofle, fa saut- 
é-relle » (Rita Mitsouko), 
«Comme une crôpe au chorr- 
risSSO 3 (Varsen Paradis), « Aj 
cheu dois m'en alleille » [Nie- 
gara), e L'éteurange pBlaur d'un 
seuckret s (Jeanne Mes)... 

Tout celz leur est venu natu- 
réellement. lla somnolaient 
devant Île itatif décasyilabi 
que des aînés : « Of, je voudrais : 
tant que lu te souviennes », en 
révant à l’anglais, si musicai, 
plein d’échos : « Chérie come 
on 2, ça fait pas pipi loin, mais 
qu'est-ce que ça Nid » (Alain 
auction) Ou à f'italien, si 
chantant, Au lieu de cela, 
qu'avaient-is ? La langue fran- 

çaise, qui avait mème trouvé le 
moyen de perdre Son accent 
tonique au fil des siècites, Une 
misère à chanter, 

Tout commence dans Îles 
studios d'enregistrement, où 
quelques précurseurs ont eu 
l'idée, il y a une dizaine 
d'années, de placer des bouts 
d'étoffe autour des micros : 
juste de quoi ue les postil- 
lons quand les chanteurs cra- 
chent à f englaise leurs 
consonnes (d, t). 
C'est ainsi que le « Je t'attends, 
je t'attends, je t'attends», de 
Johnny Hallyday, se sublime 
dès lors qu'on prononce #Je 

ts'attsends, je ts’attsends, je 
ts'attsends ». À partir de là, une 
variation dentale s'organise où 
l'e Etienne, Etienne, Etienne » du 
Top 50 ressemble à un concert 
de cigales dans la garrigue : ts- 
ts-ts... 

Quoi faire des er»? Aucun 
Français n'a jamaïs su poser le 
bout de la langue sur l'extrémité 
extérieure du palais Dour dire 
cit's ah rights. Même Gains- 
bourg est pathétique sitôt qu'il 
donne dans l'anglais courant. 
Tout bien considéré, les «ra 
étaient trop inquiétants. Eli- 
minés, donc. Ce qui permet à 
Michel Berger de fare rimer 
<dermandes avec ecomprerr 
dres dans : « Mad'moiselle 
Chang, tout ce qu'elle 
demande, c’est de pouvoir 
compi{rlendir}e. » 

trouvaient brèves à mourir. 
Allez donc faire passer une sen 
sualité languissante en chen- 
tant : «Et ia peau tout contre 
ms P£aU 3, ators qu’ une simple 

gine : «Et ta pesu-hou-Oh, tout 
contre ma peau-hou-oh» (Nis- 
gara). Une succession de 
diphtongaisons constituera 
même une parfaite chanson 
française, comme ce long bruit 
Phonseique du moment : 

par tet 

Le «es se situe entre le 
son «set le son co. C'est 
bien un son qui sort du gosier, 
comme avant. Mais celui-ci ne 

M Mali, do 
vonves {à D mu de 
MOnECMI40 | 

Sans voyelles ni consonnes 

pa LHEATRE 71e 
MALAKOFF 
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sert plus qu'à lubrifier la phrase 
entre les consonnes crachées. 
« Un soir de pluis s devient «an 
souar da pluie » (Blues Trottoir) 
dans un émouvant à-peu-près. 
Les «€ » et les «ex» culminent 
dans un «heilfe » global, ce qui 
fait dire à la chanteuse du 

que. de 1emps sn temps, on ne 
comprend ren à ce Que je is. » 

Qui a parlé de comprendre 
quelque chose ? On n'en est 
plus à la voix porte-parole {s). 
Le concept est démods. La voix 
est quelque part entre les ins- 
tuments. Pas n° importe où, 
juste en dessous. On n 
rien. Ce qu’on perçoit, entre les 
mots, ce sont de vagues pho- 
nèmes anglais : «Oueille, le 
secret, Ça donneu, of COupé-ça k 
a, oh-a, faut que j move» (Rita. 
Mitsouko}, Histoire de garantir 
le tempo vocal. 

Le chanteur n’a pas 
d'accent ? C’est un vrai hants- 
cap. D n'a plus alors qu'une 
seule solution : combier par un 

anglais sont très recherchés. On 
trouve les mêmes derrière 
Gainsbourg et Michel Jonasz. 
Mais un Canatliien ou un Belge 
{n'importe quoi avec un accent) 
fera également l'affaire. Comme 
cette voix qui a chanté tout 
l'hiver « C'est la ouate» der- 
rière Carokne Loeb. C'était du 
français, pourtant On entendait 
de l’angiais : « say à what ». 

Le créneau de l'accent 

Des mutants sont sortis du 

tas. Vanessa Paradis et son 
accent faussement espagnol {un 
Espagnoi ne dirait pas € chorr- 

risss0 », mais € tchorritho »), 
avéc sa «e rloumba » et son 
« Manolsit’hé ». Les Rita Mit- 
souko et laur accent portugais : 
« C'est kôm ça, 118, fl3, H4 ». Ou 
Jeanne Mas, qui r&le inexplica- 
blement ses « r > comme si tout 
cela li arrachaiït la luette : # Je 
suis obligée de faire mes 
chœurs moi-même, dit-elle. 
Aucun choriste n'arrive à char 
ter comme moi. Ça jure. » 

Pendant ce temps, le cré- 
neau de l'accent fait la fortune 
des esprits éclairés du show 

biz. Ceux qui ont compris qu'au 
tieu de (dé}former des artistes 

français à valait encore rnieux 

faire drrectement chanter des 
étrangers. Comme la Jane B, 

{Amour pervers me susurre 
Henry Miller). Mais tout est pos- 

chanter un Alsacien : « Kôm un 
añon sans el » (Comme un avion 
sans aile) (Chariélie Couture), un 
Suisse allemand : « Êt je bvoïs, 

je bvois, et je fuis/suis saoûl de 
toi » (Stefan Eicher), un Italien : 
<Monn nom à moi, c'est Bar- 

zotti, ai jé l'accent de mon 
Pays. » 

Rien de tout cela n'aurait dü 
se produire. La musique, on ne 
devait plus l'écouter dans un 
« walkman », maïs dans un 
« baladeur ». Les radios natio- 

nales se voyaient imposer un 
quota de chansons françaises. 
Mais, quand on fait le police des 
frontières, on déclenche tou- 
jours la contrebande. 

SOPHIE FONTANEL. 

13 JANVIER -— 14 FEVRIER 

L’'AMANTE ANGLAISE 
de Marguerite Duras 

Miss en scène. Charles Tordiman # Décor: Yannis Kokkos 
avec Coco Félgairolles, François Clavier, Christian Daligud 

3 £lenu fric Production: Théâtre Populaire de {orraine 

Tout est parfoï, décor, acteurs, lumière _ La mise en scène de Chartes TORDJMAN a 
for le tour du monde avant d'atterrir à Malakoff. M. SCALI » LIBERATION 
De quoi convaincre même les plus anti-durassiens 1 

B. SALINO « L'EVENEMENT DU JEUDI 
Guidés avec une finese el une déscréfion rares sur le ton du constat por ka mise en 
scène de Charles TORDIMAN, chacun jous cette étrange portition à trois ovec la sm- 
phicité de l'évidence. D. MEREUZE « LA CROIX 
Un travail exemplaire sur la sensibiité du presque riens, 

Chares TORDIMAN orchasire ct pièce à oi voix de façon qu Ony 
sant, et c'est très beau, le désarroi, ka haine, l'omour roder dlertour_ para 
haute tension Il y a Kun thôôire frocé ou corcleau dans Les consciences. 

©. QUIROT : LE MONDE 
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EXPOSITIONS 
Centre Pompidou 

Sanf mardi, de 12 h à 22 b : cam. et dim, 
de 10 h à 22 à. Entrée libre le dimanche 

HUBERT TONKA, ÉDITEUR 
D'ARCHITECTURE. Centre d'informa- 
tion du CCL Jusqu'au 1" février. 
JOSEF SUDEE : PRAGUE. Galerie du 
Foram. Du 20 janvier eu 13 mars. 

ZORAN MUSIC : L'ŒUVRE SUR 
PAPIER. Du 20 janvier au 20 mars. 

Lieux d'architectures. 

Centre d'information. Jusqu'au 
« février. 

Grand Palais, avenue Winston- 
Churchill (42-56-37-11). Sauf mardi et 
merci, de FRE 19 Jung 31 ju 

MODERNIDADE. Art Art brésilien du 
XX" siècle. Jusqu'au l4 février ; 
DONALD 1966-1987. AR 

7 février: L'IMAGERIE DE 
MICHEL. TOURNIER. Jusqu'au 
14 févrir,;  NEMUNOEL Musée des 
enfants. Jusqu'au 74 janvier. Musée d'art 
moderne. a pt de 10h à 17h40; 

i jusqu'à 20 b 30. 
ACQUISITIONS DU 

ARTEMENT PEINTURES. 
1983-1986. Pavillon de Flore (entrée L 
Re enr 

al}. Jusqu'au 25 avril. CHEFS- 
D'ŒUVR VRE DE LA COLLECTION 
SAINT-MORYS. Cabinet des dessins. 

COLLECTION Jusqu'au 15 février. LA 
D'ALBERT P. DE MIRIMONDE. 

ue 

JOUVET, DULLIN, BATY, 
PITOEFF : LE CARTEL. Bibliothèque 
nationale. Galerie Mansart. 58, rue de 
Richelieu. Sauf dimanche et jours fériés, de 
12 b à 18 h 30. Jusqu'au 31 jaavier. 

 QUATRE aRCLES | DE CHANCE 
de la Moanaie, t! quai de Conti. 

Tan lesions de 12H à 18 E Eutrée: I0F. 
Jusqu'au 14 février. 
LE PALAIS-ROYAL, Musée Carnava- 

let, 23 rue de (42-72-21-13). Sauf 
luodi, de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au 18 avril. 

PORTRAIT D'UNE FORÊT. Uxe 
journée en forêt de Fontainebleau avec les 
peintres de Barhizon. Musée en herbe. 
Halle Saint-Pierre. 1, rue Ronsard (46-06- 
08-21}. Jusqu'au 23 mai 

ANDRÉ 
Musée facquemart-André, 158, boulevard 
Haussmann (42-89-04-91). Jusqu'au 
25 février. 

SPLENDEUR ET MAJESTÉ. Corans 
de ln Eibbothèque nationale. Musée de 
l'institut du monde arabe, 23, quai Saint- 
Bernard (46-34-25-25). Sauf i, 13h 
à 20 b Entrée : 20 F. Jusqu'au 8 mars 

DEBRET. brel sr 
Mus£e-galerie de tre philosophe ze Brésil M 

ia SEITA, 12, rue Surcouf (45-56-60-17). 
Sauf dimanches et jours fériés, de 11 h à 
18 h. Jusqu'au 20 février. 
D ph DUHEM. Musée Mar- 

mottan, 2, rue Louïs-Bailly (42-24-07-02). 
Sauf le lundi, de 10 h à 17 30. 

ILSE BING-PARIJS 1931-1952 Musée 
Carnavalet, 23, rue de Sévigné (42-72- 
21-13). Seuf ie luuci, de 10 h à 17 h 40, 
Jusqu'au 31 janvier. 

Le JOUET D£ BOIS. De tous les 
= me Ag tous les purs ie au 

Pur de mesbies. jusqu'au 31 janvier : LA 
TABLE D'UN ROL L'orférrerie dns 

desigoer 
’au 31 janvier. Sanf lundi et mardi, de 

10 b 30 à 18 h: le dimanche de 11hà 18h 
Musée des Arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (42-60-32-14)}. Seaf fandi ct mardi, 
rPalebe lb leader labs 

LES SOULIERS DE ROGER VIVIER. 
Mosée des arts de la mode, 109, rue de 
Rivoli (42-60-32-14). Sauf lundi et mardi, 
de11hà3181L Jusqu'au 13 mars. 
DESSINS DE RODIN. Musée Rodin. 

Hätel Biron. 77, rue de Varenne (47-05S- . 
01-34). Sauf mardi, d10HàI7h 
Jusqu'au 14 mars. 

CITÉS-CINÉS. Grande Halle de La 
qqn avenue Jean-jaurès (42-49- 

i, vendredi, samedi, de 1 

de l'industrie, 
30, aveaue CorunnCarion (4005-72-72). 
ee LS mars 

VAL, RS To de ne va rp , 1 
1}. Tous les jours, de 12 h 

SPA Ennée Bee Jusqu'en 26 Jurvier. 

. Bibliothèque. 
4211-24-14). Tous les 

Pandel BE 198: le dimanche de 10 h à 
17  Jesqu'au 31 jeuvier. 

ARTS ET TRADITIONS POPU- 
Nourelles 

Gandhi 14747-69-80). Sauf mardi, de 10 à 

À, Sun mar, de 9 4 à 12h a de 
13 h 30 à.17 b 15. Entrée : 
che: 11,F. Jusqu'au 9 mai. 

LE JARDIN DES PORCELAINES. 
Musée Guimet, 6, place d'iéna (47-23- 
61-65). Sauf mardi, de 9 b 45 à 12h et de 
13h 30 à 17 h 15. Jusqu'au 15 février. 

ANCIEN PÉROU : Vie, pus» et 
mort. J "au 29 février : usqu JOUETS TRA- 
DITIONNELS DES ENFANTS DU 
MONDE. Hall du Musée. Jusqu'au 
29 février. Musée de palais de 
Chaillo (45-5370-60). Sauf mardi. de 
9h45àa17h15. 

LE MAROC DE DELACROIX. Musse 
Delacroix, 6, rue de Furstenberg (45-62- 
29-34). Sauf mardi, dd 9h 45317b 15. 
Jusqu'au 2 L 

JEAN PELTIER. Musée de la marine. 
Pelais de Chaillot. Place du Trocadéra (45- 
53-31-70). Seuf le mardi de 10 bh à 18 b. 
Jusqu'au 29 février. 

Centres culturels 

L'ART DE L'ENLUMINURE AU 
MAGHREB (XIF, XX" sièclez Institut du 

de 13 h à 20 à Jusqu'au 7 février. 
LE CORBUSIER : LE PASSÉ A 

POÉTIQUE. Hôtel de Sulty, 
62, rue Saint-Antoine (42-74-22-22). Tous 
les jours, de 10 h à 18 1. Jusqu'au 6 mars. 

PAGES D'OR DE L'ÉDITION 
PUBLICITAIRE. Bibliothèque Forney. 
Hêtel de Sens. 1, rue du Figuier (42-78- 
14-60). Jusqu'au 19 mars. 

AUTOUR DE DAVID : LE NÉO- 
CLASSICISME 

33-82-50). lundis et jours 
fériés, de 10 h à 17 h 40. Entrée : 20 EF. 
Jusqu'au 14 février. 
L'ATELIER EXPÉRIMENTAL DE 

RECHERCHE ET DE 
LA MANUFACTURE DE SÈVRES. 
Hal du Centre national des arts piatiques. 
27, avenue de l'Opéra (42-61-56-16). Sauf 
samedi et dimanche, de 12 h 30 à 18 h 30. 
Jusqu'au 29 janvier. 

S. SOSSU ; Y. BROCHARD : 
C. DARRAS: V. JOUMARD : 
M. NEGRO ; V. Fonda- 
tion nationale des Arts graphiques et 
ques, i 1, rue Berryer. Jusqu'au 28 février. 
JOSEF STURDIE. Association France- 

Tchécoslovaquie. 24, rue Yves-Toudic. 
Sauf samedi et dimanche, de 14 kb. à 18 
Jusqu'au 8 février. 

EUGENE LABICHE. L'ESPRIT DU 
SECOND EMPIRE. Mairie du LX°, 6, rue 
Drouot. Tous les j de 11h30313h 
Entrée libre. Du 28 janvier au 27 mars. 

18" SALON DU X“ Mairie du Xe, 72, 
rue du Faubourg Saint-Martin. Jusqu'au 
7 février. 

IB BRAASE: JENS BIRKEMOSE. 
Maison du Danemark. 142 avenue des 
Champs-Elysées. Tous les jours, de 13 h à 
19 1 Dimanche, de 15 bh à 19 h. Jusqu’an 
14 février. 
HAROLD TOWN. 88 __e sur 

papier. Centre culturel canadien, 5. rue de 
Constantine (45-51-35-73). Jasqu au 

PHIES D'UN BORDEL DE MEXICO 
AU DÉBUT DU SIÈCLE. Jusqu'au 
27 février. Centre culturel dun Mexique, 
28, boulevard (45-49-16-26). Du 
lundi au vendredi, de 10 b à 18 b ; le samedi 
de l4hà19h 
SILVIE ET CHERIF DEFRAOUL 

Œuvres récentes. Centre culturel suisse, 
35, rue des Francs-Bourgegis. Jusqu'an 
28 février. 
L'IMAGE DU VOISIN. Gocthe- 

Institut, |7, avenue d'léna (47-23-61-21). 
Sauf samedi ei dimanche, de 10 ha 20h 
Jusqu'au 26 février. 
LOU LAURIN LAM. Centre culturel 

suédois, Hôtel de Marie, 11, rue Payenne 
(42-71-82-20). Jusqu'au 21 février. 
LE PAYSAGE HOLLANDAIS VU 

PAR DIX DESSINATEURS. Jusqu'au 
14 février : LE MONDE BLANC DE JAN 
SCHOONHOVEN. Jusqu'an 28 février. 
Institut Néerlandais, 121, rue de Lille (47- 
05-85-99). Sauf lundi, de 13h à 19h 

PARIS ET ROIS. Hôtel-de-Ville. 
Salle Saint-Jean. Josqu'au 25 février. 
TRÉSORS DU MUSÉE INTERNA- 
nur gr pc ne Le Louvre 

Antiquaires, 2, place Palais-Royai 
(42-87-27-00). Sauf lundi, de 11 bà 19h 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 3avril. 
CHEFS-D'ŒUVRE INÉDITS DE 

L'AFRBIQUE NOIRE Musée Dapper, 
50, avenue Vicitor-Hugo (45-00-01-50). 
CT Re &Iilhkaä on à 

avril 

5 pre a Lu 
ne de Pont Non) (1368780). Jusqu'au 
28 février. 

Fuite JUNG. Hologrammes, des- 
Art Center, 36 rue 

Faleniére ( (43-22-3 947). Sauf dimanche et 
lundi, de 14 h à 19 Jusqu'au 27 février; 
Carré des Arts. Par Florai de Pari. Tous 
les j rire 10 h à 17 b. Jusqu'au 
23 

Galeries 
LE DIVIN Paper mes 

pipes à à opumm chinoises. Galeri 
Levy, 17, rue de Beaune 2612885). 
Jusqu'au 30 janvier. 

PAYSAGES, ee es. 
ueline Felman. 8, rue Popincourt (4 

81-71). Jusqu'au 13 février. 

MÉMOIRE DE LA BEAUTÉ. 

L'ÉGYPTE PRÉDYNASTIQUE" AUX A 
MÉROVINGIENS. A la Reme Margou, 7, 
quai de Conti (43-26-62-50). Jusqu'au 
25 février. 

SAMUEL BECKETT : BRAM VAN 
VELDE. Galerie 13 et 14, rue de 
Téhéran, Jusqu'au 20 Février. 

JASPERT-CHEVERNEY. eg 
récentes. Galerie Charles Cartwrig 
36, rue des Archives (A8 OU CSS). 
Jusqu' au 6 février. 

JEAN-GASRIEL COIGNET : STE- 
PHEN HAMES OREILLY. Galerie 
Michel Vidal, 56, rue du Fg-Saint-Antoine 
(43-42-22-71). Jusqu'au 20 févricr. 

4. GONZALES : D. SMITH : 
Æ STANKRIEWIVCZ ; 1 TINGUELY. 

37, rue Quincampoix 
(42-72-35-47). Jusqu 'au 26 février. 
CALDER; CHAGALL;: DELVAUX : 

GIACOMETTI ; MACRITTE : MIRO : 
MORE ;: PICASSO. Galerie Lacourière- 
Frélaut, 23, rue Sainte-Croix- 

. deda- k (42-74-02-30). Jusqu'au 
20 février. 

YVONNE CHAISSERAU : GENE- 
VIEVE LATARS. Galerie Nouvoaux 
Artistes, 184, avenue Jean-Jaurès (42-40- 
24-93). Jusqu'au 6 fevrier. 
ALAIN SCHMITTZE ; SPEEDY 

GRAPHITO : GERALD SAINT- 

ADRIEN., Avant-Musée. Place Igar Stra- 
vinsky (48-87-45-81). Jusqu'au 6 février. 

ROUSSELIN ET FRAN- 
ÇOIS HIS. Galerie Nikki Diana Mar. 
quardt. 9. place des Vosges (42-78-21-00). 
Jusqu'au 11 février. 

CAMUS ; DUMITRESCO; GEZA 
SZOBEL.…. Jusqu'au 27 février : 
HUGUES SAILLARD : designer. 
Jusqu'au 27 février. Galerie Prazr/Delaval- 
lade, 10, rue Saint-Sabin (43-38-52-60). 
ee SOLTID. Jusqu'au 27 février: 
MARK KRAPLAN. Jusqu'au 25 février. 
Galerie Katia Granoff, 13, quai de Cont 
(4354-41-92), 
GIOVANNI ANSELMO. Galerie 
gr et Michel Durand-Dessert, 3, sus 
des Haudriettes (42-77-63-60). Yosgzu 
3H janvier, 

ARMAN. Galerie Bea: 1. 23, me 
du Renard (42-71-20-50). Jusqu'au 
16 Février. 

BASQUIAT. Galeric Beaubourg 2, 
23. rue du Renard (42-71-20-50). J "au 
16 février ; Galerie Yvon Lambert, 108, rue 
Vicile-du-Temple (42-71-09-33). Jusqu'au 
L ier. 

VINCENT BJIOULES. Galeri Daniel 
Tempion, 30, rue Beaubourg (42-72- 
1410). Jusqu'au 10 (évrier. 
BOYLE FAMILY. Galerie Lelong, 

14, rue de Téhéran Jusqu'au 20 février. 
BOZZOLINL Galerie Bellint, 28, bis 

boulevard de Sébastopol (42-78-01-91). Du 
23 janvier au 27 février. 

Oudin, 28 FE vnd Saaropol In, 
(42-71-8365). Jusqu'au 26 février. 
CHARLELIE COUTURE. Alban ina- 

Suaire. FNAC Etoile, 26, avenue de 
Wagram Jusqu'au 27 février. 
MARTIN DISLER Galerie Crousel 

Robelin. 49, rue Quincampoix (42-77- 
38-87). Jusqu'au 16 février. 

JOE DOWNING. 40 ans de 
Galerie Jaquester, 85, rue Rambuteau (45- 
08-51-25). Jusqu'au 27 février, 
DUBUFFET. Sols et terrains. Galerie 

de France, 52, rue de la Verrerie (42-74 
38-00) ; Galerie Baudoin Lebon, 34, rue 
des Archives (42-72-09-10}). Jusqu'au 
5 mars. 
AUBE délices. rene Flagrants _… 

Dante IS IE 66) Jusqu'au 31 janvier. 
ESCARO 87. Galerie d'art satirique 

Martine Moïsan, 5, rue de L: Banque (42- 
97-46-65). Jusqu'au 28 février. 
ISA GENZKEN. Galerie Ghislaine Hus- 

senot, 5 bis, rue des Haudriettes. Jusqu'au 
10 Février. 

VINCENT GAGLIARDL Le Hat- 
Pavé-Galerie d'essai, 3, quai de Montebello 
(43-54-58-79). Jusqu* au 13 février. 
PATRICE GIORDA. Galerie Daniel 

Templon, 1, impasse Beaubourg (42-72- 
14-10). Jusqu'au 10 février. 
KAREN HANSEN. Galerie Lavignes- 

Basuille, 27, rue de Charonne (47-00- 
88-18). Jusqu'au 20 février. 
LAFOUCRIERE. Galerie Nane Stern. 

25, avenue de Tourville (47-05-08-46). 
Jusqu'au 30 janvier. 
ALAIN LAMBILEIOTTE. Galerie 

Lucien Durand, 19, rue Mazarine (43-26- 
25-35). Jusqu'au 14 février. 
LAURA LAMIEL. Galerie 

11, rue des Blancs-Manieaux (42-77- 
19-61). Jusqu'au 13 février. 

JEAN LEGROS. Repères, 88, boule- 
vard de Courcelles (47-63-0395). Jusqu'au 
S février. 

ALLAN MC COLLUM. Galerie Yvon 
Lambert 5, rue du Grenier-Saint-Lazare 
{42-71-04-25). Jusqu'au 10 février. 
JÉROME MESNAGER. Galerie Loft, 

3, bis rue des Beaux-Arts (46-33-18-90). 
Jusqu'au 20 février. 

PIERRE MERCIER Galerie Leage- 
Salomon, 57, rue du Temple (42-78-11-71). 
Jusqu'au 13 février. 
MICHEL PAYSANT. Galerie Mome- 

nay, 31, rue Mazarine (43-54-85-30). 
Jusqu'au 30 janvier. 

A.R. PENK. Galerie Lelong, 13, rue de 
Téhéran Jusqu'au 20 février. 

PICASSO. Série complète de 347 gra- 
vures. Galerie Matignon, 18, avenue Mari- 
guon (42-66-60-32). Jusqu'au 15 février. 
FWILLY RONIS. Comptoir de Le photg- 
graphie Cour du BekAir, 56, rue du 
Fauborrg-Soint-Antoine {43-44-11-36). 
Jusqu'au 10 février. 

GÉRARD SCHNEIDER. Galerie 
Heyram-Mabel Sernmler, 56, rue de FUni- 
versité (42-22-58-09). Jusqu'au 20 février. 
IRMGARD SIGC Galerie Darthea 

(43-54-7841). 

Patrice Trigano, 4, bis rue des Beaux-Arts 
(46-34-1 5-01). Jusqu'au 13 février. 

, $, rue J. Callot 
Jusqu'au 27 février. 

primitifs. 
86-15). Jusqu'au 29 février. 

Samuel, 18, place des es (arr uel, 18, osges (42-77- 
16-77). Jusqu'au 27 février. 
GÉRARD TRAGUANDE Samia 

Sacume, es Bourdonnais (42- 2, 
36-44-56). Jusqu'au Cr Février. 

WAKAKO. En quête de ciairvoyance. 
Galerie Jeanne Bucher, 53, rue de Seine 
(43-26-22-32). Jusqu'au 29 février. 
YANKEL. Gaerie Yoshii, 8. rue Mat- 

gnon (43-59-73-46). Jusqu'au $ fEvrier. 
REUVEN ZAHAVL Galerie 10, 10, rue . 

des Beaux-Arts (43-25-10-72). - Jusqu'au 
12 février. 
ZWING. Galerie Keller, 15, rue Keller 

(47-00-41-47). Jusqu'au 20 fevrier. 

En région du. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Les 
cent chaises. 1887-1987, Centre culuurel, 
22, rue de la Belle-Feuille. Jusqu'au 31 jan- 
VKT- 

€= photographie. 
Philipe. Rae Henni-Douard (60-84-28-68). 
Jusqu'au 30 janvier. 

Baute- Ten- CORBEIL-ESSONNES., 
den. (Den Flaris, Français Mésrelet, etc.) 
Centre d'art contemporain Pablo Nsruda. 
22. rue Murcel-Cachin (60-89-00-72). 
Jusqu'au 24 février. 

LA DEFENSE, Le Masque et les cinq 
mondes. Art 4. 15, placo de la Défense. La 
Défense 4. (47-96-25-49). Jusqu'au 4 avril 
ECOUEN. 10° aumiversaire de Mmée 

matioual de la Renaissance : eurichisse- 
ment des collections. Château d'Ecouen. 
Du 33 janvier au LL avril 
GARCHES. Les Impressionnistes 

d'Auvers-sar-Oise. Hall de l'Hätel de Ville, 
Z av. du Marécha-Loclerc. Jusqu'au 
24 lévrier. 

G Degottex. Galerie 
Edousrd-Manet. 3, place J-Grandei (47- 
94-10-86). Jusqu'au 12 février. 

TVRY-SUR-SEINE. Carte blanche à 
Yves Michaud Ouverture brésllicune, Con- 

” 

tre d'ert contemporain, Galerie Fernand- 
Léger, 93, avenue Gecrges-Gosnat (46-70- 

15-71). Jusqu'au 31 janvier. 

JOUY-EN-JOSAS. Ateliers eu Éberté 
(L. Fanion: C Locss: F Léger 
Fondation Cartier, 3, rue de ka 
Lure (39-56-16-46). Jusqu'au 21 février. 

MONTROUGE. Trente aus d'éditions 
Aërien Maeght (19587-19871 Galerie 
A. Macght, 11, place Jules-Ferry (45-489- 
45-15). Jusqu'au 30 janvier. 
DENISE RAS 

usée de Jl'Aracine, chf- 
teau Guérin, Co 1 avenues du Général-de- 
Gaulle (43-09-62-73). Jusqu'au 14 février. 

Delacour. 
Jusqu'au 28 février ; er ere voir les vues de 
Pontoise peintes par Camille Pissarro. 
Musée Pissarro, 17, rue du Châtean (30-38- 
02-40). Eatrée libre. Jusqu'au 28 février. 

per Ardeche par Doisneau. Musée 
ee 

(4243-05-10). J El 

rl ot ri 

der. Galerie munici 
ne (46-32-80-00). Jusqu'au 31 jan- 

En province 

ANGERS. Dix artistes plasticiens 
coutemporains en Anjou Musée, 10, rue 
du Musée (41-88-64-65). Jusqu'au 
28 février. 

PA rene Racui res 1932-1985. Cen- 
culturel Noroit, 9, rue des 

172-3012). Jusqu'au 7 février. 
BORDEAUX. Gérard Garousts. Musée 

d'art contemporain Entrepôt Lainé. Rue 
Foy (56-44-16-35). Jusqu'an 21 février. 
BOURGES. Donation de Mosique et 

Maurice Estève. Musée Estève. Hütel des 
E TA 13, rue Edouard-Branty (48-57- 

CAEN. Jacques Deschamgs. Le fi et les 
transparences daps Pœuvre peint de 19509 à 
1987. Musée des beaux-arts. Château (31- 
ant Re Tin Asger Jors. 
Galerie de l'Anothèque Théâtre munici- 
pa 135, boulevard MaréchakLecierc (31- 
86-12-79). Jusqu'au 2] février. . 

CALAIS. Bracha Ettinger. Muséo des 
Beaux-Arts et de la dentelle, 25, rue Riche- 
Heu. Jusqu'au 4 avril. 

(93-99-04-04). Jusqu'au 14 février. 
CHARTRES, Thierry Delaroyère. 

Musée des beaux-arts, 29, cloître Notre- 
Dame (37-36-41-39). Jusqu'au 15 février. 

(80-30-31-11}. Jusqu'au 15 février. 
Gerhard nee gr Centre d'art 
contemporain, 16. rue Quentin (80-30- 
75-33). Jusqu'au pr 

DOUAI. Le Cr gré français au 
XIX° siècle. Musée de Ia Chartreuse, 
130. rue des Chartreux. Jusqu'au 
15 février. 
DUNKERQUE. Sabine Weiss. Photo- 

graphies: IL Weiss Peintures. Musée 
d'art contemporain dal ét el 
Jusqu'au 7 mars. 

sit De N5S8. Jusqu'au 14 février. 
Tableaux itabens., Panorama de. Mage de ds cube e. 
Place de Cd ur A Jusqu'au 
22 février. 

LABEGE. ZUSH. Evrugo menta] state. 
fm (61-80-18-21). Jusqu'au 

'L'ISLE-SU “Seth gén rs Raoul 
Dufy. Hôtel Donader de Campredon 
Jusqu'au 13 mars. 

LONS-LE-SAUNIER. Michel Bouvet. 
Le langage de l'affichiste. Musée. Hôtel de 
Ville. Place Perraud (8447-26-93). 
Jusqu'au 14 mars. 

MACON. Richard Deacos Ecole des 
Beaux-Arts. Cours Moreau (85-38-09-15). 
Jusqu'au 19 Février. 
MARCQ-EN-BARŒUL. Chefs- 

Fondation 
tr qu (2046-26-37). Jusqu'au 
21 février. 
MARSEILLE. La peinture en Proreace 

sa XVI: siècle. Jusqu'au 21 février: Ger- 
muination IV. Sail du FRAC, jusqu'au 
: 2081-57) : Ga de la Deer 
(91-90-81 : Gérard Traquanti 
Cantin, 19, rue Grignan (91-54-77-75). 
pe ra mars 400 millions d'ammées 
d'histoire de la Prorence. Mus£s d'histoire. 
L rue Colbert (91-90-32-71). Jusqu'au 

mars. 

MONTLUÇON. ! . 
tree Athanor. Quai Ledro-Rollin (70-03- 
49-98). Jusqu'au 20 février. 

MONTBRISON. Joseph et Adrienne 
Lamberton. Musée d’Allard (77-58-33-07). ” 
Jusqu'en mars. 

MULHOUSE. La messfacture Hanss- 
mans entre 1775 ot 1830. Mus£e de 
l'impression sur étoffes. 3, rue des Boones- 
Gens (89-45-51-20). Jusqu'au 17 avril. 

Gsor lemenceau 
Jusqu'au 13 mars. 

NICE. Euzo Cacchi. Tests. Galerie deg 
Poachettes, 77, quai des Etats-Unis og 
31-24) : Galerie d'art contemporain des 
musées de Nice, 59, quai des Etaig-Unis 
(93-62-37-11). Jusqu'au 21 février. 
NIORT. Jean nf ages Le Moulin du 

Roc. Centre d'action culturelle, 9, boule- 
vard Main (49-79-29-27). Jusqu'au 
21 février. 

pelle des A Musée du Rien 
pd de Aupnins Mute Ca 
RENNES. Riopelle. Autour d'un. 

tableau. Jusqu'au 29 février ; TAL COAT. 
Rétrospective 

(40-74-53-24). 

des dessus et œuvres sur 
papier. Jusqu'au 20 mars, Musée des 

a 
LA ROCHE-SUR-YON. Barbara et 

Michaël Leispen : œuvres 
ques. Musée rue u (3i- 

05-54-23). Jusqu'au 31 janvier. 
SAINT-ÊTIENNE. L'Art en Europe 
1945-1953, Musée d'art moderne, La Ter- 
rasse (77-03-59-58). Jusqu'au 28 février. 
TOULON. Création photographique en 

trans. Le corps, la paère : noir et bihac. 
20, bd du Maréchal 

rl (9493-15-51). Jusqu'au 30. 

TOULOUSE. 9 artistes français. 
Réfectoire des Jacobins, Jusqu'au 7 février. 

VILLEURBANNE. La collection d'art 
contemporain du Musée dé Saint-Etienne. 
Le Mourœx Musée. 11, rue du Docteur- 
Dolard (78-$4-55-10). Jusqu'as 21 Brie. 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jours de relèche et les dates de 
première sont indiqués entre parca- 

RODOGUNE Nouveau Théâtre Mouf- 
fetard. 20 h 45 (27). 

LE aies amants de Paris (45 
36-42-17) (dim. lun), 20 h 30, sam. 
14 b 30 (27). 

DIALOGUE 

(42-56-60-70). Petite salle, 
soir, km.), 21 h, dim. 1511 (27). 

48-08-39-74) (jeu. 
D raim. à 154 30 (28). 

LE V ALLON. Théiuc Renaud- 
Barrault. Grande Salle (42-56- 
60-70) (dim soir, lun 20 b 30): 
dim., 13h, (28). 

de La Nouvelle France (39-54-91-92). 
Jeudi et samedi à 21 b: dim à 
17 h. (28). 
MISANTHROPE. Chuïillot (47- 
a (dim. sosr, Iug}). 20 h 30; 
dim. 15 h. (28). 

TROIS SOUS POUR LES DES- 
SOUS. Bouffons-Théâtre du XIK° 
(42-38-3553) (dim. soir, luu.), 
20h30 : dm 15h. (29). 

Barrauit (42-56-60-70) 18 h 30 (2). 

DU XIV: siècle. Namierre. Théâtre 
par le Bas (47-78-70-88) (3). 

HORS PARIS 

BOURGES. L'Aue cmlotié. Spectacle 
d'Ariette Chosson, 
SA Chumen, Caps Fous 
et 14b 30. 

D: Ne sont pas jouées le mercredi. 
© : Horaires irrégullers. 

Les salles à Paris 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
D Les Bätisseurs d'empire : jeu, ven., 
sam, mur. 20h30, sam 14h30, Rel. 
dim, lun. 

ANTOINE - U (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 b 30, 
tam. 17h30 ct 21 b, mm. 15h20. ReL 
dm 0: De 

ARCANE (43-33-19-70). Le Vœn : 
20 à 30, de. 17 h. ReL di. soir, jeu. 

AURANT- ARLEQUIN ’ En M: 

29 b 30 (Ven., sanx dernière). 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
D Les Racines de le haine l'enfance 
d'Hitler : 20h 30, dim. 16h ReL dim. 
soir, mer. 

_ ATALANTE (46-06-1150). Rosel, suivie 
de Douce Na : 20 h 30, dim 17 1 Rel 
im. soir, jeu. 

ATELIER (46-06-49-24). & La Double 
‘ :msr. 21h 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET  (47-427- 

67-27). Salle C. Bérard, Aglavaine et Se- 
ARR 

BATACLAN  (47-00-30-12). Zouc : 

CHAUDRON (3289708). res 
II : 20 E 30. ReL dim. lon. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48- 
08-29-74). Volpone ou le renard : jeu. 
rep LS h 30. ReL dim. 

THÉATRE DE LA 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-2408). L'Indisde on l'Inde 
de leurs rêves : 18h30, din 15 h 30, 
Rel. dim soûr, Jun. mar. 

Cirque : 
ven., sam. 20h30, dim. 15h 30. ReL 
mer., jeu. ln, mar, 

CINQ DÉAMANTS (45-80-51-31}. L'Ex- 
traordinaire Monsieur Nicolas : 20 h 45, 
sem J7 b, dim. 16 à Rel. dim. soir, lun. 

TAIRE (45-89-38-69). Grand Théêtre, 
Le Candidat : 20 h 30. Rel. dim. in. La 
Galerie. La Dernière Bande : 20 h 30. 
Rel. dim. lun. La Resserre. Les Femmes 
d£naturées ou la rencontre imaginaire de 
Moll Flanders et Flora Tristan : 20 h 30. 
ReL die, jan 

CAUMARTIN 
43-41). © Reviens dormir à l'Elysée : 
21 h, dim 15 h 30. ReL dim. soir, mer 

DE ot (sz8r00-1n. 

21 h, 19 h 30 
RON EE CEE 
(AIDSSIT) Mes Penn Sn VSÉES 
1S à 30. al Gien soir an. 20 D 45° dim 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Casanova où la Dissipa ! 
dim. 15 à 30. Rel din Paie Lane sie 

COMÉDIE- FRANCAISE {40-15-00- 
Salle Rickliez © pe ten 
ride, 7 Épus 29 b 30, 
© Le Poudre anx yeux : 20 h Dim, 

20 b 30 (Dim, ln). 8 _ D La Guene de 
Troie n'aura pas eu : jeu, sam. 20 h 
din. 14 # 

DAUNOU (4261-69-14). D Monsieur 
“Masure : 21h, dim. 15h 30, Rel dim. 
soir, mer, 

THÉATRE (42-26-47 
SOS. : pr sat 
éeruïère) 16 

Les Baba. EDCAR EL) 
. Cadres : 20 h 15. Rel dim. Nous on fair 
où on nous dit de faire : 22 h. ReL dim. 
re SACHA FT EUITRY (47- 

20820, Ge 18 et 21h de …. 20h30. sm 18 15 h 30. 

[nd 
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THÉATRE 
27}. © L'An- 

cheval blanc : 1 jeu 
. in. (dernière) 15 Lan 20 Da : 

ESPACE ACTEUR (42-62-3500). © La 
Jour de la fimace : * sm. dernière). : 20h 30 Cie, ven. 

ESPACE IRON (43-73-5025). © An 
dei du pari : 21h (Jeu, veu. sam. 

42-71- Su 10-19). D 

FONTAINE (48-74-7440). © Au se. 
Cours, tout va bien! : 21 h 30. Reid RSA R, sem 18h et 

(43-22. 16-18). © L'Eloignement 
ven.) sam. 18 h 30 ct 21 R 30 2 À 7 

NS Le EL 
15h 30. Rel dim soir, Inn. nf in 

HUCHETTE (43-26-38-99). La : Cante- 
- ice chanve : 19h 30. Rel, dim. La Le- 
çon : 20 b 30. ReJ. dim, . 

LA SRUVÈRE (45-74-7599). Ca | 
ER ag r Fox : 21 b, dim. 15 

ri Dé 
LE  BEAUBOURCEONS (42-72.08-51). 
en ee :22 h 30 ReL dim. tan. 

GRAND EDGAR (43-20-90-09). J 

tendrire : h-rhes es 15 ze 
soir, lan. su dim. 

LES D 
Re CHARGEURS (560007. D 

“eu. 21h, dim. 16h 30. Rel din, se 
Pur, 10Rr., Fier. 

. LUCERNAIRE FORUM (45-44-517-34 
Théâtre noir. Pme a. 

.‘œéateur à un astre : Dh Re de - 
Nous, Théo et Vincent Van Gogh : 
21 h 15. Rel, &m. Théâtre rouge. Le Pe- 
D à :20 b. ReL dim. Veuve martini- 
uaiss cherche sed chauve : 
21 b LS. Rel dim. - 

MADELEINE (42-65-07-09). “Les Piods 
dans l'eau : 21 D, sav, 18 b, dim. 15h 30. 
Rel. dire. soir, inn. 

MATHURINS (42-65-90-00). Monsieur 
Vénus ou je Reve fou de Louis II de Ba- 
vière : 20 b 30. ReL dim. 

MICHEL (42-65-35-02). La Cham 
d'ami : ES sem. 18 h 30 et 21 h 30, 
dim. 15b 30. ReL din soir, 

(42-66-2654). Show An- 
dré "Amd Public N°1 : 20h 30, 
sam, 18h 30 et 21h30, dim. 15h 30. 
ReL doi soir, tan. 

Cabaret : MOGADOR (42-85-28-20). 
2D h 39, dim. 15 b. Re dim. soir, lun. 

ARNASSE (43-22-77-74). Le So- 
cret : 21R, sam 1 RAA de. 
Rs 

ARTE AS LE 
vère : RH 

‘soir, lan. z pe 
20b4 Fa x 

NOUVEAUTÉS (47-70-52: È 
Miracikes de Jésus : JS h15, 

rée pas comme 
tres : 20h 30, sem. 18h30 et 
mn. 15h30 Re. dico soir, lun. 

ODÉON 

le bieo- 

Ê=-n 

OPÉRA - P GARNER ur 
53-71): E, eux cuiers : 
TE me | )'et mar Cemdre) 

PALAIS DES GLACES (4607-49-93). D- 
Madoleine Proust à :2) 1 dim 

15 b. Rel. dim. soir, mer. 

P. DES SPORTS ( } 

Je. lun. 
PALAIS ROYAL (42-97-5981). L'Huriu- 

berin où le Résctiormaire amoureux -: 
20 k 30, sam. pet gl 2 one 15h. 
Re din soir, Mademoiselle 

(48-57-33-82). Bruno 
Coppens : 20h KRel. dim., lun. Pilait it 

qui rend fou : 21 h 30. 
ReL & Arrivez les filles : ven. 
sem. 18 h 30. Le Timbale : som 15 h 30. 

82-48), Peur sur 

lun, © J'aime Brecht : 2h [a 
vez, san dernière). 

(4 }. Le 

En région parisienne 

ANTONY (THÉATRE FIRMIN GÉ- 
MIER) (46-66-02-74). D  Fasioche : 
din 15h | 

{CENTRE CULTUREL) 
(47-90-63-12). D Toujours meilleur : 
sam. 20 h 30, dim. 15h. 

” AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE JAC- 
QUES {43-63-00-22). Le 
La Chasse aux corbeaux : mar. 21h. 
Je romhies en dise - ve 21h 
West Side Story : jen_ 21 k 

VICTOR BAGNEUX  (THÉATRE 
HUGO) (46-63-10-54). Les Précienses 
etes : 20h30 Un 15E. Rel dim. 

BEYNES (LA BARBACANE) (3489-55- 
99). & L'Univers est dans la pornme : 
sam. 21 à 

BOBIGNY (MAISON DE LA 
CULTURE) (4531-11-45). Le Cid : 
21 à. dim. 16 b. ReL. dim. soir, lun. 

BOULOGNE-BILLANCOURT (THÉA- 
TRE _DE BOULOGNE) (46-03-60-44}. 
La Folle de Chaillot : 20h30, dim 
15 h 30. Rel, dim soir. Jun. 

CRE RARE DES ARTS CAN 
79-00). Petite salle. © Jeu de Faust : 

. 18h 30, dim. (éernière) 16 à, ven. sam. 
” 211 ReL jeu 
CHATENAY. (THÉATRE 
DU CAMPAGNOL) (46-61-33-33). D- 
Rendez-vons du : Autour d'un 
moi de cinq lettres : ven., san 20 

CLAMART (CENTRE CULTUREL 
JEAN ARP) (46-45-11-87).D> Les Mas- 

. ques : mar, 20 h 30. 
CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) (48- 

99-18-88). Pesite salle. Mercier et Cs- 
mier : 20h 30, dim 15 h #1 Rel dim. 
soir, lun. jeu. 

RUEIL-MALMAISON RUEIL- 
ANIMATION-JEUNESSÉ) _— 
38-83).©> Le Défem : sem. 20h 

RUEIL-MALMAISON CINÉATES AN- 
DRÉ MALRAUX) Es -iniien ds B Le 
Peiht Prince : ven. 20 h 30. 

SAINT-CYR (CENTRE ELSA TRIO- 
LET) (3045-11-10). © Indiscrétions : 
21 b (Jeu. ven, zm.). 

Sr (ROND- 
POINT LIBERTÉ) cars ht L> 
Le Grand Srandmg : jeu. : à 

SADNT-MA (SALLE 
EARSONVAL) (4283-47-22). & Avr- 
Lonr de Jacques Brel : ven. sai 2j h. 

LETTES) mé 4 124 20) D Spectacle L] 

SAVIGNY LE TEMPLE (MAISON 
(60-63-28-24). JACQUES PRÉVERT) 

CF Madame de la Cariière : sam. 21 k 

SCEAUX (CAC LES GÉMEAUX) (46- 
60-05-64). & L'Annonce faite À Marie : 
ven. san 20 h 30. 

SIER) (39-50-7)-18). C> La Tone 
ven. sum. 21 h Les Fourberies de Scapin 
matinées ) : mar. 14h15. Le { 

Cid (Soirées nes) : lon. 21 b. 

VINCENNES (CENTRE  SOCIO- 
CULTUREL DES DES SOURDS) (43-65- 
63-63).C> Au bout du couloir : jen, ven., 
sam. {dernière} 20 h 30, seuz 16 h 30. 

YERRES (GYMNASE DU CEC) . 
48-38-06). D Les Bacchantes (Las 
Cantes) : ven. 21 + 

Music-Hall 

AU GRAND REX (4221-11-11) : Julien 
Cierc jusqu'au 28 fév., 20 h 30 mer. jeu. 
ven. SAM. Mar, : 16h dm 

BOUFFES DU NORD {4239.34.50) : 
Zi Jeanmaire jusqu'an 28 fév. 20 h 30 
mer. jez.. ven. sam, mar. ; 15 h sam : 
16 bh duu., spectacle récital 

CIRQUE D'HIVER (4700-13-25) (42- 
77-17-08) : El Lebrijano et l'Orchestre 
andalou de Tanger jusqu'an 29 janv. 

21 h jet, vez (dernière). Spectacle de 
flamenco arabo-andalou ; Grand carnaval 

gone Braz Brasil (AB SAT 56) (45 
S-34-44). 

CRYPTE  SAINTE-AGNES  (42-33- 
31-39) : Si Paris m'était chanté jusqu'au 

OLYMPIA (42-61-82-25) : Philippe Lavil 

TR RAR LE EL Jusqu 
mer. jeu, ve, sam. 17 h dim {der- 
nière). 

PALACE (42-46-10-87) : La Ciccloline, 
24 b jeu. 

SENTIER DES HALLES (45-68-9691} : 
ane À an 20 fév. Racks 
dim, mar. (première). Avec 
Véronique (en première 5 

Gomez (claviers), Jean-Luc Lopez 
(bat£}, Simon Vandercars (puit). 

THEATRE ARCANE (43-38-19-70) : El 
Sabeth Brébet ct Gilliane Kim, 20 k 30 
jeu 

THEATRE DE LA Meet (42-74. 
22-77) : Sallf Keita j ra FEv., 
18 à 30 mar. (première) ( 

TINFAMARRE ps 
Lemesle jusqu'à fin février. .21htun 

ZENITH _(42-08-60-00) : Wak Disney 
Wortd On Ice jusqu'au 14 ral 14 à 
sar. : 17 h 30 mar. ; 20 h 30 mar 

Danse 

Le Co M sn . i ovre, jusqu'au 
4 février, 22 h lun, mer. (Canada), chor. 
de C. Moore. 80 F, 60 F. 

OPÉRA DE PARIS. Palais Garnier (47- 
42-53-71). Hommage À Serge ar 
jusqu'au 29 février, 19 h 30, sam., lun. 
«Défilé» mu de «Suite en 

Szyfer, « Les Mirages», mus 
&urt, de 300 FA30F. 
ner S CONGRÈS (47-58-12-51). 

art Ballet puun jusqu’au 
21 ner: 20 30, mer. jeu... VER Fame 
_. D b. ne «Fiche 

Ballet La 

Brecht, chor. de M Marin. 120 F, 
100 F, 45 F. 

EVRY. Théâtre de PAgora (6497-30-31). 
Susan Buirge, juegs ‘an 31 janvier, 
20 h 30, ven., sam, [7 h, dim « Voyage à 
Éphèse », 

MAISONS-ALFORT. Ciaude- 

Dolby stéréo dans les salles équipées 
V.0. : MARIGNAN PATHÉ — GEORGE V — UGC BIARRITZ 

PATHÉ IMPÉRIAL — PARNASSIENS — 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
PATHÉ HAUTEFEUILLE — UGC ODÉON — FORUM HORIZON — LA BASTILLE + CET MAISON DE LA POËSIE (42-3627-53). javais cinq ans, je m'ai té : 201, DOURDAN (CENTRE CULTUREL 

: + "7 fuc D Leconte : Rémi Faye: mer. ROSEAU-FHÉATRE (4271-3020). Peer pr Li V.F. : PARAMOUNT OPÉRA — REX — SAINT-LAZARE PASQUIER 
2 L in ny ns +? MARAIS (42780353) En familk,.on  eineunx : 10 RAT TS x 10h32 ENGHIEN (THÉATRE MUNICIPAL PATHE MONTPARNASSE — MISTRAL — UGC CONVENTION 
LR D DR no RE dim ok lin. | pen A ai FAUVETTE — UGC LYON BASTILLE — NATIONS — PATHÉ WEPLER 

| “fie de. Le premier: 20h 30. RéL dim. lun © Fr CRORGES (4578677); Dudle  RONTENAY-AUX-ROSES (THEATRE || LES MAILLOTS — 3 SECRETANS — GALAXIE — GAUMONT PARNASSE — GAMBETTA 
DES SOURCES) (46-51-30-03), D = het mt :2] 45 (leu, ven, sam. de | 

21 h 30, dim. 15 I. ReL dim. soir, lun. Mon ‘panrhéon est déconsu : sam. Périphérie : VERSAILLES CYRANO — PARLY H STUDIO — VÉLIZY STUDIO 
nee Dre 2 enmpé : 2050 RL din. . GENNEVOIUS GAÉATRE DE ORSAY ULIS — BELLE ÉPINE PATHÉ — CHAMPIGNY PATHÉ 
-15 3 Rel dim, soir, in. RDS CGR | ER ban Ed LA DÉFENSE 4 TEMPS — ENGHIEN FRANÇAIS 
Fa: (HSM), Le To00) Bone Sarveilance : ZhIS  J7à Re norme ARGENTEUIL ALPHA — SAINT-GERMAIN C21 — POISSY REX Menteuse : La 18h, dit. 15h, 

THÉATRE 13 {45-88-16-30): 
ISSY LES MOULINEAUX (INSTITU- 
TION SAINT-NICOLAS) (46-42 

Graod Standing : ven 

SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS 4 PERRAY 
Andes : AS Em. 158 Res HO PE PALAISEAU 4 CHAMPS — LA VARENNE 4 DELIA - 
ER Le di ts Ç É CnE COLOMBES CLUB — ROSNŸ ARIEL — CRÉTEIL ARTEL 4264 
0). Fhgrt Dites : 20 30. .ReL HOUDREMONT) RL SES2 a) D MARNE LA VALLÉE ARTEL — NOGENT ARTEL -— SARCELLES FLANADES 

THÉÂTRE DE- L'EST PARISIEN fe tre: Didier Daestncx : jeu. 18 b. AULNAY PARINOR — PANTIN CARREFOUR 
ADULTES HOOVER SU EN BOISSY SAINT-ANTOINE BUXY — BOULOGNE GAUMONT OUEST 
THÉATRE DE. L'ILE SAINT-LOUIS 
46633-4865). © Lo Scorpio : 20 b 30 

THÉATRE DE DE L'OMBRE de 
: (48-74-30-}1). D La Légende darée 
NE — ven, sam. (dernière) 21} Rel je 

D Léonie cat en avance : jeu, sam 21 b, 
“du 17h. 

(THÉATRE ADOL- 
.PHE ADAM) (69-09-40-77).D> Rose ds 
Noël : sur. 20 b 30, sarc., dim 15H 

(THÉATRE 71} (46-55 

ÉVRY GAUMONT — ASNIÈRES TRICYCLE — VINCENNES 3 VINCENNES 
ISLE ADAM CONTI — SARTROUVILLE ABC — VILLAGE NEUIELY 

L'amour, quand c’est trop fort, THÉATRE DE LA MAIN D'ÔR (420S- din 5 BR den ae mme f + V 

ESS de TER Re “ON dns mt ça CET aire peur, tres peur) 
des jours : jeu.ven. 20 h 30, sam, 22h, 
dm 178. Le Bonus : ju, a, man 

: CNE" e än, 

+, d'Arc, veuve de Mao-Tsé-Toung : mar. 
21h 

MARLY-LE-ROI (MAISON JEAN VI 
LAR) grep Hi B Le Missn- 
thrope : ven. 20 

MASSY (CC. AL BAILLIART) (69- 
dé _ GREVIN }. Le 2057.04). D Riez, par ee Cid improvisé : 19 1 Rel. dim, ln Cha- Ponte Mr à APRES RE <. brol joue intensément : 21h Rel dim, MONTREUIL O THÉATRE- 

| : TEM) (48-58€5-33). © Une sorte 
dE. TÉATEE MODERNE (43-59-2939). A à 

uit oute différente est rc 21k, Ueu., vers, sam), dim (dernière) 16 - 
Re ne: 15 h.-Rei: din à soir, Hz NEUILLY. (L’A (46-24- 

40 DES DE CHAILLOT 03-83). © Jonstan, k mat : 20h 30 Ft. 447-27-81-15). Grand Foyer: Quenisme  {(ley..ven, sam}. Rel dim lun, mar 
NE avec: nerveux Chez deux POtles  NEUILLY-SUR-SEINE (THÉATRE DE 

Pit soir, koi‘ mier. Vétir ŒUX Qui. 14} 30, jeu., ven. 14h 30. © Les 
dj 46 D Do leen: Es Femmes savantes : ven, sam 20 h 30, 
: ds soir, lux. D Le dim. 15 h 30. Knock : Jun, mar. 14 b 30.  ; re Li cu 2030. dim 132 Rai dim ORLY (SALLE ARAGON-TRIOLET) 
déssionnt . THÉÂTRE NATIONAL con.  {99922346).2> Raymond Dons: eue, 
M. LINE (43-66-4360). Le Pablic:  Opcay 

M. THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- : Ye LA CULTURE) (627055). 

oo. EL Re A TOR DL | DESNOS) (69-06-72-72), De Dix leçons 2° Eee dim. soir, lun. D- Le Villon : DE one petnlee = É ee mem; af: 20h30, dim. 15h, Ra dir de: RUEDMALMARON (CENTRE Ep 2: 
LAS , ee Le Baïser de la veuve : ven., sam. 21 b. = 

re mens : :« -# -Relôche ne du 1° au 16 février. Taie ouverte pour février. S 
Dé os ss nue (ES Se > ee denis is deux : on nn THEATRE DU SOLEIL : 
me, “5 ; A Ce Le 

:Æ ne rt EL és 2 y 
_ 

Je ATTRACTION) 

Une terrifiante histoire d'amour. 

PRIMO FRESESTE CRE PNDECTIDR JAFFE (ANIME UN LA JE DRE LPSE se ANNE ARÇHER qu sus HUE pos de MARIE DUREE 
Séérario de MES DESBDEN d'aprec san scéraris nrichral - 

Réalisé par ADEÏAX LYNE CU 
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CINEMA — 
La cinémarhèque 

MERCREDI 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 

MERCREDI 
Remous (19341. de Edmond T. Greville, 

16h: Des amis comme les miens {1971, 
vosLf.). de Onto Preminger. 19h: le 
Temps de la colére (1956). de Richard 
Ficischer, 21 h. 

JEUDI 
Ombres blenches 11928). de W.S. van 

Dyke ci Robert Flaherty, 16h: lArnx 
queur 11961. v.os.L.f.}. de Robert Rossen. 
19h: Cendres et Diamant (1954. 
vos.Lf.1, de Andrzej Wajda. 21h30: k 
Chant des sirènes (1987), de Patricia 
Rozema. 

VENDREDI 
Doux Oiseau de jeunesse 1962. 

v.0.s.1.f.}, de Richard Brooks. 16 h: Tueur 
à gages (1942, v.o.s.1.f.1. de Franck Tuttle. 
19h: le Chant de Missouri { 1944, v.0.). de 
Vincente Minnelli, 21 b. 

SAMEDI 
Le Sixième Jour (1986), de Youssef 

Chahine, 15h: Big Boy (1967. v.o.s.Lf.}. 
de Francis Ford Coppola. 17 b : Tonight we 
raid Calais (1943. v.o.). de John Brahm. 
19 b ; La Nuit est à nous, 21 h à : Zoi Ka Fe 
Zouzou (11987), de Véronique Mucrez 
2Lh: l'Heure de l'étoile 11985. v.o.). de 
Suzana Amaral. 21 h: Horoscope favorable 
41987). de Christine Ebm, 33 b : Classified 
People (19871. de Yolande Zauberman. 
23h: les Nouilles (1987). de Marilyn 
Canio, 2h; les Frères Mozart (1986, va}. 
de Suzanne Cisien. 2h: Load Amie 
11986). de Muriel Darnei Tourval. 4 h : le 
Chant des sirénes (1987). de Patricia 
Rozema, 4 h. 

DIMANCHE 
Le Vovageur sans bagages (1943). de 

Jean Anouilh. 15b: Kaock-out 11935, 
v.o.}. de Carl Lamoc ct Hans H. Zcriert. 
17h: Harlow, la blonde platine (1965, 
v.o.s.Lf.), de Gordon Douglas, 19h: Le 
Blcd 11929), de Jean Renoir, 2 h 15. 

LUNDI 
Reliche. 

MARDI 
Le Caid (1942 vo}. de Lewis Stiler. 

16h: les Étudiants de l'1.D.H.£.C. présen- 
tent :, 19h: Jean de la Plume. de Marc 
Thomas. 19h: Enfams de l'eul, de Rithy 
Panb, 19 h : Ardoisière, de Clara Our. 19h: 
la Cinémachèque de la danse présente :. 
21bh:ites Trésors des films de jazz. 21 k 

CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
78-35-57) 

MERCREDI 
Don X fils de Zorro 11925), de Donald 

Crisp. 1Sh:les Amants de Tolède (1952), 
de Henri Decoin. 17 b 15 : Orphée et Eury- 
dice 11985, v.o.s.t.f.), de lsivan Gaal, 19 b. 

JEUDI 

Le Famôme de l'Opéra 11925). de 
Rupert Julian. 15h: [e Barbare et la Gei- 
sha 11958 vos.Lf.)]. de John Husion, 
17h; Time (1985. vuoszf.). de Peter 
Gothar. 19 h. 

VENDREDI 
Lorna Doone 119223. de Maurice Tour- 

neur, ISh:les Arrivistes 11960), de Louis 
Daquin, 17h: Compte à rebours (1982, 
v.0.5.1.f.). de Pal Erdüss. 19 h 15. 

SAMEDI 

La fièvre monte à Eli Pao (19591. de 
Luis Bunuel, 15 h : La Coiline des potences 
(1959). de Delmer Daves. 17 h : li Grande 
Génération (1986. vos.1.f.). de Ferenc 
Andras. 19h: Moulin aux enfers (1987. 
v.0.s.Lf.). de Guyla Maar, 21 b 15. 

DIMANCHE 
Vampyr ou l'étrange aventure de David 

Gray (19351. de Carl-Theodor Drever. 
1Sh: Europe St (1953. v.o.s1.f.1, de 
Roberto Rosschini. 17h: Coqueiuche 
(1987, v.o.), de Peter Gardos. 19h 15: le 
Dernier Manuscrit (1987. v.o.s.t.f.), de 
Karoky Makk. 21 h. 

PHARAMOND 

#| CAVEAU FRANÇOIS-VILLON 
«| 64. rue de l'Arbre-Sec. l  42-36-10-92 

| JOHN JAMESON Ag be 22, le prersier restau idlendx de Pas Gr. Zen jou; de mumon fox et poissons 
i Ti. d'Irlande, menu Gégust à 9$ F set An redoch, KITTY O'SHEAS : « Le vrai pub mlandas», 

20-15-00-39/40-1 5-08-08 

Al LUDMILA PAVILLON RUSSE 47-20-60-69 
45. ruc François-l®, & F. dim. LLDMILA et ses chanteurs-guitansies 

AU PETIT RICHE 47-70-68-65/47.70-86-50 Un événement ? Forfait : Lhéitre et resasr. 270 F cu 320 F E: roujours 508 éteumaot meog à 
A 25. ruc Le peleuer. 9 F. dim. HS Fsc Décor 1880. Salon de 6 à S9 pers. Dé. d=ens soupers iusq. O h 15. Park. Drouo 

[| Tr COZ Fermé dim. et fundi soir QUYERT LUNDI MIDI pour vos REPAS D'AFFAIRES. POISSONS, CRÉPES. 
35, rue saini-Georges. % 48-78-42.95 GALETTES. J. 23 h. TY COZ A LYON 41rs. 15, rue Rovale. 78-27-36-29. 

Q) L'ATEANFIQLE 42-09-27-29 Près de la gare de FEs: : les plaisirs de la mer -« cordon bleu de France 86» . Fruits de 
SL. bd Magenta. 10° F. dim. mer, Poissons fins. Langoustes en nivier. Mesu gesromcmique. 149 F nei. 

RIVE GAUCHE 

46, sus Galande. 5 

F. dim... un... midi 
24. r. Grande-truanderie. 17 4233-06-72 

AUBERGE DES DEUX SIGNES Ti. 

79. rue Sauni-Dominique. 7° 47-05-49-75 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

LUNDI 
Maître après Dieu 11950). de Louis 

Daquin, 15h ;)e Amanis du Tage (19553. 
de Henri Verneuil. 17 h: Un conte de fées 
hongrois (1987. v.os.Lf.). de Gyula Gaz- 
dag, 19h 15. 

MARDI 
Reläche. 

SALLE GARANCE,. CENTRE 
GEORGES POMPIDOU :42-78-37-29) 

MERCREDI 

Tremie ans de cinéma espsgnol 1958. 
1988: El Cabailero del dragon (1945. 
v.o.). de Fernando Colome, 14 h 30 : Pep- 
permunt frappé (1967. voi. de Carios 
Saura, 17 9 30: Un hombre [lamado Flor 
de Otono (11977. v.o.). de Pedro Olea. 
20 h 30. 

JEURH 
Trente ans de cinéma mr re 19558- 

1988 : Werther (1986. v.0.). ar Miro. 
14h 30: la Conquista de Albania (1983, 
v.0.). d'Alfonso Ungria, L7 b 30 : la Guerre 
des fous (1987. v.o.j. de Manolo Matii. 
20 h 30. 

VENDREDI 
Trente ans de cinéma 19$8- 

1988 : Extramuros { 1975, v.o.), de Miguel 
Picac, 14 h 30 : Franco ese hombre (1964, 
va.), de José Luis Saenz de Heredia, 
17 b 30: le Sexe du Diable (1986, v.0.}, de 
imanoi Uribe, 20 h 30. 

SAMEDI 
Trente ans de ciréma espagno] 1958- 

1988: Matador (1986. v.o.). de Pedro 
Almodovar, 14h30: El Extrano Viaje 
(1964, v.c.). de Fernando Fernan Gomez. 
17h30. Cria Cuervos (1976 v.o.}, de 
Carios Saura. 20 b 30. 

DIMANCHE 
Trenie ans de cinéma espagnol 1958 

1988: Cousine, je l'aime (1980). de Fer- 
nando Truetbs. 14h 30: Habla mudiia 
(1973, v.o.}. de Manuel Gutierrez Aragon. 
17h30: l'Esprit de la ruche (1973, vo}, 
de Vicior Erice. 20 h 30. 

LUNDI 
Trente ans de cinéma espagml 1958- 

1988 : la Maison de Bernarda (1987, v.o.). 
de Mario Camus, 14 b 50: Los Motivos de 
Berta (1983. vo). de José Luis Guerin. 
17 h 30 : El Nido (1980, v.o.}. de Jaime de 
Arminan, 20 ki 30. 

MARDI 
Rejäche. 

Les exclusivités 

MERCREDI 

LES AILES DU DÉSIR {Fr.-AIL. v.o.) : 
Gaumont Les Hailes, 1= (40-26-12-12) : 
Breiognc. é& (42-22-5797): Saint. 
André-des-Arts 1. 5: (43-26-4818) : 
Gaumont Colisée, 8° (43-59-29.46). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.): Lucer- 
maire. & (45-44-57-34) : Elysées Lincoln, 
8e (43-59-36-14). 

ANGE GARDIEN (Youg. vo): Ciné 
Beaubourg, 3% 142-71-52-36): Reflet 
Logos L. 5 (43-5442-34) : Les Trois Bal- 
zac, # (4561-10-60) : UGC Eyon Bas- 
ulle, 13 (4343-01-59) : L'Entrepot, 14 
(4543-41-63): Trois Parnassiens. 14 
(42-20-3@19) : vi.: UGC Opéra, # 
(45-7495-40). 

ANGEL HEART {°} (A. v.0.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-5747). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL\ : 
Forum Orient Express, 1" 142-33- 
42-26) : Gaumont Opéra. 2 (47-42- 
60-33) : Saint-MicheL % 143-26-7917) ; 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59-1908) : 
Les Montparnos, 14: (43-27.52-37). 

L'AVENTURE  INTÉRIEURE  !A. 
v.o.}: Forum Arc-en-Ciel, 17 142-97- 
53-743 : UGC Danton. & (42-25-10-30) : 
UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16) : v.f.: 
Rex. 2 (42-36-83-93) : UGC Montpar- 
masse, 6° (45-74-94-94) : Paramount 
Opéra. 9 (47-42-5631): UGC Lyon 
Bosulle, 12° (4343-01-59) : UGC Gobe- 
hins. 13° 143-36-23-44} : Misural. L4r 145- 
3952-43}: Convention Saint-Charles, 

du XV Oey.. souper j 

LA BONNE TABLE DE FÊS 45-+8-07-22 (EX. AISSA FILS: Meme cuire denuts :967 Ce ZOHRA MERNISSI. Pastilla, 
ME 5. rue Sunte-Beuve, & F. dre. et lundi Couscous-Beurre. Tagines. Pâtisserie maison. De 204 30 k 15. Réserv. à part de [7h 

*| CHEZ FRANÇOISE 27-05-4903 Tom sou MENU PARLEMENT AIRE à 520 F, servie compris. 
Q| Acrcgare des (nvahdes, 7% F. don soir et lundi soir assaré devant je restuaram ; face au n° Z. rue Faber. 

RESTAURANT THOUMIEUX Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Service jusqu'à 
22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé luncr 

LA TOUR D'ARGENT 
NOUVEAL DÉCOR 

VLE PANORAMIQUE - JARDIN D'HIVER 
Poissons e plats craditonseis 

BANC D'HLITRES TOUTE L'ANNÉE. 
T.Lj. de 11 h 30 à 2 heures du matin. 
6. place de la Besulle. +3-42-90-32 
HLÎTRES à EMPORTER OLY. par l'écaler. 

déj. diners aux HALLES dans ur CADRE 1900 AUTHENTIQUE. Spéc de 
TRIPES. POISSONS. GRILLADES au feu de bois. SALONS de 5. 7 el E6 couverts. 

Caves j. 46. Soirée azmee par Souadous, Fe pcas frais. Mage 
miel d'acacis. Sacæon frais su Seurre d'eracze. F. din. Iundi. 170,200 F. 

ambiance lous Jes sûïs av. Quacers, Le nius grand chan de abisxes dc monde Jrsq. 2 b do mac 

Le restaurant russe du TOUT-PARIS. Disers. Sourers dans ure ambiante russe avec 

« LE DEUX SIGNES NOUVEAU ent arrivés. Menn à 199 F. Pnx moven à la carte 350 F 
43-25-16-55 et 00-46 TTC. Salon de 20 À 89 personnes. Carte de mosique. Pros rues Lagrange et Notre-Dame. 

15° (4579-33-00) : Pathe Clichy. 18 
(45-22-4601). 

LA BAMBA (A. v.f.): Le Galaxie, 13 
(45-80-15-03). 

mr (4. v.o.) : Cinoches, 6& 146-33- 

10-821. 

CANDY MOUNTAIN ({Fr.-Can.Suis. 
v.0.) : Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
52-36) : 14 Juillet Parnasse. & (43-26- 
58-00) : Le Saint-Germain-des-Prés, 6° 
(32-22-87-33) ; Les Trois Balzar, 8° (95- 
61-10-60) ;: La Bastille. 11° (43-54- 

07-76). 
CARAVAGGIO (Bnr. vo.): Les Trois 

Luxembourg. 6 (46-33-97-77). 
CAYENNE PALACE {Fr.}) : UGC Mont- 
parnasse, & (45-7494-94). 

CHAMBRE AVEC VUE... {Brit. v.o.) : 
Le Triomphe, 8 145-62-45-76), 

COBRA VERDE (AIL. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, Y (42-71.52-46) : UGC Odéon, 6° 
142-25-10-90} : UGC Rotonde, & (45 
74-94-94) : UGC Champs-Elysées, % 
(45-62-2040) : vf.: Rex, 2 (42-36 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

ACCORD PARFAIT. Film français 
d'Arsène Floquet : Srudio 43, 9% (47- 
70-63-40). 

L’'ARBRE DU DÉSIR. Film soviéti- 
que de Tenguiz Aboulaüzé, vo. : 
Cosmos. 6" (45-44-28-80} : Le 
Triomphe. & (45-62-45-76). 

AUX QUATRE COIN-COIN DU 
CANARD. Film français de Ber- 
oard Baissat : Utopia Champollion, 
5 (4726-8165). 

L'ILE AUX OISEAUX. Film français 
de Geoffroy Larcher : Larins, # 
142-78-47-86) ; Saint-Germain Stu- 
dio. 5 (46-33-63-20). 

IN THIS OUR LIFE. Film américain 
de John Husion, v.0. : Action Cbris- 
tine, & {(43-29-1 1-30). 

LIAISON FATALE. (*) Film améri 
cain de Adrian Lyne, v.0.: Forum 
Horizon, 1x (45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial, 2 (47-42-72-52) : Pathé 
Hautcfeuille, 6 (46-33-79-38) ; 
U Odécn, 6° (42-25-10-30) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8" (43-59- 
92-82} : UGC Biarritz, & (4562- 
20-40); La Bastille. 11° (43-54 
07-76) ; Trois Parnassiens. 14* 
(43-20-30-19) : 14 Juillet 
nelle, 15° (45-75-79-79) : v.f.: Rex, 
2 (42-36-83-93) ; Saini-Lazare- 
Pasquier, 8 (43-87-3543) : Para- 
mount Opéra. % (47-42-56-31) : Les 
Nation, 12 (43-43-0467); UGC 
Lyon Bastille, 12 (45-43-01-59) : 
Fauvette, 13% (43-31-5686): Le 
Galaxie, 13 (45-80-18-09) : Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Mistral, 14 (45-39-52-43) ;: 
Mon id (43-20-1206 i : 
UGC Convenzion, 15° (45-74- 
93-40): Le Maillot. 17° (47-48- 
06-06) : Pathé Wepier, 1& (45-23- 
46-01) ; Trois Secrétanu, 19° 
(42-06-79-79) : Le Gambetta, 2Ù° 
(46-36-10-96). 

SAXO. Film français d'Ariel Zeitoun : 
Gaumom Les Halles, 1" (40-26- 
12-12) : Gaumont Opéra. 2: (47-42- 
60-33): Rex. 2° (42-36-83-93) : 
UGC Damon, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Montparnasse, 6& (45-74 
94-94) : Gaumom Ambassade, $° 
(43-59-19-08) : UGC Normandie. 8 
145-63-16-16)} : UGC Opéra, & (45- 
7445-40) : UGC Lyon ile. 12* 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13< 
(43-36-23-44) : Gaumont Alésia. 
14 (43-27-8450) : Miramar, !1# 
(43-20-89-52) : Gaumont Conver- 
uon. 15 (48-28-42-27) ; Images, 18 

is Secrétan, 19° 

RIVE DROITE 

de cetard an 

83-93) : UGC Opéra, 9 (45-74-95-40)} : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : Gau- 
mont Asia, iér (43-27-84-501 : Images, 
13: (45-22.47-94). 

CORDES ET DISCORDES (A. vo.) : 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 
42-26): Goorge V, & (45-67-4146) ; 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

CRÉEPSHOW 2 {°) (A. v.f.}: Maxe- 
villes, 97 (47-70-72-86). 

CROCODILE DUNDEE (Austr. vf.) : 
Paihé Français, 9 (47-70-33-88). 

DANDIN ({Fr.) : Gaumont Les Halles, 1* 

DE GUERRE LASSE ({Fr.) : 

LES DENTS 
REVANCHE (A. v.o.) : UGC Norman- 

140-26-12-12) : Gaumont Opéra, 2 (47- 
42-60-33) : 14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 
52-83} ; Gaumont bassede, 8° (43-59 
19.08) ; Fauvette, 13 (43-31-56-86) ; 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-3040) ; 
Gaumont Alésie. 14 (43-27-8459) ; 
Gaumont Convention, 15 (48-28-42-27). 

V. 8 
145-62-41-46) : Faramount œ 
(47-42-56-31}) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20) : Gaumont Convention. 
15° (48-28-42-27). 

DE LA MER 4 LA 

die, # (45-63-16-16} ; v{.: Maxevilles, 
9 (47-70-72-86) : Les Montparnos, Id 
(43-27-323-37). 

DERNIER CRI (Fr.} : Studio 43, % (47- 
70-63-40). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-[L, 

. LES INN 

DRAGNET (A. v.0.) : UGC Ermi 

LES GENS DE 

LE GRAND 

IL 

LES INCORRUPTIBLES {A. 

v.o.) : Forum Horizon, 1" (45-08- 
57-57); 14 pe OS) 
$S9-833: La F (4 ; 

thé j # (43-59 Pa LI 

92-82) : Publicis Champs-Elysées, 8° 
147-20-76-23) : Max Linder Panorama, 
% (48-24-S8-88) : Gaumont Alésia, 14 
(4327-84-50) : Ki 1> (43 

: Le Maillot, 17 (47-48- 
06-06) ; v.f. : Saint-Lazare- . € 
{43-87-35-43) : Paché Françuis, 9e (47- 
70-33-88); Los Nauion, 12: (43437 
0467) : Fauvetie, 13 (43-31-$6-86) ; 
Pathé Montparnasse, [4 (43-20-13-06) : 
Gaumont Convention, 15° HEC 
42-27) : Pathé Clichy, 18" (45-22- 
46-01). 

DIRTY DANCING (A. vo): Forum 
Orient Express, 1e (42-33-42-26) ; 
George V. 8° (45-62-41-46) : v.f. : Saïnr- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-87-35-43) : 
Paché Moniparnasse, {4 (43-20-12-06). 

y 
(4563-16-16) ; v-f.: Hollywood 
vard, 9° (47-70-1041). 

EL SUR (Esp. vo.) : Latina, 4 (42-78- 
47-86) : Studio de la Harpe, 5° (46-34- 
25-52). 

FUEL METAL JACKET (*) (A_ v.0.) : 
Le Triomphe, & (45-62-45-76); vf. : 
Miramar., 14 (43-20-89.52). 
GARDENS OF STONE (A. v.o.) : Forum 

Horizon, 1® (45-08-57-57) : Paihé Hau- 
tefeuille, 6° (46-33-79-38) : Pathé 
Mari & (43-59-92-82) : 
14 Juïllez Bastille, 11° (43-57-9081) : 
Sept Parnassiens. 14 (43-20-32-20) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15: (45-75-79-79} ; 
v.f. : Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 

GÉNÉRATION 

.f.: Bretagne, . 
Gobelins, 134 (43-36-25-44) : Convention 
Saint-Charles, 15° (45-79-33-00) ; 
images, 14 (45-22-47-54). : 

DUBLIN (A... #0.) : 
Forum Horizon. 1# (45-08-57-57) : 
Pathé Impérial. 2e (47-42-72-52} : 14 
Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Pathé 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) : La 
Pagode, 7* (47-05-12-15} : Pathé 
Mari & (43-59-92-82) : 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-9081); 
Escurial, 1> {47-07-28-04) : Sept Par- 
nassiens, 14 (43-20-32-20) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) : Pathé 
Mayiair, lé (45-25-27-D6) : v.f.: Les 
Nation. L2 (43-43-0467) : Mistral, L4 
(45-39-5243) : Le Maillot, 17e (47-48 
06-06) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
4-01) 

CHEMIN (Fr.) : Forum Arc- 
en-Ciel, Ie (42-97:53-74) : George V, & 
(45-62-41-46) : Le Galaxie, 13: (45-50- 
18-03) : Gaumont Convention, 15° (48- 
28-42-27). 

HOPE AND GLORY ({Brir., vo.) : Forum 
Orienr Express, 1e (4233-42.26) : 14 
Juillet Parnasse, & (43-26-58-00) : 
Publicis Champs-Elysées, 8" (47-20- 
76-23}. 

SEMBLE MORT *? (IL, v.0.) : Epéc 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 

v.0.) : 
UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16) : Gau- 
mont Parnasse, 14 {33-35-30-20) : vf : 
Paramonnt Opéra. 9° (47-42-5631). 

NOCENTS (Fr): Cine Bean 
bourg. 3: (42-71-52.36} : UGC Montpar- 
nasse. 6" 14$-74-9494) - UGC Odéon. 6 

142-25-10-30) : UGC Bierritz, 8: (45-62- 
20-491 : UGC Opéra. & (45-7495-4)} : 
UGC Lyon Bastille, 12° (4343-01-59) ; 
Gaumont Aleésia. |41 (43-27-8450). 

| INTERVISTA (Erit. vo): Gaumont 
Les Halles, 1e (20-26-12.12) : Gaumont 
Opéra. 2° (27-42-600-331 : Publicis Saint- 
Germain, & (42-22-7280): Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-1908) ; 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-90-8]) : EscuriaL 3% 
147-07-28-04}) : Gaumont Alésin, {4 
(43-27-84-$0; : 14 Juillet 
15" 145-75-79-79) : Bienvenbe Montpar- 
masse, 15 (45-44-25-02), 

LES KEUFS (Fr): Forum Orient 
Express. 1° (42-33-42-26) : George V. €: 
(25-62-2146) ;: Mazevilles, 9 (47-70- 
72-86) : Pathé Français, 9 (47-70. 
ue Fauvetle, 13 (43-31-S8-86) : 
es Montparnos, 14° (43-27-52.37) : 

Paché Clichv, 18 (45-22-4601). | 

LES LLNETTES D'OR (IL-Fr. v.0.) : 
Epée de Bois. 5° (44-37-5727). 

MA VIE DE CHIEN (Su. vo.) : 14 Juil 
let Parnasse, & (43%-26.58.00) : Racine 
Odéon. & (13-26-1969) : Gaumont 
Champs-Elysées, $ 143-59-04-67) : v.. : 
Gaumont Opéra. 2e 147-12-60-331. 

LES MAITRES DE L'UNIYERS {A 
v.{). George V. ke 145.62.4146). 

MAURICE (Bni. vo): Gaumom Les 
Halles, 1° (40261212): LS Jjuiiet 
Odéon, 6 (433-25-39-83) : Gaumont 
Aïnbassade, & 143-591908): Bienve- 
nüe Montparnasse, 15: (45-4425 02), 

NEUF SEMAINES ET DEMIE ("} (A ‘.0 } : Le Tromphe, & (45-828 70) 
NOCES EN  GALILÉE (Fr-Bel.- 

palestinien, v.a.) : Saint-Germain 
Huchete, $: (46-13-63-20). 

.: LE NOM DE LA ROSE (Fr.-IL-AIL, 
v.0.} : George V, Be (45-62-4146) : v.f. : 
Hollywood Boulevard. % (47-70-10-41). 

NÉYADE INTERDITE {Fr.} : George V, 
F (4562-1126); : i 
14320-32200. Te 

PACÎTE AVEC UN TUEUR (*) (A. 
+.0.) : Forum Horizon. 1er (45-08- 

11: George V, 8e 145-62-4]-46) : 

SES) à Pau Frot + (OT Div: rarçais, 9e (47-70- 
33-38) : Fauvette Bis, 13 Pit 

Pathé Montparnasse. 14° 60-74) : Lee (45 
(43-20-1206) ; Pathé 
22-46-0 

LA PASSION BÉATRICE (°} (Fr.-11) : 
Elysées Lincoin, & (43-59-36-14). 

POKER (Fr): Géorge V, 8 (45-62- 

41-46) : Paramount Opéra, 9° (47-42. 
EH à Trois Parmassions, 14 (43-20. 

30-19}. 
PRICE UP YOUR EARS (‘} (Brir, 
ie Saint-André-des-Ants L 6° (43-26- 
48-18). 

LE PROVISEUR (A, vo): Forum 
Orient Express, 1° (32-33-42-26) ;: UGC 
Normandie, & (45-63-16-16) ; v.L : Rex, 
2 (42-36-83-93) : UGC Montparnasse, 

Path£ Clichy. 18 (45-22-46-01). 
RENEGADE (IL-A, vf): 
Boulevard, % (47-70-(0-41). 

ROBOCOP (*} CA. vo.) : Forum Hori- 
zon, }= (45-08-57-57) ; Pathé Marignen- 

8 (43-59-92-82) ; UGC Biar- 
ricz. 8e (45-62-20-40) : 14 Juillet 
Beangrenelle, 15 (45-75-79-79) ; v.f.: 
Rex, > (42-36-83-93) : UGC Moutpar- 
uasse, & (145-74-94-54) sers 

04-67) ;: UGC Lyon Bastille, 12 (43-43- 
01-59) : Fauveite Bis. 13° (43-31- 

60-74) ; Le Galaxie, 13% (45-80-18-03) ; 
Mistral, Lé raser oui ; Paché Moat- 
paruasse, 14 (43-20-1 } : Convention 

i de (45-793 : UGC 
Convension, 15 (45-74-9340) : Le Mail 
lot, {7e (47.48-06-06) : Pathé Wopler, 
18 (45-22-4601) ; Trois Secrétan, 19 

(42-06-79-79) ; Le Gambetta, 20 (46- 
36-10-96). - : _ 

SENS UNIQUE (A. v.o.) : Forum Ori 
iv (42-33-42-26) : Pathé Hau- 

tefeuille, 6 (46-33-79-38) : Path€ 
i & (43-59-92-82) : 

UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) : 14 Juit- 

let Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) : 
vS.: PatbS Impérial, 2 (47-42-72-52) : 
Fauvette. 13% (43-31-56-86) : Pathé 
M 14 (43-20-12-06) ; UGC 

SOIGNE TA DROITE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1e (40-26-12-12) : 14 Juillet 
Odéon, & 143-25-59-85) : Gaumont Coti- 
sée, & (43-59-29-46) : 14 Juillet Bastille, 
Lie (43-57-90-81) ; Gaumont Parnasse, 
14 (43-55-3040). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). : 

TAMPOPO (Jap. v.o.) : Cluny Palace, 5 
(43-54-07-76). . . 

TOC MUCH ! (Brit, v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) : UGC Danton, 
6 (43-25-1 0-30) ; UGC Rôtone, 6° (45- 
749494): UGC Biarritz, 8 (45-62- 

01-59): v£: UGC Montparnasse, 6 
on | : UGC Opéra, 9% (45-74- 

372 LE MATEN €”) (Fr.) : Lucernaire, 
€ (45-44-57-34). ve 

UNE FEMME HONNÊTE (Chi, v.0.) : 
Cluny Palace, 5° (43-54-07-76). 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(Brit, *.o}: Utopia on, 5* 
(43-26-8465) : Les Trois 
é& (46-33-97-71) ; 
+101]. APS 

Gautnant Opéra, 2 (47-42-60-33) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36)} : UGC 
Danton, 6" (42-25-10-30) : UGC 
Roonde, & (45-74-9404): Ga 
Colisée, 8 (43-59-2946) : 
lle (43-5407-76) : UGC Gobelins, 

YAM DAABO, LE CROIX 
Faso, vo.) : Forum Arc-en-Cieli, 
LE eau : Sept Parnessiens, 14 (43-20- 
2-20). 

YEELEN {malien, vo.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 17 (42-97-53-74) ;: Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-13-97-77): Gan- 
mont Ambassade, 8 (43-59.19-08) : 
Sept Parnassiens, 14" (43-20-32-20). 

LES YEUX NOIRS (1e, v.o.) : Studio de 
là Harpe, % (46-34-25-52) : UGC Biar- 
riz, 8 (45-62-20-40) ; Les Montparnos, 
La (43-27-52-37). 

Les festivals 

ALFRED HITCHCOCK (vo), Action 
Rive Gauche. $%. j. La 

mer. à léh, 15h40, 17 h 20; 
19h, 20h40, 22h 20: le Faux Coupe- 

2: h 30 ; l'Homme qui en savait trop, lun. 
à 14, 16 b 30, 19 b, 21 h-30: 
cnar, à 14h,16h,1 

CHARLES . Studio 43, 9° (47- 
70-63-40). Monsieur Verdoux, 
14 b : Un roi à New Vork, dim. 14 h : les 
Temps modernes, mer, 14 b : le Kid, mer. 
14h: la Ruée vers l'or, mer:.16h: 
Pèlerin, Charlx soldat, mer. 16 h. 

CYCLE DE COURTS MÉTRAGES 
Répubtic Cinémas, 11* (4805-51-33). Ii 
sans elle. ; Room-Service, : 
amère, : Qutremer, : Go Crazy 

ke Femme de l'aviaieur, lun, 2h: 
Beau Mariage, rner., mar. 20 h. 

ERIC ROHMER , Républic Cinémas, 11» 
(4805-51-53). Le Beau Mariage, di 
10 h 20 : Pauline à la plage, lun. 22 b: le 
Signe du lion. san. 12 h 20. 

GRAND PRIX DE LA JEUNESSE LS.C, 
. Pate Wepior, 18° (45-22-46-01). Asso- 
cation de malfaiteurs, 

: Eateme cordiale, sam. 
14h; l'Argent, dim 14h: Forfaiture, 
san, 16 b. » ne : 

JAMES BOND (va). Grand Pavais, 15 
(45-54-4685). Vivre «à laïuer mourr 
ven, film à 13h45, 15h 
20h10 2k1S: l'Homme on 

CS 

- mn met ue RE € PRE re 

Dee, 14 ASIE. 
‘y BON LES BLANCS Era sn) Ü- LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 

HIDKENL 
La Bastille, 

{Burkine- 
ie (42- 

50; 18h, 

21h 
à 14h, 16 h 30, 19 à, 21 h 30. 

LES 

femme 
h: les Trente-Neuf 

Er TS 15h 40. 17h20, 19h. 

20 h 40,22 h 20. 

YN MONROE (ra). Le 

Hommes 
14 b, 16b, 20h: Sept Ans de 
ut 14h. 16 h, 20 h : Comme époa- 

un millionnaire, nier, 

IL, % (43-54-42-34). Le Genon de Claire, 
jeu. séances à 13h45, 15h45, 
17h45, 19h45, 21h45 fäm 10 mn 
après: l'Amour l'après-midi, lun. 
met à 13h45, 15h45, 17h45, 
19h45, 21 b 45 film 10 mu après: Ma 
auit chez Maud, mer. sam, film à 
13h 45. 15 h 45, 17 h 45, 19 h 45, 
21 h 45 : la Colleczionneuse, séances ven. 
à 13h45, 15h45, 17 h 45, :19 h 45, 
24h 45 Füor 10 mn après : la 
de Monceau, La Carrière de © 
mar., séances à 13 h 45; 15 h 45, 17 b 45, 
19 h 45,21 h 45 film 10 ma après. 

Les séances spéci ialisées 

: AMADEUS (A. v.0.) : Grand Parois, 15 
{ . (carie neuve] mer., ve 
19 h 30, jeu., lan. 14b, dim. 19h 45. 
mar.15h30 |. ! 

ANNE TRISTER (Can) : Sain-Lembert, 
. 15 (45-3291-68) mer., mar. 19h. . 
AUTOUR DE MINUIT {Fr.-A, vo.) : 
‘Studio des” Ursulines, 5 (43-26-19-09) 

AYRIL BRISÉ (Er: v.0.) : Utopia Cham- 
poilion, 5: (43- tij.à 18 b 20. 

GNÉE (A. ro) : Bëpublic Cinémas, 
* ‘Ile (48-05-51-33) mer. 20 b, dix. 

17h 40, mar. 4 h ee 

- BIRDY (À. v.0.) : Studio Galande, 5° (43- 
54-72-71) tLj. séances à 14h 10 film 5 

BOUDU SAUVÉ DES EAUX ({Fr.): 
épublic Cinémas, lis (4905-51-33) 

mer. din F5 h 40. 
BRAZIL (Brit, vo.) : Studio Galande, 5 
, RER 11j séances re 

j ron après.: Saint-Lam 15 
{45-37-51-68) mer. same, lun. 21 h. 

CASANOVA DE FELLINI (*) (lt. 
va) : Smdic des Ursulines, 5 {43-26- 
19-09}. mer., jeu, ven., iun., mar. 
ES h 30 : 

Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) mer. 
lus. 18 b 45, ven. 16 h 45, dira. 21 h 

LD Le T sr : ris Luxembourg, 6 
. 33-97-77) L1Lj à 12h 1 

LE CONTE DES CONTES (Sov., v.0.) : 
Epés de Bois, 5 (43-37-57-47) tj. à 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can): Cinoc 
10-82) Li. à 18 h 20. F1 
DOWN BY LAW (A. vo} : Cinoches, 6 
us : 10-82} t1j. à 20h20 + sam 

ET. L'EXTRATERRESTRE (A., v.f.) : Grand Pavois, 15 (45.544685) mer. I 16 ba. 17h dm 13643, Pa 
"EMPIRE DES SENS (*°) (Fr.-Jap 
va): Républic Cinémas, ]1« + 
51-33) mer. sam 22h Li ua 

ET LE MONDE (A. v.5) : Saint-Lambert, 15 (45-32 
en mer. 13 b 45, sam. 15 h 30, dim. 

LES FOURMIS TISSERANDES (Fr.) : La Géode, 19 (40-05.06-07 2, 
san., jeu. mar. avec. As me 

JUNIOR : Chitelet Vicioria, 1= (4508-8614) Ci 
HISTOIRE DE LA VITESSE : Géode, 19 (40-05-0607) ue sam. dir, de 10h à 21h (toutes les 

}. jeu. mar., de 10hà 18h. 
IL Ÿ À MALDONNE (Fr) : 14 Juillet Parsss 6 (43-26-5800) LIj film à 
JEAN DE FLORETTE Fr.) :S = Ursulines, % (A6 S 0) : Soi des 
LES JOURS RE es Rue Ge ET LES NUITS ÉABEUE Ce) ar qu 23 à 30: 20 H + sam 0 à 15. pe MARLEEN (AL. : Victoria, .|= (45089414) A NT rm 

(Brit, v.0.) : 

LUCKY DA!ISY TOWN Bel): Saint- sn: (Bel,) : 
Lamber:, 154 (45. 3 (45-32-5168) 1$ b 30, sun, mer. 

. LES LUNETTES D'OR {ILEr : Les Trois Luxe : = V0.) : 

MIDNIGHT ; ; {"°)  (BriL. v.0.) : Cinochos e 
16h 30+sm On io 1082) LL. 

MINIPOUSS (Fr } - 13 (A5 22-51-63) re, Des te .. MISS {Brit., va.) : Ch Victor, le (45-08-9414) ul. prebées et 
MODESTY BLAISE (Brit. vo. : Ch 
PA E 40.) : Chate- 

13 4 25 ee 2 A0 À “+ EE 
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RER ARTS ET SPECTACLES 

CINEMA 
MY BEAUTIFUL  LAUNDRETTE 
ROON TE SE : Cinoches, 6 (46-33-10-82) 

LA PLEINE LUNE 
Si Reina 15h “ cb ro 

ORANGE 
vo.) : Châtelet Virotta, pe (SOS 
4-14) LA à 15h40 + sam. O 30 
a TUE 5472571) uÿ 

OU QUE TU « 
CF 0-63-40) ) Le ag) : Studio 45, 9» 

PEAU D’ANE (Fr.) : Denfert, 1ér ue 
4#1-01) mer., mé h 29, pig + (esi 

LA PHOTO (Gr, vo.}: Reflet Médicis 
Logos, 
au QUE ; > mer. j RL 

PINE FLOYD. THE WALL (Bril-A 

be 2 18h Faro À mer. Jeu. I 
22h 15, sème 0 h 30, lun. à dun. 188 50, me 

PLATOON (°) {A., vo. r Chteler Vi 
An 1e SUEDE ES tj A 22 1e 

RADIO vi.) : Studio Galende, 
5 (43-54-72-71 > (354 } LEÿ. séances à 18 35 

RARENG EX TRI MOCNTAN Guns 

MUSIQUE 

Kong. vo}: SE 7 Champolhon, & 
(43-26-5445) LLj à: 6h 10. 

LE ROI ET L'OISEAU {Fr.) :-Denfert, 
14 (43-21-41-01} mer. D à 

SALYATORE GIULIANO rs 
Leu Loges 1, CS) li à 

LES ANGES ANGES ONT DES AILES 
RO va) : pad ç (46-33-10-82) 

LES SORCIERES PRES ft 
v.0,) pi (46-33-10-82) 
14 b 20, 20 h 10. 

AIL, v.0.) : Champollion, # 43 
26-84-65) tij. 2b10 (s 

TAMPOPO (Jap. v.0.) : Studio 26, 1 
Pan ter mer. jeu. à 19 het 21 al 

TESTAMENT DU 
MABUSE (AIL, v.o.) : Républic 
Cinémas, 11e (43-05-51-33). Der. 16h, 
lun, 16 h 30. à 

THE ROCKY RORROE F 
SHOW _(*}) .(A., vo.) : re ep 
S$ (43-54-7271) tLj. séances à-29 h 30 
SR ren à 02 20 Sin 5m 

THÉORÈME (=) (Et, v.0.} : Suiio des 
Ursulines, . - (4 fa mer, jeu, 

ven. lu, mar. 18h 15. 
TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 

(Fr-Bel.) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) mer. 17 b, sam. 13 h 45. 

DU SOLEIL 
{Fr.-Bel.) : 15 (45-22- 
91-68} mer. 17 h, din. 13 b 45. 

TOI ET MO AUSSI (AIL, vo.) : . br 

2h 

LE VOYAGE AU CENTRE DE 
. TERRE {A., v.f.) : Denfert, Fe (à fTÉET 
41-01) mer. sans 14h 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A): 
ur vain IS" (45-32-91-68) mer. 

WELOOME IN VIENNA (Auts. v.0.) : 
Clany Palace, 5 (43-54-07-76) mer. 
Jens, vesi. jun. 12 à. 

WEHOS THAT GIRL ? (A. v.0.) : Cino- 
œhes, 6° (46-33-10-82) 1L;. à 16 h 30. 

DANS LE MÉTRO (Fr.): REpu- 
Cinémas, il: OS SIN) ET» 

dire. 14 te, ser. 17 

ZEGEN ({") (J 
FPoltion, S 43288460) 213 a ta pre 

dim. …« Leo Vüyage 
AE 

Michel Piquemal et le 
chœur Vinioris, chef des chœurs 
M avec D. = {sopranc}; 
1. Honcyman = D . Fournier 
(soprano): et 
es de Maur 120.F, 90 F, 70 F. 
FNAC, Crons et agences. | 

ÉGLISE LE Le on Le ui , 
lus, rar. Di per G. Leonkbardt (ciave- 
cin)} avec Sigiswald Kuiïijken (vL), 
œuvres de Bach, 135 F, 105 F,75F. 

ÉGLISE SAINT. (FNAC). 

20 à 30,-jeu., dir -par D. Bouture, 
r = » de 

L gr {ténor}, 
(basse) et J. Galard (org 
Hsendel, . Mozart, : 

120 F,80 F,60F. ROVER 
SAINT-M (Entrée libre). 

Ensemble Averse lyrique, 21 b. sam. 
de Mi ; Purcell, Backi et 

ral. : 
Surelle de Grace. 16 h, dim. (piano). 
ÉGLISE SAINT-ROCH  (42-61-93-26). 
Ensemble vocal Jean-Pierre Loré, 

du CNSMP, 20 b 30, mer, Entrée fibre. 

(piano forte) et E. . 
Entrée 

er Entrée bbre. 
MUSÉE D'ORSAY RP Qua- 

=. RS ae Per ent D vobnc 

à Les opéras: 

psc de Ch Debussy, 
vel et Siint-Saons: De 210 FR 35F. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 

ARR Rene (Da 
Moztt, roles ce Doppler. 49 À 

45,. Parsifal, jusqu'a. 5 février, 18 h.. an 

d 
M. Tranchant, avec J' Brocheler, 
G: Schoder, T. Le 

M. 

"a4F. 

TT ne Re ee tuor 
1 b, dim, avec Paul Meyer à 

* Œuvres dé Janneck et Moaurs 70 F FE 
* "THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 

Glenn Branca, 20_h 45, dim. + N€o- 
modernisme ».‘le < Mur de sons » (musi- 
que des années 1980): De 150Fà 52F. : 

Jon Hasset, 18h 30, mer. « Naturé et Arti- 
fce>, la du quatrième monde 
(musique des années 1980). S2F,48F: 

Michset Nyman, 18 L 30, ven ‘« Post- 
modernisme » ou l'art agit. par ses 

‘| contraintes... (musique des années 
1980). 52F,48F. : 

Harold Budd, 18 h 30, 2m <Pos- 
“modernisme » - ou l'art agit. par ses 
contraintes. a années 
1980): S2FABF:.. | 

mar.}, MAS E! Li 120.F 
{es œu dm}. 

. Jazz, pop, rock, folk  . | 
BAISER SALÉ (aiestnn 

DEN AIN NOTRE MEN à 

Brüchner, 
- XL Bischof, Ré rm 

Fremeau, JL Chamonin, A. Shaner, 
Ph. Salmon êt J.-M Salimann. Dé 357 F. ; 

ton, O. Ghigls, F. Bebey. R. Moyano, 
. P. Bensusan, J. Arconte, ensemble de gui- 

JAZZ-CLUB LIONEL HAMPTON (47- 
38-12-30} : Jean-Loup Longnon Sartet, 

| crus re 22 b mer. jeu., ven. 
mar, avcc J.-L, 

GB. TR Nasb {sut}, A. Villeger (sax). 
F Sellin (p-). M Naimrel (cb.} L 

Pagnint (batt) : Dany Revel, tlj 
dim, 18 h mer., jen, ven, ue 
mur. plmo de 18 b à 22 h. animation 
Christian Domadien 

LE LOUISIANE (63-36-5899) : Phibppe 
de og EN 1 h mer. mar.: Gilbert 

Énager hs h jeu. ; Charineties 
tion, 2 Lu Bob Varci et NL Silvs. 
ge sam. : Jazz Gombo, 21 b_ lun. 
LE MONT ANA (45-48-9308) : Cathy 
he trio, 21 h 30 mer. jeu... ven, 
-Sanx : Duo François Rühac, 22 à 30 dim. 
(dernière), et ses invités surprise : Daniel 
Huck Trio, 22 b 30 mer., jeu., ven, sam. 
(dernière) ; René Urtreger Trio, 22 h 30 
mer., jeu., veu. sam. (dernière) : Trio 
Bernard Pollak, jusqu'au 6 févr. 22 k 30 
lux, mar. . 

NEW MORNING ribce Li Blu 
21 h 39 jeu, avec 

L. Thomas (chant), M (Gp). 
S. Davis (1p.), C. Jefferson té), 
J. (sax. aho), LL Bluiett (sax. 

baryion), P. Zauner (tb.), K. Bell (g.), 
EL Parian (p.). J. OR RUE 
son (batt).;: Ratilesnake Annie, 21 b 

Same (Country Blues). 
MONTPARNASSE PETIT JOURNAL 

(43-21-56-70) : ra 21 h 30 
mer, CIM Big Band: Sarah Petronio 
Tap Dance, 2] h 30 jeu. : Sri 
Paris, 21 h 30 ven : Dixie Stompers, 
21 h 30 sam; Eddy Louise, jusqu'au 

"4 févr, 21 b 30 mar. 

Jazz Band, 21 à 30 lun, : Benny Alkigator 
Waters Quartet, 21H30 mar. 

PETIT OPPORTUN (42-36-01-36} . : 
Hervé  Meschinet, jusqu'au 2 févr. 
20 B 30 mer., jeu. ven., sam... dim, lun, 
mar. Emi arr à Ph. Milanta 
so P. Boussaguet (cb.) e1 F. Landet 
batz.}_ 

SLOW-CLUB (42-33-8430) : Guerault 
Vasseur : u'au 28 jenv., 

Dondelle 21 h 30 mer., jeu. (dermère) : 
Jaz 21 30 ven. sum, (der- 
mère); Dany Doriz re 
6 fEvr., ‘21 h 30 mar, (première 

| groupe Gang, 
Marie (p), R. del Fra {cb.) et J. Betsch 
(bat) ; Louis Winsberg Trio, 23 h mar. 

Blue Siory, 22 h mer., blues Rz; 
* Transatlantie, 22 h jen, blue gras: 
Lacava Blues Band, 22 h ven, blues: 
Eric Kristy. 1 h ven, blues and country; 
Chris Lancry, 22 h sam. blues and coun- 
try ; RME, 1 h sam ; Mox Gowiland, 22 h 
mar. bines and jazz 

Rock 

BAÏSER SALÉ- (4233-37-71) : : Ordeal, 
20 h mer., jeu., ven. sanz ( ] 

PALACE (42-46-10-87) : Soirée French 
Kiss, défilé Coup de Cœur, 1 h mer. 

REX CLUB (4236-33-98) : Sun City, 
23 h 30 luv. : Rock en France : Gengster 
amour e1 106 Lemaire, 19 h mer : Rock 

* en France : la Souris déglinglée + + les 
Porles-mentanx, 19 h jeu : (N£on : pre 

: Dre + És Avio Rock en France : 

“DES LIVRES 

LES _ ri RS ee D mn mm 

RADIO-TÉLÉVISION 

Les programmes 
Œmanche-hmali. 

de radio et de télévision sont publiés chaque sernaine dans notre supplément 
mme ci + © Fin à éviter m On peut voir 

du samedi daté 

ma Ne pas manquer mm Chef-d'œuvre ou 

Mercredi 27 janvier 
| TF1 

20.45 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- 
Pierre Foucault. invités : Patrick Dupond. Edd 
Paire Vadian a or dti Go POrde OST DE 
MRC COR D pop nee, cotes Marol FAIES, MÈRE 

2240 Football, En différé de TekAviv : Israël- 
France Mate ieratioal ame, 16 Jourmat, 840 La 
Bourse. 0.45 Panique sur le 16 (rediif. ean- 
Pire Made SU See Core Dipkamauic. 

A2 
20-20 L'heure de vérs. Lavié: Jean-Marie Le Pen, Le prési- 
dent du Front national! aux questions de François- 
po mg em . Albert Du Roy, Jean-Louis 

Jean-François Kahn (l'Evénement du Jeudi). 
22.10 raconte Arletty, de Moïse 
Maatonk. Des images inédires l'INA, des extraits de films 
#1 ne bnerview de la grande artrice. 
courtes. Présence féminine, d'Eric Rochant 23.30 Informs- 
Sons : 24 heures sur la 2. 0.00 Entrez sens frapper. 

Kagas (1977). À Henry Winkler, Sy Pic, Harrison vec ie 
Ford, À son réiour du Ve homme cherche à se réa- 
dapiter : l'usine Les Bats Unis en car. rencontre une 

Vie ssolse de Gérard & Film français de Georges 
Leutner (1986). Avec Roland Giraud. Jacqueline Maillan, 
Marie-Anne Chazel, Mathilda May. 0.10 Cinéma : les Cou- 
Sins mu Film français de Claude Chabrol (1953). Avec 
Jean-Claude Brialy, Gérard Blain, Claude Cerval. 1.55 Les 
Smmerstars de catcki. 

20.30 Série : Joe Dancer. Le vol du singe. 22.05 Série : La 
loi de Los 23.00 Série : Mission : L'acci- 

j Magazine Libre pris Emissi mA L et mission 
Michel Polac. Sur le thème « Incerdit aux moins de dix-huit 
ans». invités : Régine Deforges, Sylvain Roumette. 
23.00 Fesiületos : Les passions de Céline LL épisode). 
rs Journal et météo. 23.40 Feuilleton : besrenx 
&r épisode, rediff. nt 0.35 Feuilleton : le fidèle 
Le Enisode). L.30 Musique : Bonlevard des chips. 

FRANCE-CULTURE 
CODS Peeters 
de la Belgique, du Canada et de la Suisse. 22.00 Comme- 
mauté des radios pabliques de française. La Biennale 

jers fr je î E 

FRANCE-MUSIQUE 
20.60 Concert (en direct de l'église Notre-Dame-du-Bon- 
Voyage) : La Passione di N.S. Jesu Cristi de Paisiello, par le 
chœur et Sinfonietta di Varsovia de ! de chambre de 
Varsovie, dir, Wojciech Czepiel ; chef de chœur : Riszard 

er Care D. 1 + É mr) Terzy (mezzo-soprano}), Jerzy g (ténor), Jerzy 
PRE (basse). 2307 Jazz club Eu direct du Gray 

Jeudi 28 janvier 

jeune femme sur int de se marier. Il s'agit d'une comé- 
die, ne ne malle de NeneVoie i, de Capra, 
film auquel il est fais clairement La gravité s'ins- 
talle peu à Le lon poitsrer rmeur Br + 
présents : a réussi un petir chef-d'œuvre d'insolire et 
d'émorion. d'intormations, L 

TF 1 

; ë 

yes 19.35 Séri M Ca déménage à troi + 19. e : 5 ce 15. 
Lg Pur mioq 20.25 INC Le plan . 
29.30 Cinéma : le Toubib © Film français de Pierre Granier- 
Deferre (1979). Mistel Anar D 22.10 Mani: Rats 

Résis- 

19° épisode : Les 
jeux. 19.00 Le 19-20 de Pinformation. De 19.07 À 19.30, 
actualités régionales. 19.55 Dessin animé : Il était une fois la 
vie. Guerre aux toxines, 20.05 Jeux : La classe. Présentés 
Fabrice. 20.25 INC. 20.30 Cinéma : les Prédateurs mm 
américain de Tony Scott (1983). Avec Catherine Deneuve, 
ae pires ar cam 
Dans M des var, PUR DITS PRNEERE Eù 

Lidie de moleraie L Mk» Pairique dau de 
new-yorkais était osée ; Tony Scoït s'en 

est sorti avec plus de savoir-faire que de génie. Mais le film, 
à l'image des imerprèies, est assez e: montre une dan- 
sress sduciies C'est, à ce jour. le meilleur fit de son 
auteur. 22.15 Dessins asimés : Tex Avery. 22.25 Jourual. 
22.50 ‘Une autre vie, ou chronique 

uclques Tndiens ayanas. 4. Papak Malavate. 
PU Dénsnnies 1988, Fannée de In danse, Nowark, 
Trisha Brows. 

lard H 1984). À en 

rers m Film américain de Joe Dante (1985). Avec Ethan 
Hawke, River Phœnix, Jason Presson, Dick Diiler. 
17.25 Cadou cadin. Denis la malice : Alvin et les Chipmunks. 
HE Flash org per ue PR animés. 
&25 Dessin animé op Présenté 
Mare Toesca. 18.55 Starquirz par Alexandra 
Kazan. Invités : Sophie Favier. Gérard nie Linda de 
Suzz 19.20 : Nalle part ailleurs. Présenté 
Phiti Gildas et Les “Nuls. Invité : Etienne Chattilez 

Hiroshi Fujioka, John Calvin, Janet Julian, pkin, 
Franck Schuller. 0.55 Cinéma : le Beanf 2 Film français 
d'Yves Amoureux (1987). Avec Gérard Jugnot, Marianne 
Basler, Gérard Darmon, Zabon. 

LA 5 : 
E3.35 Série : Maïgret, 
16.30 Série : La Cinq 

FE Jen : La magique. 19.30 Boulevard Bouvard. 
Jen à Le pote mage. 1920 Bonnard Bar 

Guilqune Durand Invités : ro Marchais, "Danièle OI 
sas : Sephan Bcber Devillez. Et pour La 

Er Eicher et Mylene Farmer. 2215 

| Pa {rediff.). 0.00 Se : Me eg mmmt- ere Î 
pet (rediff.) 145 Série : La grande vallée (rediff.). 
Aria de rêres. 

FR 
M6 
13.30 Fexilieton : Ardéchois Cœur fidèle. 14.39 Série =: La 
Rene de démarcation. 15.00 Feuilleton : Nans le berger. 
15.30 Jeu : Clip combat 1658 Hit, hit, hit, hourra! 
17.085 Série : Daktari 18.00 Journal et météo. F8.15 Série : 

if 
La petite maison dans La prairie. 19.00 Feuilleton : 
Virginie. 19.30 Série : Mon ami Ben. 19.54 Six cr 
d'informetioss. 20.09 Série : Les têtes brülées.Organisalio 
20.50 Série : Devlin connection. Brian et Nick. 2145 Maga- 
zine : M6 aime le cinéma. De Martine Jouando. L'Ange 
dien, de Paskaljevic: Poker, de Catherine Corsin]i: 
Jemme hormèle, avec Congshang :; Tom et Jerry, livre de 
Parrick Brion ; Me/blanc au gs Bunny). 2215 Jour- 

‘2230 Cinéma Le Congrès s'anmse © Film 
allemand de Geza Radvani (is6) Ave A AS 

6. De Pierre 
ni Bordeaux. 

Boaler June makes de là pes, À Bordes. 
LAS Boulesard des chps. 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Dramatique : Laceram ou la fausse correspondance, 
de pm es out et Phili Eapse ne Profile 

bang œ partie). à 88 Du joe me oieete 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (en direct de la salle Debussy) : Rituel dances 
09 Types Conperto Dour (uX pianos et orchestre en mi 

majeur K 365, de Mozart, Symphonie © 1 en ut 
SE de en os PRES None PR ue 

nd LEE Dem contempo- 
A CU OD mn eg rénre 
lumineuses, de Miereanu, Sextuor de Maudot, Dark of the 
silence, de Reflets, de Naon., l'ensemble élec- 
tronique TM + Lame Cumior 

Audience TV du 26 janvier 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Avdience inecaitande, région parisienne ? point = 32 000 foyers 

Echantillon : plus de 200 foyers en Île-de-France, dont 183 reçoivent la 5 er 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 

mm me mm = 



20 te Monde & Jeudi 28 janvier 1988 « 

L'affaire des écoutes du CSM 

Feuilleton en trois actes 
Un gendarme, principal collabo- 

rateur de M.Christian Prouteau, 
conseiller technique à l'Élysée, 
gardé à vue vingt-quatre heures : 
une contre-altaque sévère de 
Me Francis Szpiner, défenseur de 
M. Robert Montoya. chef des 
« plombiers ». tous trois inculpés de 
- tentative d'atteinte à l'intimité de 
la vie privée - ; la crainte à l'Élysée 
que les notes confidentielles de la 
secrétaire générale du Conseil supe- 
rieur de la magistrature (CSM). 
Me Danièle Burguburu. dont l'huis- 
sier M. Yves Luibert est soupçonné 

«d'avoir dérobé des copies, ne par- 
; viennent à des organes de presse... 

Le fenilleton des écoutes ffe 
Monde daté 24-25 janvier) continue 
et suscile ce commentaire désabusé 
d'un vieux routier de [a police judi- 
ciaire: = Pourquoi faire simple 
quand on peut faire compliqué ? À 
vouloir trop en faire, politiquement. 
l'IGPN va jinir par rater son 
affaire, une belle affaire pour- 

tant ! «+ 

Juge d'instruction chargé du dos- 
sier. M. Gilles Boulouque a beau 
enter de défendre les apparences 
judiciaires d’une enquète sous haute 
pression politique, son plaidoyer est 
contredit par le ministre de l'inté- 
rieur lui-même. Dans une interview 
au Quotidien de Paris du 27 janvier, 
M. Charles Pasqua transforme rapi- 
dement des soupçons — indéniables 
— en certitudes — sans preuves : 
+ Ce qu'on craint à l'Élysée, c'est 
qu'a travers celte affaire on décou- 
vre qu'il existait, à l'Élysée, une 
cellule spécialisée dans les écoutes 
clandesrines non officielles. de 1981 
à 1986, et que ceire cellule. notam- 
ment. élail chargée d'écouter les 
hommes politiques. » Et M. Pasqua 
d'ajouter, dans sa manière mysté- 
rieuse. en réponse à la question 
-« Peut-on s'attendre à des surprises 
d'ici trois mois? = : » Probable 
ment -, Dans son zèle politique, 
M. Pasqua oublie qu'il y 4 un peu 
plus d'un an, en pleine affaire du 
«vrai-faux» passeport d'Yves Cha- 
lier, il prit la défense de la cellule 
élysécnne, accusant la presse — et 
notamment /e Monde — d'avoir 
voulu la - déstabiliser - en révélant 
l'affaire des Irlandais de Vin- 
cennes.. 

Voilà pour le décor. Sur la scène, 
trois actes nouveaux ont êté joués 
ces derniers jours Ou sont en cours 
de répétition. 

@ Un gendarme en garde à 
vue. — Membre du Groupe de sécu- 
rité de la présidente de la Republi- 
que (GSPR). M. Pierre Renaud, 
adjudant-chef de ia gendarmerie, est 
détaché auprès de M. Christian 
Prouteau, auprès duquel il sert à la 
fais de garde du corps. de chauffeur 
et de secrétaire particulier. 
M. Renaud connait M. Montoya, 
qui à travaillé 2 l'occasion de cer- 
taines missions délicates — au Liban 

notamment, lors de tractations avor- 
tées pour les otages — pour M. Prou- 
teau. Chargée de l'enquête, l'Inspec- 

tion générale de la police nationale 
{IGPN) établit un lien matériel 
entre MM, Renaud er Montioya 
grâce à la voiture Ford utilisée par 
les trois - plombiers- pour se rendre 
dans J'immeuble de M. Yves Lut- 
bert. Achetée par M. Prouteau à 
Ma: Aimée Dubos. épouse de 
M. Jean-François Dubos, ancien col- 
laborateur de M. Charles Hernu, 
inculpé dans l'affaire Luchaire, elle 
aurait été entretenue par... 
M. Renaud. 

Tension 

à Satory 

Commencée lundi soir 25 janvier 
et terminée dans la journée du len- 
demain, la garde à vue de 
M. Renaud ne semble pas avoir été. 
concluante. La perquisition à son 
domicile, dans le camp de Satory 
(Yvelines), s'est déroulée dans un 
climat de tension entre gendarmes et 
policiers. Les enquêteurs espéraient 
en apprendre davaniage sur les rela- 
tions de MM. Renaud et Montoya, 
et par contrecoup sur M. Prouteau, 
dont, de notoriété publique, le péché 
mignon est la collection de 
luxueuses voitures de marque. 

Une information leur était parve- 
nue selon laquelle l'épouse de 
M. Renaud aurait failli être action- 
naire d'une société de sécurité. 
Sécu-France, que M. Montoya avait 
l'intention de créer après son départ 
de la Société de protection et 
d'investigations industrielles 
{SPII). Finalement. M. Montoya 
n'a pas donné suite à son projet, fai- 
sant enregistrer le 4 janvier au uribu- 
nal de commerce les statuts d'une 
société. 
don il est l'associé-géranL, aux côtés 
de deux personnes sans rapport 
apparent avec cet imbroglio. 
MM. Gilles Jelstrupp et Eric Bro- 
han. 

e Un avocat qui contre- 
attaque. — M Francis Szpiner a 
déposé, mardi 26 janvier, une 
requéte comminatoire auprés du 
cabinet de M. Boulouque. Comme 
prêvu, il a demandé les auditions de 
M. Paul André Sadon. directeur de 
cabinet du garde des sceaux — qui a 
rencontré M. Lutbert avant qu'il ne 
dépose plainte, — de M. Olivier Foil, 
sous-directeur de la PJ parisienne — 
qui a interrogé M. Montoy:2. lors de 
sa parde à vue, le 24 décembre 
1987, sans qu'il y en ait trace sur le 
procès-verbal, — et de M. Siéphane 
Colnac, inspecteur divisionnaire à la 
direction centrale des RG — qui 
était, depuis janvier 1986, une rela- 
tion amicale de M. Lutbert 

Il ne s'en est pas tenu 14. Après 
s'être étonné de « violarions nom 
dreuses du secret d'instruction », il 

Aux assises de Paris 

Tumulte et incidents au procès de 
Vingi-deux ans après, une femme 

peut se souvenir avec précision de 
l'homme qui l'2 séduite pour la 
contraindre ensuite à se prostituer. 
Malgré l'ancienneté des faits, celle 
que l'on surnommait à l'époque 
Magali à donné. ie mercredi 26 jan- 
vicr. à la cour d'assises de Paris. un 
témoignage crédible ce La présence 
cn France, le 2 février 1966. de 
Christian David, accusé du meurtre 
du commissaire Maurice Galibert 
commis à cetic date dans un bar de 
la rue d'Armaillé (#7 Morde du 
27 janvier). 

Agée aujourd'hui de quarante-six 
ans, Magali à cesse de se prostiluer 
mu aprés le crime pour exercer la 
profession d'infirmière el se consa- 
crer 4 une vérituble vie de famille. 
Lorsque le président Maurice 

Coloms, montrant l'accusé chaute 
et berou devenu presque impotent 
lui demande: « Reconncissez-vous 
cet homme ? - Magali tourne la tète 
paur répondre: - Difficilement. 
mais c'est Munsieur David. - 

Celui qu'elle appelle - Mon- 
sieur «+ à élé - Je beau Serge - ren- 
Contré à Marscille où elle a vécu 
avec lui avent le l'accompagner à 
Paris. Elle explique au président qui 
interroge avec Lactl que celui 

qu'aile a connu sous le nom de Serge 
Favart Jui avait fair part de ses diffi- 
cuhés afin qu'elle l'aide momentané- 
ment. - Lorsgse j'ai compris, il 
“ait trop tard four reculer Je Jui 
remieltais 6 000 à #000 F par 
MOIS ». précise Magali avant d° ajous 
ter: - En fes rier 1066, nous étions à 
Clichy. il était toujours avec moi. - 
La nuit du meurtre, - Serge. n'est 
Pas rentré, ei plus tard, il lui 3 avoué 
son Crime. + /l me dit qu'il ne vou- 
lait pas. Que c'était la première fois 

que ça lui arrivait er qu'il ne voulait 
Pas reiourner en prison » 

A chacune de ces déclarations, 
Christian David répète inlassable- 
ment : - C'est faux. - Puis il 
s'insurge violemment : - Elle meni! 
Je l'ai couverte de bijuux, et elle 
ment vingt uns après. » Et il égrène 
la liste des cadeaux : - L'ne montre. 
un solitaire, une bague de | carai! 
Elle menr!- Mais Magali estime ne 
rien lui devoir el répond sèchernent : 
- C'était avec mon argent. Mon- 
sieur. » 

Me Juramy a tenté de diminuer 
l'impact d'ua tel 1émoignage sur les 
jurés en invoquant le - ressenti- 
ment - Que celle personne pouvail 
légitimement éprouver envers son 
client avant de la soumettre à un 
féroce Contre-interrogatoire. Cepen- 
dant, avec dignité, retenant ses 
larmes. Magali a seulement 
répondu : - Ce n'est pas par ven- 
geance. Tout en ajoutant : - Je 
regrette cette période. - 

« Pantelonnade » 

Le témoin suivant, un expert pss- 
chiatre. est venu offrir 4 la défense 
de Christian David l'incident de pro- 
cédure qu'elle sembiait souhaiter. 
Sür de son diagnostic le docteur 

d'impori-export, JBM, - 

fance une + affaire Boulouque ». T\ 
a demandé au juge d'instruction de 
s'entendre... lui-même ainsi que son 

collègue Frédéric Nguyen, à propos 
d'une enquête sur une affaire de dro- 
gue lancée par ce dernier et menée 
par M. Montoya, à l'occasion de 
laquelle celui-ci rencontra M. Bou- 
louque. Ce sont les bandes des 
écoutes relatives à cette enquête qui 
ont été saisies au siège de la SPII. IL 
a réclamé aussi le dessaisissement 
de l'IGPN, s'étonnant que la com- 
mission rogatoire du juge Boulouque 
soit libellée au nom du « directeur 
de l'IGPN » qui ne bénéficie pas de 
l'habilitaion d'officier de police 
judiciaire. 

e Uue crainte à l'Élysée. — 
L'Élysée, qui se prépare à Lransmet- 
tre au ministère de la culruré — son 
adminiszration d'origine — l'enquête 
administrative sur M. Lutbert. 
craint que les documents phatoco- 
phiés par celui-ci ne soient publiés 
par un organe de presse. Il s'agit de 
cinq notes Confidentielles de 
Mæ Burguburu au président de la 
République. L'une d'encre elles, qui 
porte, comme les autres, sur des 
Questions de nominations et Contient 
des appréciations individuelles sur 
certains magistrats, ferait allusion, 
maladroitement, à l'affaire Chau- 
met et au rôle de M. Albin Chalan- 
don. 

EDWY PLENEL. ——"*<"— 
Après le maintien en détention de trois inculpés 

Une visite en Bretagne 

Les figures imposées de M. Robert. Pandraud 

QUIMPER | 
de notre envoyée spéciale 
qe 

Serait-ce le temps des imvan- 

taires avant j'élection ? Le 

contenu de la visite de M. 

Pandraud, ministre à la 

sécurité, les 25 at 26 janvier dans 

les déparcements du Finistère et 

du Morbihan, pourrait le laisser 

croire. De visite de commissariat 

en inauguration de stand de tr, 
M. Pandreud, de s8 voix rocail- 
leuse venue d'Auvergne, a 
entonné l'air des bilans : 

Bilan de la campagne sur la 
sécurité des personnes âgées, 
lancée le 23 novembre dernier à 
Saint-Quentin, au bénéfice de 
près de deux cent vingt mille per- 
sonnes, directement visées par 
cette information collective. Bilan égal de l'action du il 

national de prévention de la délin- 
quance, dont le vice-président 
n'est autre que M. Marc Becam, 
député, maire RPR de Quimper. 
Le bout du chemin serait-il en 
vue ? Qu'importe ! Robert Pan- 
draud n'est pas un homme à se 
laisser impressionner par une 
échéance électorale, aussi grave 
soit-elle. . 

C'est donc avec la sérénité 
d'un serviteur de l'Etat rompu aux 
altemances politiques — ÿ n'a 
quasiment pas quitté la place 
Beauvau depuis 1968 — que Île 
ministre délégué à la sécurité a 
annoncé qu'il lancerait «en mai 
ou en juin prochain 3, UNE CaMmpa- 

gne d'information et de préven- 
tion pour la sécurité des femmes. 

En attendant les échéancas à 

venir, M. Pandraud s’est adonné . 
aux figures imposées de ces 
visites : pose de la première pierre . 
des futurs bâtiments annexes du 
commissariat de Lorient, passage 
en revue de longs alignements de 
gardiens de la _ paix en gants 
blancs au son de in Marsaillaise, 
parcours au pas de charge, dans 
les couloirs. de ce commissariat. 
Le peinture paraît défraïichie ? 
Qu'è cela ne tienne, Robert Pan- 
draud mordille sa pipe, fronce les 
sourcils, réfléchit un instant : «On 

nière suggestion : € Avec un 
contremañtre ? Ce ssraït utile 
pour les encadrer.» Va pour le 
contremaître. affaire conclue. Lu 
ministre, prêt à toutes les lar- 
gesses, accorde également les 
pots de peinture. e | 

Ethylomètre 
en fuite 

Le commissariat de Quimper, 
fraichement remis à neuf, n'a pu 
bénéficier de telles attentions. 
Dans ces locaux rénovés, éclairés 
au néon, ta vedette est revenue à 
un éthylomètre, dont l'absence a 
joué un mauvais tour au hôtes de 
Robert Pandraud ; fers comme | 
Artaban, ils ont Ouvert avac 
superbe le coffre contenant 

d'ordinaire l'appareil. Vide. Mur- 
mures. Sourires, <f est psrti à 
l'étalonnage, comme tous les 
ans » - 

Durant ces deux jours, Robert 
‘Pandraud ne s'est pas départi une 
saconde cles quelques solides cer- 
titudes qui ont fondé son action. 
‘Site ministre devait laisser un tes- 

sencs constituait lruna des 
formes les plus. efficaces de pré- 
vention et de dissuasion 3 
l'encontre des et des 

- criminels ». Et de souligner qu'en 
moins de deux ans près de deux 
mille policiers titulakes et deux 
mille Quatre cents policiers auxi- 
laires avaient été « déployés an 

” Tour à tour impérieux et 
condescendarnt, autoritaire et 

bratonriel. <Ce ferrorisme PRldoN 
thique, - et denge- 
reux pour l'inage de merque de la 
Bretagne n'a pas d'avenir. 
Croyez-moi,; je suis opti » 
Qui eri douterait ? 

. ANNE CHEMIN. 

L'enquête sur les fausses factures de N: ancy 

NANCY 

de notre correspondent 

Le maintien en détention de 
M. Miche! Bouriez, directeur géné- 
| ral du groupe des hypermarchés 
Cora et président de la chambre de 
commerce ct d'industrie de 
| Meurthe-et-Moselle. confirmé par la 
| chambre d'accusation de La cour 
d'appel de Nancy, le mardi 26 jan- 

ivier {le Monde du 27 janvier), a 
autant créé la surprise à Nancy que 
jus inculpation l'affaire des 
l fausses factures, puis son immédiate 
mise en détention dans la nuit du 
113j janvier. après trente-six heures de 
! garde à vue. Lors de l'audience de la 
| chambre d'accusation le 19 janvier 
l{le Monde du 21 janvier), l'avocat 
Igénéral, M. Claude Renauld, avait 
‘en effet demandé La mise en liberté 
‘sous contrôle judiciaire de M. Bou- 
‘riez et, dissociant les deux autres 
‘dossiers qui lui étaient conjointe- 
.ment soumis, il avait, en revanche. 
requis le maintien en délention de 

Christian David 
d'orchestrer des réactions de sur- 
Jace- maïs dispose - d'une person- 
nalité profonde très stable, très : 
sudide ». Et le docteur Tuffet, cate- 
gorique. a estimé que le vicillard : 
barbu était parfaitement capable de | 
redevenir «ie beau Serge» une fois : 
en liberté. 

- Je n'ai pas vu Ce monsieur plus 
de dix minutes -. s'est étonné David. 
Offensé, l'expert a expliqué aux 
jurés sur un ton doctoral : « f{ faut 
que vous sachiez que, traditionnel- 
lement, quand une expertise ne plait \ 
pas. on fait un incident. - 
prenant aux avocats de la défense 
qui protestent avec énergie, le doc- 

Et, s'en : 

_ 

M. André Gusaï, entrepreneur en 
maçonnerie à Toul, et laissé à 
l'appréciation des juges la remise en 
liberté de M. Richard Zanier, direc- 
teur de BG-Service, filiale de Cora, 
les deux inculpés de la première 
heure dans cette affaire de fausses 
factures. 

Eu suivant les arguments déve- 
loppés par le juge d'instruction, 
M. Gilbert Thiel et en maintenant 
en détention les trois inculpés, la 
chambre d'accusation entend sous- 
traire les témoins à d'éventuelles 
pressions et éviter toute tentative de 
collusion entre coïnculpés. 

La décision de la chambre d’accu- 
sation repose sur le dossier d'instruc- 
tion solidement charpenté du juge 
Thiel, dont la position sort renfor- 
cée. Mais là cour ne s'est prononcée 
en aucun cas sur le fond même du 
dossier. Et le juge d'instruction ne 
dispose que d'un délai de quelques 
mois (le maximum prévu par la loi 
pour la détention provisoire est fixé 
à six mois) pour rechercher la desti- 

EN BREF 
e Le président du comité de 

Bourgogne de cyclisme disparaît 
en mer. — L'ancien président du 
comité de Bourgogne de cyclisme, 
M. André Bonin, qui avait dérmis- 
sionné de ses fonctions, le dimanche 
24 janvier, après avoir reconnu un 
détournement de fonds de plusieurs 
centaines de milliers de francs, a dis- 
paru, ce mardi 26 janvier. Son 
batezu da plaisance à moteur, « vide 
de tout aCcupant s. a été retrouvé au 
large de Cannes, par un vélipian- 
chiste. M. Bonin aurait fait part dans 
la mstinée à son épouse de son 
intention de mattre fin à ses jours. 

Le comité de Bourgogne de 
cyclisme avait, Ce même jour, 
deux plaintes auprès du procureur de 
la République d'Auxerre pour détour- 
nements de fonds et falsifications de 

teur Tuffet a lancé : « C'est une pan- :‘ livres comptables M. Bonin était 
salonnade, vous défendez trés mal 
sorre client. Monsieur David je vais ! 
vous faire faire des érononnes, je : 
vous conseille de changer d'avo- 
CGI. » 

M: Jurams. 1] demande à la cour de 
lui donner acte de ces propos. Pen- : 
dant plus de deux heures. ce sera : dot, l'un des cinq tableaux de Jean- une bataïlle juridique entre la 
célense de Christian David et le pré- 
sident Colomb. On fera venir un 

On imagine le courroux de : 

vice-président de la Ligue nationale 
de cyclisme professionnel et ancien 
premier secrétaire adijoij maire 
d'Auxerre. io 

® Le dernior des cinq tableaux 
de Corot volés en France retrouvé 
au Japon. — Le Portrait de Mre Bau- 

: Baptiste Corot volés en octobre 

membre du Conseil de l'ordre et, : 
malgré ses bons offices. l'audience : 
sera suspendue plusieurs fois dans 
une Certainie confusion, Me Juramy | 
ne parvenant qu'à se faire donner | 

Fisrre Tuffet 2 rappelé les diverses 
expertises pratiquées par ses 
confrères sur Christian David depuis 
196) pour conclure d'une manière 
plus péremptoire qu'il n'est d'usage 
dans uns science difficile : - {{ s'asir 
d'un grand Simulctewr qui reagit à 
l'incarcération pur ces manifesti- 
tions théâtrales dort on a remarqué 
la consiance au cours des diverses 
périodes de détention. - Scion 
l'expert, David - est capable 

acte du dépôt de ses conclusions sur ! 
l'incident, selon une forme qui ne ! 
semblait pas lui convenir. 

Les débats devaient reprendre 
mercredi pour la suiie de l'audition : 
des témoins. Mais il n'est pas sür . 
désormais que le Procès puisse se | 
dérouler fusqu'à son terme. : 
M: Jurams ayant manifesté son . 
intention de re plus paraïtre si on ne : 
lui donnait pus satisfaction. 

! 

MAURICE PEYAOT. | 

| consenti à un ami. 

1984 au musée de Semur-an-AuxoIS 
Côte-d'Or}, vient d'être retrouvé au 
Japon. pays d'où ont déjà pu être 
rapportées, en novembre 1987, les 
quatre autres toiles dérobées. Le 
tableau se trouvait thez un Corésn, 
propriétaire à Tokyo d'un salon de 
majong qui dit l'avoir reçu en garan- 
tie d'un prêt de 30 millions de yens 

H reste à le 
convaincre de rétrocéder à la France 
Ce tableau, qui, comma ies quatre 
autres, était parvenu au Japon par ; 
une fhére mêlant malfaiteurs français 
eT japonais. 

e Un opposant algérien ; 
Condamné à deux mois da pri- 
Son. — Le tribunal correctionnel 
d'Arras a condamné, à deux mois de 

Re nt 0 

nation et l'affectation des fonds 
détournés par le moyen des fausses 
factures, dont le montant'est évalué 
à 10 millions de. francs. ; 

L’«bomme : 
de contacte Le 

Le problème est irautant phis .dif- 
ficile à résoudre que de nombreux 
coupe-feu ont pu être aménagés 
depuis l'inculpation, en novembre 
dernier, de MM..Richard Zanier et 
André Gusaï, mais aussi de 
M. Pierre Vilmont. ancien :Contre- 
maitre de M. Gusat. M. Vilmont, 
qui est le seul à être resté en liberté 
après son, inculpation, s’est «Con- 
fessé» récemment à.un quotidien 
régional : - J'ai fait de fausses fac- 
tures correspondant à des travaux 
non effectués ou surévalués. J'ai 
ainsi établi plusieurs factures qui 
om élé signées par Zanier. Mais 
toutes les fausses factures ne pas- 
saient pas par moi et quant à savoir 
ce que Gusaï cp Es sais 
rien » 

prison le mardi 26 janvier un oppo- 
sent algérien, M. Brahim Keantour 
poursuivi pour détention d'arme et 
non-respect d'une assignation à rési- 
dence prononcée en octobre 1986. 
M. Kentour, qui avait été interpellé Le 
78 janvier, sst un ancien membre du 
« Mouvement bour.la démotratie en 
Algérie » (MDA) dirigé par M. Ahmed 
Ben Bella at dant il aveit été exclu en 
novembre 1987. 

® Interpelation au Pays bes- 
que. — Six personnes, dont deux de 
nationalité espagnols, ont été nter- 
pellées mardi 26 janvier, à Hendaye, 
Urrugne et Bayonne et placées en 
garde à vue dans les locaux de la 
gendarmerie de cette dernière. ville. 

e MEXIQUE : trente mineurs 
tués dans une explosion. — Trente 
mineurs sont morts, et neuf autres 
ont ét6 portés disparus, à la suite 
d'un coup de grisou, lundi 25 janvier, 
dans la rnine de charbon d'Espe- 
renzas, à 1 000 kiomètres au nord 
de Mexico. L'explosion a été pravo- 
quée Par Un COurt-tircuit. dans un 
transformateur au fond de la mine, à ! 
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s'oriente vers les milieux politiques + , : : 
Ancien militant RPR ayant conau 

M. André Gusaï-lors de campagnes 
électorales menées cart M. Jacques 

 Gôssot, maire de M. Pierre 
_Vimont se rétranche, depuis son 
interview, dans un rautisme prudent. 
Mais c'est 4 nouveau M. André 
Gusaï qu'on retrouve comme 
“hommé de contact >» désigné par 
un directeur de bureaäri d’études nan- 
céien qui reconnaît avoir versé « une 
petite pincée » après avoir décroché 
un marché de révovation de HLM à 
Toul. Trois factures de 
25 000 francs auraient ainsi êté 
réglées à M. André Gusaï pour de 
pseudo-frais de location de matériel. 

les investigations 

Ayant déjà entendu ou fait enten- 
dre plusieurs en neurs de le 
région afin de savoir sj ces pratiques 
étaient. courantes, le juge d’instruc- 
tion aurajt .J'intention d'accélérer 
l'enquête dans les prochains jours. fl 
ne S'agirait plus alors de démonter 
des mécanismes désormais à peu 
près connus, mais d'aller en aval et 
de prolonger ses investigations jus- 
que dans les milieux politiques. 
Pourquoi ne l'avoir pas fait plus 
tôt ? M. Gilbert Thiel sait très bien 
que, s’il était amené à inculper, voire 
à écrouer, un maire, il risquerait de 
perdre la maîtrise de son dossier. Un 
nue bénéficie, en effet, du statut 
’officier de police judiciaire pour 
de délits commis .dans sa circons- 
cription et dans l'exercice de ses 
fonctions : en cas d’incuipation, ‘la 
chambre criminelle de. La cour 
d'accusation doit désigner une autre 
juridiction et, par même, un autre 
juge d'instruction. 

Les réactions officielles sont res- 
téès. très-discrètes depuis l'incülpa- 
tion de M: Michel Bouriez. La pre- 
mière est venue quatre jours après 
sa rise en déténtion. Le bureau de 
la Chambre de commerce et d'indus- 
trie de Meurthe-et-Moselle a salué. 
< l'intégrité du président qui a tou- 
jours su distinguer l'intérèt de ses 
mandants des siens propres ». 

refus de mise en liberté, le bureau 
de l'Union patronale du départe- 
ment à, lui aussi, rendu à 
sor vice-président, M. Michel it 
riez, soulignant sou action « à /a r&e 
d'un groupe d'origine lorraine 
aujourd'hui d'importance nailo- 
nalé, pour la défense et la 
Line des entreprises ei donc de 
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_Laissant le soin à la justice de sui- ER 
{ yre son: cours, a clasée politique 

prudente. Seule intervention 
publique, celle de.M. Michel Dinet, : 
reste 

conseiller général socialiste du Tou- 
lois, Le lors de la dernière séance 
du conseil général de Meurthe-et- 

| Moselle, a. dermendé que + soute [a .” 
lumière soit: “faite sur le fonctionne- 
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carburant, c'est encore une folie. 

Des centaines d'assistants, 

journalistes et organisateurs 

,quoti ; 

Trialistes, enduristes, adeptes 
du moto-cross ou de 13 voiture 

pistes de club et des chemins 
défoncés par la pluis. Comment ne 
pas être grisés lorsque, par la 
grèce d'un génial entremetteur — 
en l'occurrence Thierry Sabine 
organisation (TSO), — on vous 
remplace les chemins creux de 
l'Aveyron par l'immense platitude 
du Ténéré ou les dunes de Maurita- 

a bouclé son deuxième Dakar. fs 
ne veulent pas rester plus de vingt 
secondes derrière ta voitures. lis 

nons dans la poussière, nous avons 
peur de nous faire emboutir 1» Un 
mécanicien, le visage tuméfié, 
raconte : « Pour gagner du 1emps 
entre Agadez et Niamey, je suis 
monté dans la voiture d'un concur- 

S’arrête Pour porter secours à un 
blessé, combien passent leur che- 
min où doublent en faisant une 
queue de poisson dans l'espoir de 
casser un pare-brise ? 

Cette folie déteint sur les sui- 
veurs qui, parfois, se prennent pour 
dés concurrents. La femme et son 
enfant qui ont été tuës en Maurita- 
nie ont été fauchés par une voñture 
de presse en liaison sur une route 
goudronnés. Les deux camions de 
kérosène qui ont été accidentés 

machine mfernale qu transforme le 
désert des caravanes en champ de 
course sans pitié ? Même notre 
instituteur critique s'est laissé 
prendre au charme : € On est vrai- 
ment harrassés à chaque étape, 
maïs on est tellement heureux 
quand on voit le contrôle. On se 
dit, encore une de faite!» h est 
arrivé à Dakar, classé, at se dit prêt 
à réciciver. 

Même les concurrents éliminés 

tance. À ce rallye 88, une voiture 
avet un Couple autrichien a suivi 
conscisnciseuserment toutes Îles 
étapes, S'arrangeant Pour rester 
toujours devant le camion-balai, 
Insatiable, te couple rejoindra Alger 
par la route, alors qua les concur- 
rents embarquent leurs engins à 

Pour quelques maichanceux qui 
sont rentrés prématurément, la 
mort dans l'âme, combien ont 
poussé jusqu’à Dakar pour le plai- 
sir ? À l'arrivée au lac Rose, on 

s’effilocher, le mythe du Dakar 
enfie. Plus l'épreuve est contestée, 
plus elle trouve de partisans. Plus 
le parcours est difficls ou dange- 
reux, plus il attire de candidats. 

Certaines objections. à cet 
égard, manquent leur cible. Affir- 
mer que le rallye est une nuisance 
pour l'Afnque. en pervertissant las 
populations et en dégredant l'envi- 
ronnement, reflets une position de 
principe mais pas la réalité. 

piste dans le Nord malien compa- 
rées aux véhicules broyés qui, sur 
la route goudronnée reliant Nouak- 
chott au Sénégal (250 kilomètres), 
iglonnent le parcours à raison 
d'une carcasse tous les 3 ou 4 kilo- 
mètres ? Mais que dire d'une jour- 
née de repos (Agadez} où il ne fut 
pratiquement jamais question des 
morts et des blessés des jours pré- 
cédents ? De ces regards fixés sur 
le lac Rose de l'arrivés, de cet oubli 
des victimes 7? Mère si les concur- 
rents y pensent, ils ne veulent pas 

liées à l’attitude finale de l'aëéro- 
navale française, à propos éu 
renouvellement de ses avions 
Crusader embarqués, et au 
choix crucial de la France pour 
d'éventuels partenaires exté- 
rieurs. 

Le prernier ministre a rénéré ses 
directives du Salon aéronautique du 

pour l'armée de l'air et pour l'aéro- 
navale, En même temps seront pré- 
cisées {es conditions d'exécution 
d'un programme à plus long terme, 
relatif à un 1otal de cinq prototypes 
(trois, dont un biplace, pour l'armée 
de l'air et deux pour l'aéronavale) et 
souhaité par Dassault. 

Pour les constructeurs du Rafale. 
qui n'existe à ce jour qu'à l'état d'un 
seul «démonstrateur» volant depuis 
juillet 1986, La prise de position de 

L a Dir LCL CT ER SNES FE 

EST +. Pen 
De Hous - : Avec la commande de deux prototypes 
a Le Rallye Paris-Alger-Dakar 4 
er Are L] La . ; M. Chirac relance Meet Un plaisir d’enfer | 
Cpiieiness ua - |  . ee Dr le programme Rafale 
uns ee | fasse DAKAR annoter (carnet de Même les médecins chargés comme s assistance sauvage », des 
Rue en à PARDON da notre envoyé ial foute) pendant le briefing. Leur d'assurer la sécurité du rallye  coopérants locaux qu <'accordent En décidant de commander Si le comité imerministériel a 
eue  PÉn s e spécia Stylo tremble tant ils grelottent Ils  avousient « faire des étipes dir- quelques jours de distraction. Le les deux premiers prototypes du voulu ainsi montrer qu'il n’y avait 
are | TR Eure en laissent refroidir leur café, pour gues, sans manger ni dormir, sans ecirque TSO», qui cépiace son nouvel avion de combat français, aucune incertitude à redouter sur le 
nn en te ea UE ne pas rater un piège au kilomè- même parfois d'instructions pour chapeau dans un pays Sans spec- le Rafale , ! ité int = sort définitif du programme Rafale, 

M nRe  She er | | ee tre 236 que leur signale René rejoindre [leur] poste s. Mais plu-  tateurs (sauf dans les rares villes- Fe AT One STEURS ÿ} 2 néanmoins laissé de côté des 
TE ne, Le be s 3 Metge, le directeur de course. Les sieurs le confiaient avec une cer- étapes}, draine une foules de pas- térieL. réuni le mardi 26 janvier, aspects importants de la question, 
He ide HO er à : Japonais et les Nésrlandais se font  täine fierté, laissant entendre qu'ils sionnés qui se damneraient pour à Matignon, {nos dernières édi- parce qu'il était loin d'avoir en sa 
Hu " RE. | . Te s K répéter un cap qu'ils n'ont pas 3% débrouillaient mieux que cer- Ces trois semaines de passion. tions du 27 janvier} a réaffirmé possession tous les éléments du dos- 
AR a cu | : . compris. Tension. impatience. Fré-  tains concurrents. " Même sans TSO, le mythe l'ambition aéronautique de la sier. 
mr vase nésie. aris-Dakar fai chemin. L 

RS CES . Les plus conscients de cet état « Ambiance pme de a réels France, face aux doutes émis à C'est le cas en particulier du pro- 

a a Me cond là caconnaméont + LA x leur Septième Paris-Gao-Dakar à l'étranger sur l'avenir d'un te!  Pième, délicat à régler, de là compa- 
nt ere de du Roue , Re rapides sant fous, dit Daniel Doizé mi pad ton naiss; oeportes cars projet. Mais, pour autant, il n'a Eire la réalisation de la version air. te a, à nr je D en q te Re { Ë ni a F si nnée des istes ad , : en a réahisation de la Î =. ENS icoptères lg paisible instituteur d'Angers qui Faut gone ARS ces ERP À ont ag rer pas levé toutes les ambiguïtés ir (interception et couverture 

aérienne} du Rafale naval et celle 
des deux versions air-air et air-50} 
{arnaque et appui) du Rafale de 
l'armée de l'air, si le programme 
reteuu reste bien la construction de 
trois cent trente exemplaires au 
total. 

L'aéronavale a besoin de rempla- 
cer, dès 19935, ses interecepieurs 
Crusader et ses avions de reConnais- 
sance Etendard-1V sur porte-avions. 
Or le Rafale ne sera pas prêt avant 2" stéresete « s continuent à suivre ia Course 

CR ” rent hors course, une 205 turbo que leur machine le nn ne L'environnement est malheureu- Bourget. en juin 1987, sur la néces- 1996 au plus tôt D'où le projet, à 
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pied sont condamnés à # mécaniquer 3 né nié n'ont mais été engagées mais _"27"0uvé, en plein désert, à Côté de nouveau, d'afficher la même volonté E4 Le comité interministériel n'a 

od ; le dimanche et, de temps en Drthant si aire pour rs monceaux de boîtes rouillées, de nationale en maintenant Ses Objec- Li &£ amené à arbicrer entre les 
temps, à. faire une sorte tout- Les casseurs les pistes ordinairement iterdies, Vieux Pneus et de bouteilles cae- tifs initiaux. Concrètement, le  firmules de remplacement même si, 

. terrain en rusant avec les proprié- de pare-brise at se donner des sensations, En sées, abandonnées par les habi- comité interministériel a approuvé pour sa part. le premier ministre a 

Daig,. 2. taïres, les élus locaux, la police et cas de pépin, à y aura bien un héli- 018 d'un village ou d'une paime- la conclusion, avant avril, d’un émis Le vœu que soit privilégiée une 
a - tous ces croquants qui les empé- Pour quelques motards qui coptère TSO ou un carnion d'assis- raie ? Qu'est-ce que trois voitures contrat de développement portant solution française. 

. chent de « s'éclater librement x.  S'entraident ou une voñure qui cocinées eur 1 200 Miomètres de sur La réalisation de deux prototypes De mème, l'armée de l'air, qui a 
besoin du Rafale pour succéder à ses 
Mirage-lil, Mirage-V et autres 
Jaguar dès 1995, peut songer à des 
solutions d'attence. Le ministre de la 
défense lui-même a pris les devants 
en commandant des Mirage-2000 N° 
qui sont une adaptation du « vec- 
teur» nucléaire Mirage-2000 N, 
apte à l'empori d'armements classi- 
ques guidés avec précision pour 
l'attaque au soL 

. nie ? Aucun motard motivé ne  roulaient trop vite, avec des chauf- retrouvait des concurrents qui en parler : l'accident, c'est le ris- ; ictoi Une porte ouverte 
: résiste à cet appel, aucun conduc-  feurs épuisés par des nuits sans avaient décroché à la première spé- que du métier. Un risque que Yann ne Et rte ie cn D elles à la ération 

teur de tout-terrain ne peut réfré- sommeil mais se sentant obligés  ciale ou qui s'étaient blessés. Mais  Cadoret a pris forsqu'il faisait du : à là COOpera 
de foncer pour stteindre l'étape 
suivante. Mëme parmi la flotte 

 #érienne, qui n'a ‘eu par chance 
aucun accident, on a parfois tenté 
le diable. Tel cet avion qui se faisait 
un malin plaisir de décoller en vire- 
volte pour repasser en 
sur le bivouac. ; 

ils étaient là, prêts à «remettre 
ça». 

On trouvait aussi, dans le sillage 
de cette course décidément très 
prisée par le milieu, d'anciens 
concurrents professionnels sans 
contrat, des «amis» de concur- 

rents que l'organisation dénonce 

moto-cross et remportait tous les 
championnats. Paraplégique après 
un accident, il ne rate pas un Paris- 
Dakar, qu'il vient encore de term 
ner classé, avec son fauteuil rou- 
lant attaché à l'arrière de sa 
voiture. 

ROGER CANS. 

pecte, du ministre de la défense. 
M. André Giraud souhaite disposer 
d'un avion intégrant les technologies 

les plus modernes, à commencer par 

la moindre détection (ou furiivité} 
et par la garanbe de meilleures per- 
formances du radar. 

Maïs. parce qu'ils n'ignorent pas 
que le Rafale pèsera lourd sur les 
finances de l'Elat, cerlains avis- 
teurs, partisans d'un étalement des 
dépenses, ne s'opposeraient pas à un 
report de deux ans (en 1989) de la 
date d'entrée en escadre du nouvel 
avion. De quoi redonner ses chances, 
pendant ce temps, à une idée de 

d 

! 

l'état-major qui consisterait à modi- 
fier le système d'arme des Mirage 
F-1 — que la défense aérienne 
remplace progressivement par des 
Mirage-000 dans leurs fonctions 
air-air — pour les utiliser comme 
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. Lu, He | La conférence de Londres sur le SIDA 

Le faux pas de la princesse Anne 

PEL 

28 janvier les représentants de cent 
cinquante pays. 

La princesse Anne 2 déclaré : 
« On peut dire que l'épidémie de 
SIDA est un but marqué comre son 
propre camp par la race humaine, 
une blessure infligée à soi-même. La 
véritable tragédie est celle des vic- 
times innocentes qui on! élé infec- 
tées inconsciemment, par exemple à 
la suite d'une transfusion sanguine 
{….). Le pire de out étant peut-être 
le sort des enfants contaminés dans 
le sein de leur mère. » 

Les organisations homosexuelles 
ainsi que divers responsables de la 
lutie contre le SIDA ont aussitôt 

C'est la première fois qu'une 

docteur Mann considère que le chif- 
fre réel pourrait être de Fordre de 

PARIS EN VISITES 

150 000. 1 227 cas de SIDA ont été, 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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«De Sacha Guitry à la tombe de 
Dalida», 10 heures et 11 h 30, 16, ave- 
pue Rachel {V. de Langlade). 

«Du japoniseme à [art nouveau», 
13 heures, Musée d'Orsay, entrée des 
groupes (Approche de l'art). ; 

«Picasso à l'hôtel Salé», 14 h 15, 
cour du musée, 5, rue de Thorigny 
(Monuments historiques). 

« Versailles : les salons Napoléon IF 

« Vivier, bottier de Christian 

Dior», 15 heures, 111, rue de Rivoli 
(Marhiüde Hager). 

« Acquisitions peintures 1983-1986», 
Louvre, S'en de Flore, entrée ME 
quai (L'Art pour tous). 

CONFÉRENCES 
Théâtre des Aris-Hébertot, rue Léon- 

La Société européenne de propulsion 
se félicite de ses succès 

francs. Succès -« commerciaux et 
politiques >» enfin avec la signature 
par la SEP ou ses filiales d'accords 
de licence ou de coopération 2vec 
des firmes américaines dans des sec- 
teurs très variés : systèmes de frei- 
nage d'avion (avec Goodrich}, 
tuyère d'un étage du petit missile 
balistique intercontinenta] améri- 
Cain (avec Kaiser). céramiques 
{avec Du Pont de Nemours). pro- 
thèses médicales en matériaux com- 
posites (avec Dow Corning). 

Mais c’est surtout en Europe que 
s'exerce l'activité de la SEP. La 
sociéié, à Llaqueile on reprochait de 
ne pas s'adapter assez vile au 

1 y a cependant quelques ombres 
au tableau : les problèmes — mainte- 
gant résolus — d'allumage du 
moteur du troisième étape d'Ariane, 
et, én mars dernier l’affaire 
d'«espionnage » qui a affecté les ins- 
tallations de Vernon {Eure}. La pro- 
tection dans ce domaine ne saurait 
étre du seul ressort de la SEP, a 
affirmé M. Sollier, mais de celui de 
l'Europe, qui -« devrait enjin se 
résoudre à mettre en place des 
structures » adéquates. Rien ne sert 
que la société française prenne des 
précautions. a-t-1l ajouté, si les plans 
se - baladent dens toute l'Europe +. 

appareils d'attaque air-s0l au profit 
des Forces aériennes tactiques 
{FATAC). sur le modèle du F-1 de 

reconnaissance. 

Avec un investissement de 
1,5 milliard de francs environ, cette 
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tinction entre les «victimes inno- (OMS) a estimé. qu'au moins cinq que, une campagne Lrès expli- | européenne de propulsion (SEP) a images fournies par les satellites. Enfin, le comité interministériel 

certes » du SIDA et les autres. Le millions de personnes étaient déjà cite d'affichage sur la prévention de | même « accumulé les succès, Mais elle devra aussi mettre à profit | n'a pas davantage tranché pour ce 
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ne 8 Fi fésen en dorer Mis rss que fe chi fs. résultat net de plus de 40 millions de Sent falsifiables. autour d'un projet comparable au 
Rafale. D'une part. en effet, les Bri- 
tanniques, les Allemands de l'Ouest, 
les Italiens et les Espagnols éprou- 
vent de graves difficulLés à demeu- 
rer dans des limites financières 
acceptables pour leur programme 
rival d'un Eurofigbter dont la 
France s'est exclue avec son projet 
Rañfale. D'autre part, McDonnell- 
Douglas adresse en ce moment 
méme des offres de collaboration 
tous azimuts — aulour d'un pro- 
gramme nouveau baptisé Hornet- 
2000 — aux gouvernements et aux 
industriels européens, y Compris ent 
France. 
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des « mnocents » et des « COupE- 
« Hôtels et église de l'ile Saint- 

Saint-Paul des ingénieurs, 9 bis, avenue 
l'année dernière Qualorze moteurs 
du troisième étage d'Ariane — « de 

l'Eurofighier et le Hornet-2000 5e 
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Les familles immigrées souhaitent 
de plus en plus que l’école facilite 

l'intégration de leurs enfants. 
Cela suppose un vrai dialogue 

avec les enseignants. 

‘INTÉGRATION passe 
I par l'école. Pour les 

familles immigrées, ce 
postulat semble de plus en plus 
évident. Leur comportement se 
rapproche progressivement de 
celui des familles françaises : fre- 
quentation massive des classes 
maternelles, abandon des struc- 
tures d'accueil spécifiques aux 
étrangers, choix des langues euro- 
péennes dans le secondaire (1). 
« Les parents de la seconde géne- 
ration misent ani sur la réussite 
scolaire que certains pratiquent 
le bourrage de crâne >, constate 
un militant associatif d'origine 
immigrés. 

Pourtant cette normalisation 
n'est encore que relative, et les 
parents étrangers ont du mal à 
franchir la pore de l'école : ils 
n'osent pas s'adresser aux ensei- 
gnants, ignorant les pièges du sys- 
tème et figurent parmi les pre- 
mières victimes de l'exclusion et 
de l'échec. Un colloque organisé 
récemment par la Fondation pour 
la vie associative (FONDA) (2) 
a examiné les moyens de réduire 
cette coupure et de faire en sorte 
que les parents immigrés soient 
reconnus Comme partenaires à 
part entière dans l’école. 

Le contexte, il est vrai, a évolué 
depuis la mise en place, dans les 
années 70, des cours de « langues 
et cultures d'origine» {LCO} 
pour les enfants étrangers. Des- 
tinés à préparer «leur retour 
éventuel dans leur pays», ces 
cours sont assurés par des maîtres 
désignés par les Etats concernés. 

Le droit d'association à été 
accordé en 198} aux étrangers, et 

la perspective d'une intégration 
s'est progressivement substituée à 
celle du « retour au pays », CE qui 
a fait prendre consience de 

l'importance de l'école. 

Quelques enseignants militants 
travaillent à un rapprochement en 
organisant des activités « intercul- 
turelles » — lecture de contes, 
danse, cuisine, voire voyages — 
qui prennent en compte les ori- 
gines variées de leurs élèves. Mais 
ces pratiques, souvent d'une 
grande richesse, connaissent des 
limites, liées aussi bien au 
contexte social qu'à l'avenir 
même des immigrés en 
France. Nous n'arrendons pas de 
d'école qu'elle nous apprenne les 
danses maghrébines. mais à vivre 

dans la société -. a lancé un ani- 
mateur d'association d'origine 
algérienne. 

« Grands 

frères » 

On reproche aussi à ces prati- 
ques interculturelles, raillées sous 

le nom de « pédagogie couscous », 
de désigner brutalement les 

enfants auxquels elles s'adressent. 
Ceux qui tes contestent reconnais- 
sent cependant qu'elles sont un 
point de passage presque obligé 
vers des relations plus profondes. 
Inviter les « mamans » à déjeuner 
à la cantine ou à raconter une his- 

Le Monde 

toire «du pays», leur montrer 
comment concourir à l'éducation 
de leurs enfants, sont les premiers 
pas à franchir. 

Les associations immigrées 
elles-mêmes prennent l'initiative, 
parfois aiguillonnées par les 
familles, en mettant l'accent sur 
le soutien scolaire. À Gennevil- 

1 085 342 élèves de nationa- 
lité étrangère fréquentaient, en 

1986-1987, les établissements 

publics et privés relevant de 

l'éducation nationale, selon les 
demières statistiques ministé- 

rielles. Ils représentaient 8,9 % 

de l’ensemble des élèves. La 
précision apparente de ces chif- 

fres ne doit pas Cacher leur 

caractère très approximatif. De 
nombreux élèves d’origme étran- 
gère. mais qui sont en réalité 
français au regard du code de la 

nationalité, sont répertoriés à 

tort Comme étrangers. 

Des enquêtes statistiques 

plus précises. ansiysées par 

Serge Boulot er Danielle Boyzon- 

Fradet, Chercheurs au Centre de 
recherche et d'études pour la 

diffusion du français (CREDIF), 
font apparañre la « normalisa- 
tion » progressive de La situation 

de ces éleves. Ainsi, plus de 

87 % des enfants de moins de 
quatre ans répertoriés comme 

étrangers sont nés en France. Le 

pourcentage atteint encore 
70.7 % chez les 5-9 ans, mais 
tombe à 33,3 % chez les 15- 
19 ans. Pour les jeunes enfants, 

l'apprentissage de la langue dite 
d'origine s'impose donc da 
moins en Mons. 

Des «étrangers». bien 
La baisse, depuis 1984, des 

effectifs d'élèves fréquentant les 
cours de « langues et Cultures 

d'origine » (sauf pour ia langue 

turque) confrme cette analyse, 
de même que Î{e nombre relative- 

ment faible des élèves d'origine 
maghrébine qui choisissent 

d'étudier l'arabe dans l'ensei- 

gnement secondaire {6,74 % en 
1985-86), ou des élèves portu- 
gais ayant opté pour la langue 

de leurs parents (15,94 %). 

Selon Serge Boulot et Danielle 
Boyzon-Fradet, cette faiblesse 

ne s'explique pas seulement par 

l'absence de ces langues dans la 

plupart des établissements, mais 

Surtout par laur statut dévalorisé 
de « langues d'immigrés » et par 

l'aspiration des élèves étrangers 

à apprendre l'anglais, l'aflemand 
ou l'espagnol, « comme tout le 
monde ». 

Rappelant que les enfants de 

l'immigration apparbennent sur- 
tout à des familles ouvrières 

163,5 % contre 29,4 % pour tes 
Francais), es chercheurs du 

CREDIF mettent en évidence la 
similitude des rèsultats scolaires 
des élèves français et immigrés à 
catégorie socigle égale. Ainsi, 
sur un échantillon c'élèves 

entrés en sixième de 1972 à 
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français 
1974, 19,8 % des élèves fran- 

Gais, enfants d'ouvriers spécia- 
lisés, et 20,5 % des étrangers 
nés en France sont parvenus en 
terminale, alors que, dans le 
même temps, 64 % des enfants 
dont les parents ont des profes- 
sions libéreles ou de cadres 
supérieurs ont obtenu leur bac. 
L'examen des taux d’« écré- 
mage » après la ciasse de cin- 

quième et des réussites au bac- 
calauréat aboutit ë la même 

moins de facteurs cultureis ou 
linguistiques que de leur situa- 

tion sociale. 

Ph. 8e. 

%x «ÉCOLE ET IMMIGRA- 
TION » sur FR3. 

PR pr mg mt 
pourd'hui», di chaque 
che par FR 3, sera consacrée le 
31 janvier de 9 beures à 10 h 30 aux 
enfants one à l'écok. Elle 
comprendra des reporiages et un 
débat auquei doivent participer 
MM. Michel Hannoun. député 
(RPR) de l'isère. anteur du rapport 
sur « L'état du racisme et des discri 
minations en France... Bernard 
Cbarkot, directeur du département 
de scicates de l'éducation 3 l'univer- 
sité Paris-El Larmine Mouldaiz. ins. 
tituteur à Paris, et Michel Yahiel 
directeur du Fonds d'aclion sociale. 
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liers (Hauts-de-Seine), de jeunes 
adultes d'origine maghrébine, étu- 
diants ou non, se sont transformés 
en Grands Frères et' Grandes 
Sœurs — le nom de leur associa- 
tion — pour aider les écoliers. 
L'association SOS ça bouge de 
Bondy (Seine-Saint-Denis) inter- 
vient dans le même esprit, tandis 
que l'Association des étudianis 
portutais de France veut inciter 
les parents portugais à s'engager 
dans l'école. Depuis leur création 
en 1983, les cycies de soutien sco- 
laire pour élèves étrangers, 
financés par le Fonds d'action 
sociale et mis en œuvre par les 
associations d'’immigrés,. hors. 
temps scolaire, se sont multipliés 
par cinq en Île-de-France. La 
réussite scolaire est désormais un 
enjeu central pour Ces associa- 
tions. 

Parfois, c'est l'école qui prend 
les devants, comme à Amiens, où 
le GRETA (organisme de forma- 
tion continue de l'éducation natio- 

UNE 

UNE 
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nale) a mis en place une session 

de « connaissance du système sco- 
laire » destinée en particulier aux 
familles étrangères, qui décou- 
vrent ainsi les bibliothèques et les : 
centres de documentation sco- 
laires. Dans le vingtième arrondis- 
sement de Paris, des institutentrs 

soutenus par le Centre spécialisé 
de l'éducation nationale pour la 
scolarisation des enfants de 
migrants (CEFISEM) donnent : 
des cours d’aiphabétisation aux 
parents de leurs élèves. A Saint- 
Priest, près de Lyon, ils tiennent 
une permanence, un samedi par 
mois, pour aider les families. Près 
de Saint-Etienne, des mères de 
toutes nationalités participent aux 
classes en animant, dans leur pro- , 

pre langue, des ateliers de contes, 
de marionnettes ou d'expression 
corporelle. D’autres participent 

avec les enseignants aux émissions 
d'une radio locale utilisées en 
classe. . 

Mais ces formes de -coopéra- 
tion, qui reposent sur quelques 
personnalités, sout longues à tis- 
ser. Comme l'a constaté une 
représentante de La commission 
mâtionale pour le. développement 

temps pour.que chacun con- 
prenne la logique de l'autre». 
Certaines initiatives sont refusées 
par les enseignants, comme Cette 

suggestion d'une association 
d'accompagner les appréciations 
écrites des enseignants sur les 
élèves par des pastilles rouges, . 
jaunes ou vertes destinées aux 
rte ilettrés.. 

Pour entrer dans l'école, les 
failles immigrées ont besoin des 

.«< médiateurs » que sont les asso- 
 ciations. Nombre d'entre elles 

pérer fructueusement parents et 
enseignants que Sur des projets 
-qui les concernent les uns et les 
‘autres, et pas seulement sur ce 
qui ne va pas », a rappelé l’histo- 
rien Antoïne Prost. 

La tâche est difficile s'agissant 
d'un public dont les conditions de 

‘ vie sont précaires et qui est sou- 
‘vent désigné comme responsable 
de l'échec scolaire, alors que la 
scolarñé de leurs enfants est ana- 
logue à celle des élèves français 
de miliez social comparable. 
Lu Saïd Bouziri et André jean- 
son, principaux organisateurs du 
colloque de la FONDA, ont sup- 
géré. aux représentants des deux 

fédérations de parents 
… invitées d'étudier - la possibilité 
d'une adhésion directe des asso- 
ciations d'immigrés, afin que ces 

‘ derniers participent aux côtés des 
parents français sans perdre teur 
identité. Les réponses réservées 
de la FCPE comme de la PEEP 
‘indiquent que le chemin sera long. 

social des quartiers, « i/ faut du . Mais la question aurait-elle seule- 
cr uso gs CARS 

. PHILIPPE BERNARE. 

‘() Lire à 66 sujet « les Immigrés et 
d'Ecole : course d'obstacles », par 

Bouc et Danielle Fra- ns as pes 

de Montreuil, 75011 Pünis. 

(2) FONDA, 18, me de Varenne, 
75007 Paris. Tél ; (1) 45-49-06-58. 

La grève des ‘eseignants 
aété surtout suivie dans les Collèges 

décienh£e, mari 28 Juve. 
syndicats SD RE rolati FEN, 
CFDT et CG relativement 
bien suivie, avec une plus _- 
mobilisation dans. les collèges. Les 
chiffres varient à propos du pour- 
centage de grévistes. Selon le 
DS rois Roi Er ve 

beureë 
“les. 

‘’Fégsfivation. des conditions de tra- 
-vail et Pabsence de revalorisation 
- des salaires. A Paris, une manifesta- 
_ tion à laquelle participait des ensei- 
| gnants, parents d'élèves ct lycéens a 

! réuai, de la Bastille au Palais-Royal, 
mille deux cents personnes 

€. « Partenariat. - éducatif » 

re de le: coopération et M. René 
Monory, :-ministre- de éducation 
nationale,. ont. présenté, 
mardi 26 janvier, le « partenariat édur- 

ï écoles 
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Sondage : les étudiants lyonnais jugent leurs universités 
ES étudiants lyonnais sont 

. plutôt satisfans de l'ensei- 
qu'ils reçoivent et gnement 

de l'ambiance qui règne dans leur 
établissement. Mais ils ne le sont pas 
des locaux ni des équipements 
(amphis, salle de TD, labos et ser- 
vices administratifs, restaurants, 
sociétés), à l'exception des biblio- 
thèques. 

L'avenir leur paraît incertain : la 
moitié seulement pensent que leur 
diplôme leur permettra de trouver 
an travail dans la répion et üls ont 
choisi leur discipline davantage pour 
son intérêt que pour des débouchés 
professionnels. 

Telle est l'impression générale qui 
se dégage du sondage effectué par 
SCP Communications pour je 
Monde auprès des étudiants lyon- 

des différences sensibles entre les 
établissements — et particulier 
entre Lyon-} (sciences, médecine) 
d'une part, Lyon-Il (lettres, sciences 
hümaines) et Lyon-II! (drait- 
lettres), d'autre part 

Les étudiants de Lyon-l sont cer- 
tainement les plus contents de leur 
sort. Ce sont eux qui mettent la 
meilleure note à leur université : 
6,15 sur 10, contre 5.47 pour Lyon- 

III et 5.21 pour Lyon-lf. Les étu- 
diants de Lyon-I sont les plus nom- 
breux à porter un jugement positif 
sur ja qualité des cours et 
l'ambiance au sein de l'université. 
La majorité d'entre eux sont satis- 
faits des amphis, des salles de TD, 
de l'état du campus et des services 
administratifs. S'ils sont plus par- 
tagés sur léquipement technique 
(informatique, laboratoires), leur 
Jugement sur ce point resie toutefois 
bien meilleur que dans les univer- 
sités littéraires. 

Jls ont moins d'inquiétude face à 
l'avenir que leurs camarades : Ja 
moitié pensent que leur discipline 
débouche sur un emploi sûr, et 57 % 
espèrent trouver du travail dans la 
région. 1 est vrai que 60 % ont déjà 
effectué un stage en entreprise. 
Lorsqu'on demande aux étudiants 
jusqu'où ils seraient prêts à payer 
leurs études, ceux de Lyon-I mettent 
la barre le plus haut : 2087 F, alors 
que LB moyenne les trois univer- 
sités se situe à ! 836 F. 

Parmi les scientifiques, Îles éru- 
diants de l'INSA (Institut national 
des sciences appliquées) sont dans 
une situation netlement plus favora- 
ble encore. Sélectionnés sur dossier 
après le baccalauréet, ils préparent 
en cinq ans un diplôme d'ingénieur. 
Una tiers d'entre eux ont choisi cet 

1 LL e 

Un procès inutile 
Si presque tous les étudiants ont entendu parier du procès Bar- 

bie. leur appréciation sur cet événement est assez négative. Plus de 
la moitié pensent qu'il n'a pas été utile et qu’il ne leur a rien appris. 

‘ Ha été jugé utile davantage par les femmes et les étudiants les plus 
jeunes. Mais seuis les étudiants de l'INSA, les littéraires du troi- 
sième cycle, considèrent, en majorité, qu'il leur a appris quelque 
chose. 

A votre avis, ce procès a-t-il 
été : 

ee qe TR 

Personnellement, vous a-t-1l 

appris ou apporté quelque 
choss ? 

Les médecins et les scientifiques satisfaits. 
Les littéraires et les juristes mécontents. 

Une ville bien équipée, mais peu accueillante. 

établissement en raison de sa répuia- 
tion. Leur confiance dans le diplôme 
est très grande : plus de 70%. l'esti- 
ment « prestigieux » et plus de 80% 
pensent qu'il leur permettra de trou- 
ver un emploi sûr dans la région. Les 
étudiants de l'INSA sont ceux qui 
seraient prêts à payer pour Jeurs 
études le prix le plus fort : 2 860 F 
en moyenne. 

Presque tous trouvent leurs cours 
“intéressants », « actualisés » et 
« utiles ». Sur le plan matériel, leurs 
réactions sont toutefois plus nuan- 
cées : s'ils sont crès satisfaits de 
l'équipement technique. des reserves 
apparaissent concernant Les amphis. 
les salles de bibliothèque. les ser- 
vices administratifs ou l'ambiance 
{même si les opinions favorables 
l'emportent largement), et ils sont 
franchement mécontents de l’état du 
campus, de La cité et du restaurant 
universitaires. Ces points d'ombre 
expliquent sans doute que {a note 
globale obienue par l'INSA (6,19) 
ne soit guère pins élevée que celle de 
Lyon-l 

L'un des intérêts de cette enquête 
était évidemment d'apprécier s'il 
existait une différence d'image, 
auprès des étudiants, entre les deux 
universités littéraires et jutidiques 
concurrentes : Lyon-1I et Lyon-TII. 
Globalement, la différence est 
minime, à en juger sur la note : 5.47 
pour Lyon-fFf, 5.2} pour Lyon-Il. 
Mais l'analyse des réponses fait 
apparaître en réalité des variations 

sensibles, qui permetient de dégager 
un profil propre à chaque établisse- 
ment. 

Les différences de sensibilité poli- 
tique qui avaient été à l'origine de Ja 
scission des deux établissements en 
1968 sont toujours présentes, puis- 

que 6 © des étudiants de £yon-[Il 
{considérée comme plus à droite) et 
8.5 % de ceux de Lvon-Il reconnais- 
sent que cette considération a joué 
dans leur choix. 

Une connotation «de gauche » 
apparait chez les étudiants de Lyon- 
II. à travers leurs réponses à cer- 
taines questions : ils sont plus nom- 
breux à irouver - utiles » les 
syndicats étudiants ou à être hostiles 
à la sélection. 

Le choix de Lyon-I! est plus sou- 
vent attribué à des données objec- 

N sondage analogue 
eyant été réslisé pour fe 
Monde parmi les étu- 

disnts de Nantes en décembre 
1987, il est intéressant de com 
parer les impressions des Lyon- 
neis avec celles de leurs cama- 
rades bas-bretons. D'une façon 
générale, La comparaison est net- 
tement 4 l'avantage de Nantes. 
Pour l'enseignement, il y a sensi- 
blement plus da «trés satis- 
faits » à Nantes qu’à Lyon (25 % 
contre 15 %}). Mais si les cours 
sont jugés plus < intéressants s à 
Nantes, ils sont plus cactua- 
fisés » à Lyon. 

Tous les jugements sur la vie 
universitaire {ambiance, étar des 
amphis, des salles de TD, du 
campus. des laboratoires, des 
services administratifs, des res- 
teurants et des cités} sont favo- 
rables à Nantes. Seuies les 
bibliothèques obtiennent un meil- 
leur score à Lyon. Si les Nantais 
font davantage que les Lyonnais 
confiance à la valeur profession- 
nelle de leur diplôme, ds sont 
moins nombreux {40 % contre 

d' 

Vivre à Nantes, travailler à Lyon... 
50 %) à penser qu'ils pourront 
trouver un travail dans iÎaur 
région. Il est vrai qu'ils sont aussi 
moins nombreux (43 % contre 
50 %) à avor fait un stage en 
entreprise. 

populations s'expliquent sans 
doute en partie par les jugements 
portés, de part et d'autre, sur les 
villes. Lyon est perçue par les 
étudiants comme une cité 
« modarne », 
«hien équipée zx, ayant «€ de 
l'avenir 3 — mais peu « sûre » et 
peu e accueillante » — alors que 
Nantes est € agréable 5 et 
« accueillante », mais « en Crise » 
et moins bien équipée. Ainsi, à 
travers cette confrontation, ce 
sont deux univers inversés qui se 
profilent : d'un côté le dyna- 
misme urbain et une modernité 
un peu inhumaine, de l'autre la 
qualité de la vie et un bien-être 
malheurausemant menacé... 

ville au futur» dans /e Monde du 

zives : le fait que La formation envi- 
sagée n'existait que là, ou encore !2 
mer géographique : celui de 
yon-IlE, à des considérations plus 

subjectives : la présence d'amis ou 
de parents et La notoriété de l'éta- 
blissement. 

Le jugement sur Ll2 qualité de 
l'enseignement est légèrement plus 
favorable à Lyon-IIl, de même que 
celui sur la valeur professionnelle 
des diplômes et la possibilité de 
trouver du travail dans la région. 
C'esi sans doute pourquoi les étu- 
diants de Lyon-fil seraieni prêts à 
payer des droits de scolarité plus 
clevés que ceux de Lyon-Il : 1! 965 F 
contre 1 445 F. (Maïs cet écart peut 
aussi s'expliquer par une différence 
sociale de recruiement entre les 
deux universités ou par la présence 
des juristes, traditionnellement 

Ces différences entre les deux 

« culturelle », 

{®} Voir le supplément « Nantes 

17 décembre 1987. 

CRÉDIT TOTAL 
Crédit total pour les véhicules d'occasion Garantie OR et 
Garantie OR Privilège de moins de 3 ans, sous réserve d'acceptation 
du dossier par la DIAC, SA au capital de F.321 490 700 
27-33, Quai Le Gall 92512 Boulogne Cedex 
RCS Nanterre B 702 002 221. 

RÉDIT LIBERTÉ 
Poyez votre 1°° mensualité 60 jours après la livraison sous réserve 

moins pessimistes sur Îicur avenir, à 
Lyon-[il.; Les deux éablissements 
se heunrent à des difficuliés assez 
considérables sur le plan matériel et 
psychologique. Les étudiants de 
Lyon-Il sont exirémementis mécon 
tenus {3 plus de 80%) de l'état géné- 
ral de leur université, La proportion 
des insatisfaits dépasse 60%. pour le 
campus, l'équipement technique. [es 
services administratifs et le restau- 
rant Universitaire, et 75% pour les 
salles de TP et les amphis. Toute- 
fois. cetre grogne sur les conditions 
de vie n'entame pas 1r0p leur moral. 
puisque 60% d'entre eux trouvent 
l'ambiance de leur université sympa- 
thique. 

Il n'en va pas de même à 
Lyon-LHl, où l'insatisfaction sur les 
locaux — bien que réelle — n'anteint 
pas les mêmes sommets, mais où 
plus de La moïié des éludianis se 
disent mécontents de l'ambiance. 

Les étudianis de Lyon-I1 s'imagi- 
nent plutôt fonciionnaires — noltam- 
ment enseignants — alors que ceux 
de Lyon-l[] se vaient cadres supé- 
rieurs dans Le privé ou exerçant une 
profession libérale. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

{Les tableaux et les résultats com 
plets de ce sondage sont publiés dars 
nos éditions Rhône-Alpes de ce jour. ] 

Ce sondage a été réalisé 
suprès d'un échantillon de six 
cent trente étudiants des univer- 
sités Lyor-l, Lyon-ll, Lyor-lil et 
INSA, représentatifs de l'ensem- 
ble des étudiants fyonnais par 
université, discipline et cycle 
d'étude. Cet échantillon a été 
établi par la méthode des quotas 
à partir des statistiques fournies 
par les universités. Les inter- 
views ont eu lieu dans les diffé- 
rents établissements universi- 
taires lyonnais, les 5, 6 et 
7 janvier 1988. 

on du dossier par la DIAC, SA au capital de 
F.321 490 700 - 27-33, Quai Le Gallo 92512 Boulogne Cedex 
RCS Nanterre B 702 002 221. 

REPRISE 5000 
Pendant les 10, RENAULT reprend votre véhicule aux meilleures 

Par exemple, pour tout achat d'une voiture d'occasion marquée 
d'un point rouge, reprise 5 000 F minimum de votre ancien véhicule, 
quel que soit son état, si vous le possédez au moins depuis 6 mois. 

GARANTIES - CHOIX 
Un immense choix d'occosions Garantie OR. 
Garantie 6 mois pièces mécaniques et main-d'œuvre, kilométrage ñ 
illimité dons fouie la Fronce ef Garantie OR Privilège qui, { 
en plus de la Garantie OR, bénéficient de 6 mois de garantie È 
supplémentaire sur le moteur, la boïte, le pont et d'un ensemble È 
de services hors pair. È 
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MÉTÉOROLOGIE 

mercredi 
et le jeudi 28 janvier à 24h TU. 
Une perturbation océanique balaiera 

l'ensemble du pays au cours des pro- 
chaines quarante-huit heures Elle sera 
à l'origine d'un temps humide et excep- 
tionnellement doux pour la saison. Les 
pluies seront généralement faibles, 
excepté dans le sud-est de la France où 
elles se renForceront en fin de période. 

Après son passage, un temps plus 
frais s'établira sur le nord-ouest du Lerri- 
t0ire. 

Jeudi : passage pluvieux ser Ia 
France. 

Grisaille et pluie prédomineront en 
toutes régions en cetie journée de jeudi 
De l'Aquitaine aux Pays de Loire er à la 
Normandie, les pluies matinales 
s'estomperont pour laisser place à une 
après-midi très nuagcuse. C'est en Aqui- 
taine que les éclaircies risquent d'être 
les plus belles. 

En Bretagne, nuages et éclaircies se 
partageront le ciel dës le matin. Quel- 
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Valeurs extrêmes roievées entre 

te 26-01 à 6 heures TU et le 27-01-1988 à 6 heures TU 
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ques averses les accompagneront de 
temps à autre. 

Du Nord à l'Ile-de-France et à 
l'Alsace. it pleuvra par intermittence 
toui au long de la journée. 

Du Midi-Pyrénées au Centre, au 
Jura. a Rhône-Alpes et à La Provence- 
Côte d'azur, des nuages de plus en plus 
abocdants envahiront le ciel, annonçant 
la pluie pour l'après-midi. 

Sur le Languedoc-Roussiilon, des 
ondées se produiront dès le matin. Elles 
s'imtensifieront fortement en soirée en 
s'accompagnant d'un fort vent de sud- 
esL 

Le vent, généralement modéré de sec- 
teur sud, soufflera fort près de la Médi- 
terranée où il s'orientera au sud-est. 

Les iempéraiures resteront élevées 
pour la saïson avec un minimum de 8 à 
10 degrés sur la majeure 
S à 8 degrés du Nord- 
Alpes. Dans l'après-midi, elles s'élève. 
ront jusqu'à un maximum de 10 à 
13 degrés sur la moitié nord, 12 à 
15 degrés sur la moitié sud. 
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MOTS CROISÉS 

HORIZONTALEMENT 

L Il y 2 forcément des gens qui 
n'aiment pas ses façons. — Il. Mor- 
ceaux de nougat. — III. Certaines 
flèches lui sont impossibles à lancer. 
I s'est trouvé AR Par pour lui 
jeter la pierre. — IV. A ois én0r- 
mément de monde sur iles bras. 

Un bomme qui met plus que son 
grain de sel — VII. Maintes fois 
achevé sur les trottoirs de S i 
Symbole. Long temps. — VIII. 
non Où il est parfois possible de 
passer du coq à l'âne. — IX. Se pré- 
sence peut obliger à ramener l'ordre. 
_ X. Prouve qu'on a atteint des 
limites. Finit par connaître un 
monde fou — XI. Démontre. Où, 
pour éviter l'accident, certains sont 
amenés à faire des écarts. 

VERTICALEMENT 
E. Une fois qu'on l'a trouvé, on n'a 

plus de souci à se faire. Est dans le 
vent. — 2. Qui pourrait bien être 
décidé à frapper nn grand coup. 
Connut un rapide changement de 
niveau. — 3. Un certain temps doit 
s'écouler avant que l'on puisse en 
sortir. La belle époque. — 4. Signale 
un mauvais coup. Est couvert de 
poils. N'échappe pas à la corde. — 5. 
Grecque. Ne s'est pas ioujours appe- 
lée ainsi. — 6. Se plaisait bien sous la 
douche. Est parfois en contact avec 
une vraie tête de cochon. — 7. Fait 
lever le pied. Ses débuts sont fort 
remarqués. — 8. Tend à prouver que 
l'on est déjà passé aux actes. — 9. 
Fut suivi d'importants bris de glace. 
Donne à entendre. Préposition. 

Solution du problème u° 4666 

Horizontalement 

I. Poumons. — Il. Ecritaire, — III. 
Téus. — IV. Arno. Etsi. — V. 

Li Ere. — VIL 

Verticalement 
1. Pétanque. Ob. — 2. Oc. Tire. — 

3. Urinoir. ONU. — 4. Milon Ec. 
— 5. Oté. Vitrier. — 6. Nouée. F 

GUY BROUTY. 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 25 er mardi 26 janvier : 

UNE LOI 
© N° 88-82 du 22 janvier 1988 

: portant statut du territoire de la 
e-Calédonie. 

© Du 18 décembre 1987 
è admission en 1987 à l'École mario. 
nale supérieure de l’aéronautique et 

: de l'espace. 
UNE LISTE 

oe Des élèves ayant obtenu le 
‘ diplôme de l'Ecole poiyiechnique 
‘ féminine en 1986. 

Sont publiés au Journal officiel 
, du mercredi 27 janvier : 

. UN DÉCRET 

e N° 88-84 du 26 janvier 1988 
modifiant l'article KR. 531-2 du code 
de la sécurité sociale et relatif à 
l'allocation pour jeune enfant. 

‘ DES ARRÊTÉS 
e Du 14 décembre 1987 fixant, 

. pour le baccelauréat de l'enseigne- 
' ment du second degré et le bacca- 
. lauréat téchnologique, les dates et 
horaires des ves d'examen de 
la session 1988 et de la session 1989 
pour les épreuves anticipées de fran- 

e Du 29 décembre 1987 relatif à 
pondeuses. - Es protection des poules 

re OUUD a AQOUMe 

UNE LISTE 
e Des élèves ayant obtenu 

1986 Ile 
hautes études 

y 
diplôme de l'Ecole des 

commerciales. | 

Naissances 

— Stéphane, Christophe et Jérûüme 
SOMMIER, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur petite sœur, 

Coralie. 

A Paris, le 23 janvier 1988, 

— Cécile MEADEL 
et 

Pätippe MUSTAR, : 
sonr heureux de faire part de la nais- 
sance de : 

Victor, 

à Paris, le 23 janvier 1988. 

20, rue du Commandant-Mouchotte, 
75014 Paris. 

_- Louis et Annie Allain, 
Andrée-Lise, Juliette, Laurence cet 

Alexandre, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M reure ALLAIN, 
née Louise 

directrice d'école honoraire, 
officier d'académie, 

survenu à Lille, le 20 janvier 1988, dans 
sa quatre-vingt-Quinzième année. 

408, rue Jules-Gnesde, 
59650 Villeneuve-d'Asca. 

— Meyronne. Paris. 

Ms Annik Bailleul, 
son épouse, 

M. et Mes Jean Bailleul, 
ses LS, 
NL «2 Me Philippe Forestier , 
Marie et Alexanüre, 
M. ex Me Christian Guex 

et Rémi, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de . 

Jean-François 
directeur ancien di financier des NMPP, 

chevalier de l'orûre nationsi du Mérite, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 19 janvier 1988, dans sa 
cinq uitième année, après un lon- 
gue et 

Ses obsèques ont en Heu le 22 janvier 
1988 à Meyronne (Lot). 

L'Ancien Couvent, 
Meyronne, 46200 Souillac. 

— Jeau BARBIFR 

s'est endormi dans la paix du Seigneur, 
le 20 jauvier 1988, dans sa s0ïxante- 

septième augée. 

Les obsèques ont été célébrées 
samedi 23 janvier 1988, à 10 b 30, 
l'église Saint-Etienne de Bar-Je-Dnc. 

« Ce que vous aurez jait au plus 
petit d'entre les miens, c'est & mwf 
que vous l'aurez fait. » 

L'offrande tiendre lieu de condo- 
léances. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

De ta part des familles Barbier, Roy gi Iié 

31, rue de la Résistance, 
55000 Bar-le-Duc. 

Par suite de lenteur du courrier, cet 
evis n'a pas pu être publié en temps 
utile 

- Blida. Médéa. Alger. Marseille. 

Marc et Gisële Bonan, 
Ofivier et Jeen-Luc Bonan, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur oncle et grand-oncle 

Eëdmé BONAN, 
pharmacien, 

le 23 janvier 1988, à son domicile. 

Les obsèques ont ou lieu dans l'iati- 
mité. 

À, rue Edouard-Deïss, 
13004 Marseille. 
&, boulevard de Compostelle, 
13012 Marseille. 

— 
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- Le secrétaire général du Sosveme- Remerciements L 

ment 
Et ses collaborateurs, _ M. et Mu Raymond Guilloré, 

ont la tristesse de faire part du décès de David ir, 
romane ur Lemine 

Marie-Claude BOURGON, personnes qui 
ia chargée de mission manifesté leur sympathie du décès 

au secrétariat général du gouvernement, 
oo PP 

— François et Catherine COLLY- Michel AUCLAIR, 

ie, Aurélien et Grégoire les de bien vouloir trouver ici 
ES ee d'annoncer le | l'expression de leurs sincères remsrcre- 

décès subit de leur petite fille etsœur,. | ‘ments. Es 

* Camille-Laure,. BE : + Anniversaires 

DR re ! = Voici deux ans, le 27 janvier 1986. 
sarreun le 25 Pavee 370 | disparaissait à : AS 

La messe sera célébrée le vendredi - : 
29 fauvier, à 8 h 30, en l'église Notre- ‘Andrée ALRIVIÉ, Jaoviez ad du Mon L n6e Sandi . 

1 pe EU ae | 
PIRE soubaitent que celles et ceux qui l'ont ie 
— Le président, comue et imée, aient une . " 

La direction générale pour el [2 
Ex les collaborateurs du groupe Locæ- | En ce 28 janvier, premier aniver- i DIRECTEU 

ont le regret de faire part du décès de | Stire du décès de ce r Vis 
: Ses, er M. ; CRE : f F3 3 

Guy DESCLÉE de MAREDSOUS, Dore É ed 
diracwesr de Locairance, une pensée émue est demandée à tons - PS + AE 

consciller da ln Girmodon pinces, : | ceux qui l'ont con. et aimé . + A ANR TRE 
le 25 i 1988. | … rs . CEE aire de { æ. Er 

LLes obsèques auront ex à Msrodsons a A mir Sr Ne vie 
(Belgique) 28e ne arr 
Une messe sera dite-à son intention, Re VAS de Te ES 
le 0 en une affectnense pensée est demandée.à 

= ps d {ros-Cailiou rue = n cu 5 à r 

Saint-Dominique, Paris-7°. - ue os mime — ù # 

Z Les étudions de F Institut Sen | 1° 28inarer 1968 : 
pe ; Jenn-Piare RÂSSAME : 
l'mstitot français de chiropractie, - - -| à 66 cnicré à l'affection des siens. 

M. Gaston GROSS, Pl mg mai Le 

Agé de quatre-vingt-dix-scpt ans, doyen Avis de messes de PE RE 

Institut français de chiropractie, . Élèves, fétant BRIIVEESENS 

75018 Paris. du 15, sue Lou vid et du 78, rue de 

Té. : 42-59-80-20. Sèvres, le samedi 30 janvier, à 17 h 30, 
aq my sera Célébréc la 

_ Le président et le conseil d'admi- | € apelie Samnt-Louis-de-Gonzague, 

nistration de l'Association de | 12, rue Franklin, Paris-16", pour Le 
médecins-chefs ou des ia ne 
services médicaux du travail d'entre- Père Pierre FAURE, si, 

ont le regret de faire part du décès de tanvier. 

: . Ils. vous invitent à Cette messe à $ 
See fre 0 laquelié se, joindront le CFPES, 

chevalier de l'ordre national du Méri Le et tous ceux qui ont connu le 

des organismes nationaux ” —: Une messe à la mêmoirede ” - nn ne SEEN de di jou et de Lélésinion. - Fees “ 

née Blanchet, sers décédée le 23 décembre 1987, sera célé- 
6 : .Erée le vendredi 29 janvier 1988, à FINA 

Ses enfants, PRE 18 h 30,: en -l'é ise Sainr-Etienne- 

Ses petits-enfants, -da-Mont, place th£on, Paris-Se, | 

M. Alfred Lampel, : _ .— Une messe sera célébrée le rm Me | 
: . _" À"dredi-29 janvier 1988, à 18 heüres, au lt 
sa famille, ; cques, 20, rue des Tan- emps. 7 0 t 

ont la doulcur de faire part du décès de | neries, Paris-13°, à l'intention du . Pi ER RP Et D m2 

Pierre LAMPEL, : Père Jean-Marie ROBERT, rs 

“docteur s sciences, -. fonéditeur de le revue Prés, SR 
Éraen pate techoiqe décédé : PA Re ur 0 3 

ancien ique le landi 30 sovembre .. Lee qu Do 
et membre de directoire . = — . RCE 

de l’Institut Pasteur-production, Messés anniversaires Bees 7 XP 
os Ur Leur ht. ge 

survenu 3 son domicile, le 18 janvier _- Pour le anniversaire Bin TR cu s 
1988, dans sa soixante-cinquième année. da rappel à Dieu du | Pate TR CN : 

L'inhumation et le service religieux général inspecteur ee. re 
ont eu lieu dans l'intimité à Marnay, ke mi à CRT DR 21 tante 1088 Y . Raymosd DÉBÉNÉDETTI, Sms. [se far 

bonleverd Pasteur une prière est demandée à ceux qui ont 
TSD1S Paris FR “gardé 100 souvenir, ea union avec la N. 
18, rue du Four, messe célébrée le samedi 30 janvier - 

10400 Nogent. DR 1, place Lavera. . ; À 

| — Angers Paris niversité Paris], le jeudi 2 past k _— Université Peris-l, le jeudi 28 jan- 
i Mu Robert Sallsnave, vier, à 14 b_ 30, salle 308, entrée 1, rue RS Sd D som épo Vicior Cousin. galerie J-B-Damas, Es ro 

: | théâtre italien et La br pes à =, Ps 

Et toute la famille, ° (1838-1879) ». ne ps 
ont_la douleur de faire part du décès | — Université Paris, le vendredi A 
subit, le 24 janvier 1988, 29 janvier, à {1 heures, institut -Saint- ER 

Cbarles, #7, rue des Bergess, 75015 Pr : 
M. Robert SALLENAVE, . | Paris, M® Sÿivie Treille : «La photo sde FT252 R 
directeur d'école banoraire, print Propositions plastiques et réfé. M Tr que EAX 0ù 

à l'Age de soixante-dix-huit aus ; — Université Paris-L, le samedi ETR SETT = 30 janvier, à 14 h 30, amphithéatre Ture b 
nee : ° st M Jean-Marc Delaunay : «Des : 

i ° Palais en Espagne. L'Ecole des hautes Pier Pr 

re et Kili Ehoria, Quez an cœur des relations franco- FU 
Que : espagnoles du 'XX° siècle (1909- RT Ci 

ù { » L 1 . 

ses enfants et petits-enf: | Université Per: fe DERT 
ont la douleur de faire part du | 7. Université Paris-Il], je Jundi CT L: 

; Ktoury : ‘+ Pédagogie 
ur Si 

M. Jesa THORIN, . { Libne, approc che théorique et .prati-. ii AAA 

1 chevalier de l'ordre national du Mérite, | 8% 5 7 ù * F.AGE:I 
| croix de guerre 1939-1945. — Université Ren6-Descartes (Paris- . "4 

Er SN , u - cc- Sa te, ee: 

‘  Presidentia] Unit Citation, lier P, le étage, 1, rûe Victor Cousin, PRE" 
\ z Fe « Mme. Mariz-Moba CPirale ee MT 

À 3e 26 jauvice Line cé | Go See ve VE . LE 1 api : ; : Fine, 2 LT 

| Huit ans. 7. expérience au Chr avéc des enfants de tree i urnrhege 
à onne ans»... * ° DCR" "7 2 cs 

Le cérémonie religieuse sera célébrée. | — Université Paris-V, le jeudi CN ss Tes pos Ê 
le jeudi 28 1988, à 15 h 30, en | 4 février, à ‘salle Louis re lt E 
l'église de Thorips (Saëne-| M Léleve : « Connais- CR *8. OL 

Cet avis tieat lieu de faire-part, 

RE PR 

L LA MR En, 
CRE LOL EE CET 
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8 Divers signes laissent à pen- 
ser que l'Europe est à la veille 
de pas décisifs dans la direction 
de la coopération monétaire 
(lire page 28). m Le rapport du 
Conseil économique et social 
sur la recherche en Europe 
dénonce les retards européens 

gt {es graves 

tion 

SOMMAIRE 

çaises (lire page 28). 
l’occasion de la réunion de son 

Comité national, ia CGT évo- 
quera la position que doit pren- 

dre la confédération dans l'élec- 

présidentielle 

carences fran- 

= À 
jusqu'à 

{lire 

page 29). 5m Alors que ies ban- 
ques françaises refusaient 

maintenant les condi- 

tions mises par la Banque de 
Chine au développement de 
leurs opérations à Pékin, le Cré- 
dit agricole serait disposé à les 
accepter lire ci-dessous]. 

La Banque de Chine fait jouer la concurrence 
entre les banques françaises 

M. Pierre Méhaïignerie, 
ministre de l'équipement. du 

premier ministre chinois, 
M. Wan Li, un message de 
M. Jacques Chirac invitant le 
chef du gouvernement chinois, 
M. Li Peng, à se rendre en visite 
officielle en France. Le message 
mettait également l’accent sur le 
souhait de Ia France de se voir 
confier le projet de construction 

Pékin, avant de prendre l’avion 
pour Shanghai. 

PÉKIN 
de notre correspondant 

La Banque de Chine compte peut- 
être Marx et lénine parmi ses aYeux, 
elle n'en est pas moins parfaitement 
au fait des mécanismes et combines 

de ses interlocuteurs capitalistes. 
Pour l'avoir sous-estimée, les ban- 
ques françaises qui traitent habitucl- 
lement avec elle risquent de perdre 
la moitié de jeurs bénéfices en 
Chine. 

L'hisioire commence en 1985. 
Pékin informe les principaies ban- 
ques françaises qui ont des affaires 
en Chine qu'il n'est plus question 
d'emprunts autres que mixtes avec 
une garantie de l'Etat pour financer 
les achats chinois à l'étranger. Le 
trésor français doit fournir. dans 
Toul montage financier. quelque 
40 % des emprunts en prêts soft à 
2 % environ. Cette enveloppe exacte 
est négociée annuellement entre les 
gouvernements. Le reste du « crédit 
acheteur » est négocié par un pool 
de banques avec la Banque de 
Chine. On tombe, en 1986. d'accord 
sur une commission de 0.3 % pour 
toute affaire traitée en Chine par les 
banques françaises. 

Dans le roëme temps, la filiale 
française de la Banque de Chine 
commence à entrer en participalion 
dans la plupart de ces affaires, ce 
qui lui permet d'acquérir une 
connaissance de l'intérieur des 
accords entre banques. Celles-ci, en 
règle générale, préfèrent échanger 
informations et « 1UYAUx » ei S'ASSO- 
cier sur des gros contrats, de façon à 

limiter les risques que chacune 
encourt. Si favorable que soir la 
réputation de la Chine dans les 
ratings bancaires, cela se pratique 
couramment dans les affaires avec 
Pékin. En s'’infiltrant dans ce pro- 
cessus, la Banque de Chine devient 
partie prenante d'une « iranspa- 
rencé bancaire- quelle va faire 
jouer à son avantage. 

Coup 
de Jarnac 

Fin 1987. les banques françaises 
sont mises au pied du mur. La Ban- 
que de Chine leur réciarme. sur toute 
nouvelle affaire. un dcssous-de-table 
représentant la moitié des commis- 
sions qu'elles 1oucheni Ge par 
l'accord de 1936. Les quatre ban- 
ques les plus concernées se consul 
tent et décident de refuser Je Chan- 
lage. - Fous céderez -, Teur 
répond-on à Pékin. Sûres d'elles. de 
l'aveu même de banquiers ayant 
participé aux pourparlers. les ban- 
ques françaises font la sourde 
oreille. 

C'est alors que Pékin lance‘son 
coup de Jarnac. Le Crédit agricole, 
qui ne dispose pas d'affaires en 
Chine, est approché, se voit offrir 
0,15 %& de commission sur celles que 
la Banque de Chine lui apportera. 
Aubaine pour une banque si particu- 

lière, qui dispose de liquidités bien 
supérieures à celles des banques 
d'affaires e1 voit là une excellente 
occasion de percer sur le marché 
chinois. Des sept banques françaises 
représentées à Pékin. le Crédit agri- 
cole y dispose du dispositif le plus 
léger. - C'est la seule barque que 
nous n'avions pas pensé à associer à 
notre front uni face à la Chine. C'est 
un coup imparable -. confie un des 
banquiers français ainsi « doublés - 
par Pékin. Lo autre avoue : - Le 
Crédit agricole avait déjà cassé le 
marché à Hongkong. - 

Maïs ici. quel symbole! La 
finance paysanne française, subite- 
ment bras-dessus bras-dessous avec 
un pays fort de huit cent millions de 
paysans pour faire plier les ban- 
quiers des villes intransigeonts…. 
Une intransigeance qui vit vraisem- 
blablement ses dermères heures. On 
ne donne plus cher désormais du 
pacie de 1986 dans les milieux ban- 
caires français trailant avec Pékin 
Le hasard des calendriers de négo- 
ciations a voulu que l'épisode-clé de 
cette partie de bras-de-fer se déroule 
landis que M. Méhaignerie. minisire 
de l'équipement. séjournait à Pékin 
afin d'y relancer les affaires écono- 
miques franco-chinaises. Il en a, 
parait-il. souri. 

FRANCIS DERON. 

La nouvelle session parlementaire japonaise 

M. Takeshita s’engage à faire adopter la réforme fiscale 
TOKYO 

de notre correspondant 

Au cours de son discours inaugural 
lors de la nouvelle sessian men- 

tif le plus urgent 
auquel est confronté le Japon. Pour sa 
part, le ministre des finances, 

. Mivyazawa, a affirmé à ls même 
occasion qu'une telle réforme était 
- inévitable - pour un pays qui doit 
faire face à un problème sérieux de 
vieillissement de sa population et 
entend s'internationaliser : il est urgent 
d'éliminer les inégalités fiscales exis- 
uns et de créer senc Plus 

aux attentes 
économiques du Japon, 2 Béciaré, en 
substance, le ministre. 

nt de mer, la réforme d'un 
système fiscal qui date de l'occupation 
américaine est un problème sur lequel 
ont achoppe en 1979 le gouvernement 

Ohira puis, l'année dernière, celui de 
M. Nakasone, qui a dà faire face non 
seulement à l'opposition des is de 

Re majoré alimentée par la pers a ma ntée par la pers- 
pective-de | la succession du premier 
ministre. 

M. Takeshita n'a jamais caché 
l'importance qu'il arschai à l'intro- 
duction d'une taxe à la valeur ajoutée 
et à un abaïssement de l'imposilion 
directe, espérant f: - À 
consommation. Bénéficiant d'une 
solide majorité au Parlement et 
n'ayant pas à tenir compte, à Court 
terme, d’une échéance électorale, 

Ag 
par étapes 

troisième fois de faire adopter par le 
Parlement une réforme du système fis- 
cal ni Mais il est vraisemblable 
ue, cetle année encore, Cette question 

dmniners la vie politique japonaise. 
L'oppotsn en faisant un cheval de 

bataille, demande une dissolution de la 

Budget 

Aggravation du déficit 
aux Etats-Unis 

Le déficit budgétaire américain 
s’est élevé, en décembre, à 
23.88 milliards de dollars, contre 
12,22 milliards en décembre 1986, 
a indiqué mar 26 janvier, le dépar- 
tement du Trésor. Au total, depuis {e 
début de l’année fiscale (1+ octobre), 
le déficit budgétaire cumulé atteint 
d'ores et déjà 80,39 millisrds de dol- 
lars. Sur fes trois premiers mois de 
l'année fiscale 1986-1987, le déficit 
n'était que de 64,59 milliards de dolt- 
lars. Ces données traduisent une 
détérioration dans l'exécution budgé- 
taire. On rappelle que le déficit bud- 
gétaire de l'année fiscale 1987 avait 
été de 148,01 milliards de dollars. 

Croissance 

Forte progression 
des commandes 

de biens durables 
Les commandes de biens durables 

reçues par les entreprises amer 
caines ont fait un bond de 6.7 % en 

décembre, enregistrant leur plus 

forte progression mensuelle en 

quinze mois, 3 annoncé mardi 26 jar 

vier le département américain du 

commerce. L'augmentation de 

décembre fait suite à une hausse de 
0.1% en novembre et s'explique, 

pour les trois-Querts, Par un (MPOr- 

tant gonflement des commandes 

d'avions civils. 

Pour l'ensemble de l’année, les : 
commandes de biens durables ont : 
crûü de 7,8% en 1987 par rapport à 
1986. L'activité économique est : 
donc restée soutenue en décembre 
outre-Atlantique. 

Investissements 

Record pour les Japonais | 
à l'étranger 

Les investissements directs japo- . 
nais à l'étranger ont atreint le mon- : 
tant record de 22,3 milliards de dot 
lars au cours de l'année budgétaire : 
1986 — qui s'est terminée en mars 
1987 — soit une hausse de 82,7% 
par rapport à l'année précédente. 

C'est la première fois que les 
investissements japonais à l'étranger ! 
dépassent les 20 milliards de dollars 
par an, souligne Le JETRO — l'organi- ‘ 
sation japonaise du commerce exté- ‘ 
rieur — dans son rapport annusl. : 
Cette forte augmentation est due à la 
hausse du yen par rapport au dollar : 
et à l’assouplissement des Kgisis- : 
tions sur l'investissement étranger 
dans plusieurs pays de développe- | 

ment. 

Production 

+ 4% pour le Japon 
en un an 

La production industrielle au ‘ 
Japon a augmenté de 1 % en décem- 

bre 1987 par rapport à novembre. En 

un an (depuis décembre 1986), la : 

hausse a été de 4%. 

ES 

Chambre basse afin que les Japonars 
puissent se prononcer directement sur 
ce problème. 

Le gouvernement et 1 majorité 
semblent vouloir agir par étapes. Dans 
un premier Lemps, serait proposée Sim 
plement une révision des taxes sur les 
alcools. afin de faciliter le voie du bud- 
get 1988 (qui doit entrer en applica- 
ton k 1 avril, en laissant dans le 
vaguc la question d'une TVA. Un pro- 
Jet de réforme globale serait, en revan- 
che, soumis au Parlement en mai, à un 
moment où l'opposition ne pourrait 
plus paralyser aussi efficacement que 
l'année dernière le travall parlemen- 
taire : le budget fut bloqué pendant 
des semaines par le boycottage de la 
session par les partis d'opposition. 

Bien que des différences existent, 
les partis d'opposition Sont quasiuna- 
nimement hostiles à l'introduction 
d'une TVA. Ils estiment que l'opinion 
publique partage leur point de vue et 
que cette question peut constituer une 
chance de mettre en échec la majorité. 
Cependant, des divergences se font 

jour au sein du -front- des oppo- 
sants : Is sociaux-démocratss, le troï- 
sième parti d'opposition, donne des 
signes de fléchissement. 

SL comme le conseillent les stra- 
tèges politiques du PLD, le pouverne- 
ment commence per diminuer l'impo- 
siuion sur les revenus et n'introdun que 
par la suite sa TVA, la réforme pour- 
rait passer sans trop de difficuliés Les 
partis de gauche sont certes jusqu'à 
présent unis dans leur opposition ä la 
réforme mais ils ne présentent guère 
d'alternative. Le gouvernement end, 
quant à lui, à présenter sa nouvelle 
tentative comme celle de Ia dernière 
chance : si la réforme fiscale n'est pas 
réalisée au cours de cœœue année, elle 
devra attendre la fin du siècle, a 
récemment déclaré M. Mivazawa au 
cours d'une conférence de presse. 
Cette réforme sera en tout cas un test 
de l'habileté de manœuvrier de 
M. Takeshita. 

PHILIPPE PONS. 

VILLE DE STRASBOURG 
Bureau des adjudications 

Avis d'appel de candidatures 

Maître d'ouvrage : Ville de Strasbourg 

. OBJET DU CONCOURS : 
Etude de miss en valeur du secteur des anciens abattoirs (36 870 n°} 
comprenant : 

— um parking public souterrain de 1 000 places ; 
un musée d'art moderne d'environ 10000 m° avec espace muséal 

extérieur : 
- un merché couvert et fermé ; 
— construction(s) à usage majoritarre de bureaux : 
— réstfectation de l’ancienne prison Sainte-Marguerre. 

. NATURE DU CONCOURS : 
Concours avec appel d'offres restreint après sélection de six équipes sur dossier, 

. RÉMUNÉRATION : 
Les six équipes qui seront admisas à concourir recevront, à l'issue de la consuita- 
tion, una indemnité forfaitaire {150 000 FF moduiabie). 

. CONTENU DE LA MISSION : 
Etude de mise en valeur globaie du terrain des Anciens Abattoirs Sur le plan urba- 
nistique, architectural at financier. 

. DOSSIER DE CANDIDATURE : 

La compétition est ouverte à des équipes constituées d'au moins un urbanists, un 

architacte, un paysagiste, un monteur d'opérations. 

. JUSTIFICATIONS À PRODUIRE : 
Les candiders justifieront leurs qualités et capacités per un dossier de 
compétences, références et moyens de chacun des membres de l'équipe. 

, DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES CANINDATURES : 
Sous pñ portant l'objet de l'appel da candidatures par envoi postal en retom- 
meandé au déposé la 26 février 1988 à 10 heures au secrétariat général de la ville 

et de ls communauté urbaine da Strasbourg, bureau 865, 1, place de l'Etoïs à 

Strasbourg 
Les plis acheminés par vois postale devront porter l'adresse suivante : 

CENTRE ADMINISTRATIF, secrétariat général, BP 1049-1050/F 
67070 STRASBOURG Cedex 

. RENSEIGNEMENTS : 
Peuvent être obtenus sur demanda écrite à la même adresse. (Tél. : 

88-60-90-90, poste 9289.) 

, DATE OD'EMPLOI DE L'AVIS POUR LA PUBLICATION : 15 janvier 1988. 

L'évolution 
| du produit intérieur brut espagnol 

En % “ 

Demande 
interne 

Demande 
externe 

3 

1984 1985 
Source : OCDE. 

1586 1988 * 
* Estimations 

1987 

L’OCDE juge positives les conséquences 

à la Communauté européenne 
« Assez impressionnant » : ce jugement de l’Organisation de 

coopération et de développement économique (OCDE) sur l'évolu- 

: tion de la conjoncture espagnole, ces deux dernières années, est 
assez inhabituel pour être souligné. Dans leur rapport sur l'Espagne, 
les experts du château de la Muette attribuent la double réussite de 

1 Madrid — une forte croissance de 4,5% en 1987 appelée à ne dimi- 

| 
| de l'adhésion de Madrid 

| 

nuer que Kgèrement pour représenter 3,5% cette année et une 

réduction sensible de l'inflation (5.5 % en 1987 contre 8,8% en 1986 

et 11,3% en 1984) — à deux phénomènes : le resserrement de Fa poli- 
| tique monétaire accompagné d'une - conception plus réaliste de 

| politique industrielle », et l'entrée de l'Espagne dans la Communauté 
européenne. 

| Cette adhésion qui inquiétait 
| nombre d'Espagnols se révèle pour 
: le moment trés positive pour le pays. 
La réduction des droits de douane et 
l'entrée massive des produits étran- 
ge ont provoqué une poussée de 
9% en volume des importations en 

1986 et en 1987. Une flambée qui a 
atteint 30% pour les produits manu- 
facturés et qui explique la détériora- 
tion du commerce extérieur : un 
déficit de 12,5 milliards de dollars 
l'an dernier, deux fois plus qu'en 
1986. Cette Rae n'inquiète 

| pourtant guère les auteurs du rap- 
| port. Accentuée par la contraction 
| des marchés traditionnels à l'expor- 
ation, — les pays exportateurs de 

1 pétrole, l'Amérique latine, les pays 
| de l'Est, — cette évolution a permus. 
! dans un premier temps. de peser sur 

la consommation et assu- 1 Les prix 
| rera à l'avenir de nouveaux débou- 
chés grâce à la modernisaLion et au 
| développement de l'appareil indus- 

triel. | 

:  Afflux «spectaculaire » 
de capitaux étrangers 

L'afflux « spectaculaire » de capi- 
| taux € ers en est l'une des illus- 

tracions. Prises de participations 
dans des entreprises espagnoles, ren- 
forcement des fonds propres de 

| filiales en Espagne, nouveaux inves- 
{| tissements directs. les entrées nertes 
de capitaux étrangers pourraient 
avoir atteint, en 1987, 9 milliards de 
dollars, soit 3,25 % du produit inté- 

‘ rieur brut. Intéressés au premief 
- chef l'automobile, les produits 
métalliques, les machines et l'outil- 
lage ainsi que par le matériel de 
trans ces investisseurs étaienil 
essentiellement européens : la part 
des investissements directs des pays 
de la CEE est ainsi de 48 
en moyenne en 1985 à 65 % en 1986 
et sans doute plus l'an dernier. 

Ce bouillonnement, renforcé par 
une forte consommation intérieure, 
en hausse de 4.6 % en 1987. assurera 
une solide base de croissance en 
1988. Accru par l'allégement de 
l'impôt. le revenu réel des ménages 

« devrait augmenter de près de 4 % 

mom mme = 

I 

: La Fédération suédoise des indus- 
| tries mécaniques (VF} a déposé, en 
début de semaine, un préavis de 

i lock-out concernant 50000 adhé- 
 rents de la Confédération des cadres 
‘ et techniciens de l'industrie (SIF), 
| dont plus de 42000 membres obser- 
! vent depuis une semaine une grève 
illimitée pour obtenir une augmenta- 
tion salariale de 6 ®. Revendication 
remenée à 4%, 

cette année et permettre, COmple 
tenu d’une poussée de 2 % des parts 
de marché à l'exportazion r les 
produits manufacturés, d'assurer 
une expansion du PNB de l'ordre de 
3,5 %. Un niveau sensiblement supé- 
rieur à la moyenne prévue pour 
l'ensemble de l'OCDE (2.25 %) et 
sans résurgence inflationniste. Les 
auteurs du rapport tablent au 
contraire sur une hausse des prix de 
4 %, à peine supérieure aux objectifs 
de 3 % fixés par le gouvernement. 

La résurgence de l'économie espa- 
gnole comporte malgré tout de 
sérieux points noirs. Le chômage 
reste le plus préoccupant avec un 
taux de 20 % de la population 
active. Certes. ce taux est inférieur à 
celui de 1986 (21,5 &) et il recou- 
vre le retour ou l’arrivée sur le mar- 
ché du travail des femmes. Mais il 
demeure l'un des plus élevés 
d'Europe ét illustre le chemin qui 
reste à parcourir pour que l'Espagne 
parvienne à une expansion harmo- 
nieuse. Les experts de J'OCDE esti- 
ment que l'accélération de la créa- 
tion d'emplois suabies exige, de la 
part du gouvernement, une politique 
budgétaire plus prudente afin de 
continuer à réduire l'inflation et les 
taux d'intérêt. 

Ces derniers restent à des niveaux 
excessifs. L'appel croissant au crédit 
des ménages comme des entreprises, 
alors que les pouvoirs publics main- 
tenaient un budget expansionniste, a 
obiigé la Banque d'Espagne à rele- 
ver son taux d'intervention de 
12,5% en février à 15 % en mars 
puis à 22% en mai, Ce taux a été 
progressivement ramené à 14,5 % en 
novembre 1987. Mais si cette paliti- 
qe restrictive 2 permis à la peseta 
e s'apprécier à l'égard du doilar 

comme par rapport à l'ECU, elle 
pèse sur l'investissement privé. Une 
raison supplémentaire pour appeler 
le gouvernement à réduire son défi- 
cit budgétaire (actuellement de 
4,5% du PNB) en sélectionnant 
plus soigneusement ses dépenses et 
en élargissant l'assiette de l'impôt. 

F. Cr. 

SUÈDE 

: Menace de lock-out dans l’industrie 
La grève des cadres et techniciens 

de l'industrie 2 déjà pour consé- 
quence d'affecter sensiblement la 
production des plus importantes 
entreprises du pass, telles que Volvo 
et Saab-Stania. SKF {roulements à 
billes), Ericsson {iélécommunica- 
tions), ou encore ASEA-Brown 
Boveri (électromécanique). 

La détérioration du climat social 
a fait baisser [a Bourse de Siock- 
holm mardi. 
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Rencontre avec le président de la Bundesbank 

Les paradoxes d’une banque centrale européenne 
{Suite de la première page. } 

Le statut de cette dernière eût- 
il été modifié dans ce sens 
qu aujourd'hui les tions 
monétaires avec l'Allemagne 
fédérale se présenteraient psycho- 
logiquement sous un jour beau 
cup plus favorable. 

Le paradoxe européen peut se 
résumer de la façon suivante : si 
l'Europe est capable d'affirmer 
une certaine identité monétaire 
face à l'envahissant dollar, le 
mark y est certainement pour 
beaucoup. Si une gestion rigou- 
reuse n'existait pas en Allemagne 
fédérale capable d'assurer une 
quasi-stabilité des prix, fonde- 
ment de la force du DM, il est 
probable que les monnaies euro- 
péennes seraient déjà plus ou 
moins absorbées dans la zone dot 
lar. Bornons-nous à constater que 
l'évolution des prix en France, en 
Italie, en Grande-Bretagne depuis 
une vingtaine d'années est beau- 
coup plus proche de celle des 
Etats-Unis (souvent encore plus 
défavorable) que de celle de 
l'Allemagne. 

Cependant, l'indépendance de 
la Bundesbank fait figure 
d'exception en Europe. Seule la 
RFA garantit à son institut 
d'émission une autonomie authen- 
tique. 11 s’agit là beaucoup plus 
que d'une simple disposition 
constitutionnelle. On peut parler 
d'une véritable doctrine nationale 
dont on doit tenir compte à Paris. 
Si tous les efforts de ia diplomatie 
française visent en définitive à 
fixer la République fédérale à 
l'Ouest, il Convient de ne pas 
oublier qu'une des raisons pour 
lesquelles les Allemands s'y sen- 
tent rattachés, en dehors des raï- 
sons de hberté politique, tient à 
leur réussite économique et moné- 
taire. 

L'autonomie de la Bundesbank 
doit certainement beaucoup à la 

ée d'un certain nombre d'éco- 
nomistes allemands qui ont ins- 
piré les pères fondateurs de la 
République fédérale. Mais cette 
conception a aussi pour origine les 
exigences posées par les Alliés. Il 
fallait empêcher qu'un Futur Etat 
allemand mette un jour la politi- 
que du crédit au service d'une 
nouvelle puissance militaire. Ce 
souci se conciliait avec l'idée Jar- 
gement répandue en Allemagne 
après les mésaventures bhitlé- 
riennés que la monnaie instaurait 
la liberté des citoyens. En défini- 
tive, l'autonomie de la Bundes- 
bank tire sa légitimité de cette 
conviction. C'est une façon, en 
quelque sorte, d'affirmer que l'on 
croit plus à l’homme qu'à l'Etat, 
pour reprendre le titre de 
l'ouvrage récemment publié par 
M. Edouard Balladur. 

Un vocabulaire 
révélateur 

Il n'empêche qu'aujourd'hui Îes 
propositions avancées par le 
ministre français de l'économie 
semblent autant de tentatives 
pour remettre en question l'équili- 
bre des pouvoirs de l'autre côté du 
Rhin. 

Le maintien de cet équilibre a 
ses exigences de vocabulaire qui 
paraissent bien étrangères aux 
habitudes françaises. C'est ainsi 
que Karl-Orto Poehl préfère appe- 
ler l'accord conclu entre les pays 
membres du SME au mois de sep- 
tembre dernier « accord de 
Bäle-, plutôt que “accord de 
Myborg -, comme on le désigne en 
France. La raison est la suivante: 
l'accord destiné, dans l'esprit des 

Français, à renforcer le SME et 
dans lequel les Allemands ont fait 
de nombreuses concessions, a été 
mais au point par les gouverneurs 
de banques centrales à Bâle. 

La Bundesbank tient à affirmer 
que c'est elle qui est tenue par cet 
arrangement et que le gouverne- 
ment fédéral n'y est en quelque 
sorte qu'accessoirement associé. 
Le gouvernement français a le 
souci contraire, et c’est du reste 
pourquoi il avait insisté à l'époque 
Pour que les ministres des pays 
membres du SME se réunissent 
dans la petite ville danoise de 
Nyborg pour consacrer les dispo- 
sitions arrêtées par les gouver- 
ueurs de banques centrales. 

C'est sans doute pour éviter de 
telles divergences d’ interprétation 
que les gouvernements f: rançais et 
allemand ont décidé, la semaine 

dernière, de r dans un 
protocole la création de leur 
Conseil jque et financier. 
Le président de la Bundesbank a 
été surpris. Les journalistes alie- 
mands tout pareillement. Tel de 
nos confrères, à l'occasion de la 
conférence de presse donnée le 
21 janvier à Francfort, posait la 
question au ministre de l'écono- 
mie, M. Martin Bangemann, qui 
veuait de participer à fa réunion 
du conseil d'administration de la 
Bundesbank : « Etes-vous absolu- 
menti sûr que le nouveau traité 
avec la France ne limitera pas 
ld'auronomie de Ia Bundes- 

? » 

« Loin d'être contre le projet de 
création d'une ue centrale 
européenne et de l'unification 
monétaire des pays de la Com- 
munaulié, je pense au contraire 
que ces réalisations doivent être 
l'objectif final de nos efforts », 
confirme Karl-Otto Poehi, qui a, 
au cours des derniers mois, fait 
plusieurs déclarations dans ce 
sens. Cependant, le président de 
la Bundesbank pose un certain 
nombre de questions. La première 
est la suivante : à supposer que 
l'on veuille institutionnaliser le 
fonctionnement du SME, quei 
sera le degré de participation des 
pays qui ne remplissent que les 
obligations minimales du SME et, 
en particulier, se tiennent à l'écart 
du mécanisme liant les monnaies 
par des parités fixes ? La Grande- 
Bretagne, l'Espagne, le Portugal, 
la Grèce sont dans ce cas. Dans 
l'esprit des dirigeants de la Bun- 
desbenk, l'Italie fait partie égale- 
ment du nombre dans Ja mesure 
où un régime spécial beaucoup 
moins contraignant s'applique 
pour elle, 

D'abord 
Pautonomie 

La deuxième question découle 
de la première : si l’on veut renfor- 
cer l'ECU, est-il réellement 
concevable que cette unité de 
compte soït, dans l'avenir, compo- 
sée d'un paniér de monnaies com- 

celles qui continuent à 
fotter, telles la livre sterling et les 

pays cités ci-dessus ? 

La troisième question est consi- 
dérée comme la plus « cruciale » : 
de quel degré d'indépendance une 
tustitution monétaire européenne 
jouirait-elle ? Pour Kari-Otto 
Poehl, l'autonomie vis-à-vis des 
gouvernements, mais aussi des 
institutions de Bruxelles, dont la 
Commission européenne, doit être 
au moins aussi grande que celle 
dont jouit la Bundesbank vis-à-vis 
du gouvernement fédéral de 
Bonn. 

A Francfort, on ne badine pas 
avec cette idée d'autonomie. Il 
conviendrait de dépolitiser les 
affaires de changes, si bien que, à 
la limite, les ajustements moné- 
taires Gevraient être laissés à la 
discrétion de la future autorité 
monétaire indépendante des pou- 
voirs politiques ! Si tant est que 
l'institution européenne envisagée 
serait dotée du pouvoir d'interven- 
tion, la question de La propriété 
des réserves de changes serait 
posée. Les gouvernements sont-ils 
prêts, se demande-t-on à Franc- 
fort, à se dessaisir d'une partie de 
leurs réserves en faveur de l'insti- 
tution gérant l'ECU ou toute 
autre monnaie européenne ? 

Le sens 
des interventions 

Un mot revient souvent, tant en 
France qu'en Allemagne fédérale 
et ailleurs, pour poser le prablième 
du SME: celui-ci n'assurerait pas 
la symétrie entre les pays à mon- 
naie forte et les pays à monnaie 
faible, Les Français sont. du reste, 
les premiers à reconnaître que, 
pendant longtemps. une telle 
symétrie n'était pas souhaitable 
dans la mesure où l'Allemagne et 
sa monnaie jouaient un rôle indis- 
pensable d'émulation, d’incita- 
tion : il fallait disposer en quelque 
sorte d'un modèle de stabilité 
pour amencr les pays partenaires 
de la RFA à réduire leur taux 
d'inflation. Mais aujourd’hui une 
réforme du SME s'imposerait 
dans fa mesure, précisément, où 
ce dernier a réussi en aidant 
notamment Ja France à diminuer 
son différentiel d'inflation avec sa 
voisine germanique. 

Pour les Allemands. les résul- 
tats obtenus sont toujours pré- 

caires. Si on suivait, en particu- 
lier, les suggestions des Français 
et d’autres pays du SME, se 
demande-t-on à Francfort, quelle 
serait l'incitation pour les pays 
déficitaires à rétablir leurs 
affaires ? C'est que les Allemands 
ont des interventions sur les mar- 
chés des changes une tout autre 
expérience que les Français, qui 
ont tendance à n'y voir que l'ins- 
trument d'une stabilisation. Kari- 
Otto Poehl désigne lesdites ans 
ventions une expression q 
décrit bien leur rôle véritable : 
quand la Bundesbank «inter- 
vient» sur le marché pour soute- 
nir tantôt le franc, tantôt le dollar, 
elle ne fait pas autre chose que 
financer les mouvements de capi- 
taux qui se portent du pays défici- 
taire vers le pays dont la monnaie 
fait l'objet d'une spéculation à la 
hausse. Qu'esice qu'intervenir 
sur le marché des changes sinon, 
en effet, renvoyer sous une autre 
forme les capitaux qui ont fui le 
pays dont la monnaie s’affaiblit ? 
Ce faisant, on empêche tout ajus- 
tement de la balance des paie- 
ments. L'ajustement qui ne peut 
se produire que dans la mesure où 
la sortie des capitaux contracte la 
masse des revenus intérieurs, obli- 
geant le pays qui en est l'objet à 
diriger vers l'exportation des pro- 
duits qui ne trouvent plus les 
mêmes débouchés sur le marché 
intérieur. 

Karl-Orto Poehl assure «+ com- 
prendre le souci des partenaires 
de la RFA de se défendre comire 
la domination du deutsche- 
mark ». « La bonne parade, dit-il, 
je la trouve dans certaines sug- 
gestions d'Edouard Balladur.» 
Celui-ci a proposé que les pays 
membres du SME établissent en 
commun des objectifs concernant 
leur politique monétaire. El a com- 
mencé À libéraliser les mouve- 
ments de capitaux en France. 

On semble estimer à Francfort 
que les dirigeants français pour- 
rajent se montrer plus assurés de 
la tenue du franc qu'ils ne le sont. 

En définitive, les négociations 
qui ont commencé au mois de sep- 
tembre dernier avec l'accord de 
Nyborg (ou, si l’on préfère, de 
Bâle) et qui, dans l'esprit du gou- 
vernement français, doivent se 
poursuivre, posent un problème 
de -foné qui domine depuis une 
bonne quinzaine d'années toute 
l'évolution de la Communauté 
économique européenne. Com- 
ment se fait-il que les progrès 
soient si lents et souvent si déce- 
vants alors que, en dépit de telle 
ou telle résistance, les engage- 
ments solennels n'ont pas manqué 
de la part des gouvernements ? 
La raison profonde ne serait-elle 
pas que la coopération intereuro- 
Péenne (et parfois internationale, 
comme ce fut le cas avec l'accord 
du Louvre) conduit aujourd’hui 
quasi immanquablement à un aii- 
gucment sur le pis petit dénomi- 
nateur commun? Les dernières 
réformes annoncées à Francfort 
ne vont-elles pas dans ce sens ? 

La Bundesbank était de tous les 
grands établissements le seul qui 
avait conservé de la masse moné- 
taire une définition stricte et intel 
ligible. Jusqu'au 21 janvier der- 
nier, elle considérait comme 
monnaie les billets en circulation 
ainsi que les comptes courants 
Ouverts aux banques et institu- 
tions financières auprès de l'insti- 
tution d'émission. Autrement dit, 
la monnaie proprement dite était 
constituée par le passif de La ban- 
+54 centrale. Pour des raisons 
d'opportunité, cette définition 
vient d'être abandonnée au profit 
de ce que les spécialistes appel- 
lent M 3: à côté de la monnaie 
proprement dite, M 3 englobe des 

cial (dépôts. comptes d'épargne, 

etc.). Or ces avoirs ne deviennent 
des moyens dé paiement qu après 
avoir Êté Convertis monnaie. 
En procédant à cette réforme, la 
Bundesbank donne satisfaction à 
ses partenaires car Cela [ui permet 
de pratiquer subrepticement une 
politique monétaire beancoup 
plus généreuse, Mais est-ce sur 
des bases aussi fragiles et la 
confusion des concepts que l'on 
Peut espérer bâtir une maison 
solide ? 

PAUL FABRA. 

Fausses factures 
à l'américaine 

une mou fédérale a été 

ouverte sur les agissements du 

loueur de voitures Hertz, qui, de 
1978 à 1985, a empoché 

13 millions de dollars (73 mi 

lions de francs) en gonfiant les 

factures de réparations qu'il 

A Los Angeles, un jury fédéral 
a inculpé deux anciens dirigeants 
de la firme aéronautique Rock- 

well pour avoir majoré indüment 

de 450 000 doilars (2,5 millions 

M. Longuet annonce 

des mesures en faveur 

de la vente par téléphone 
En iMmaugurant, mardi 26 janvier, 

direct» 

gné aux PetT, a annoncé trois 
mesures destinées aux professionnels 
de la vente à distance utilisant le 
téléphone ou le minitel. 

Possibilité de conserver pendant 
un an l'usage du fichier national du 
service des annuaires (téléadresses) 
loués à France Télécom ; possibilité 
de renvoyer les appels du téKphone 
vert sur d'autres lignes, afin de faire 
ss per exemple, à un. volume 
d'appels excédentaires ou afin de 
rationaliser san de ce 
numéro en 
mise en service le 1° pbs pro- 
chain de deux nouveaux tarifs sur le 
«kiosque» (36-15) du minitel. 

La publicité directe a représenté 
pour la poste 21 % de son trafic en 
1086, soit environ 3.4 milliards 
d'objets et distribués... 

Suppression des ventes 
de fruits et légumes 

dans le métro parisien 
Us sont vingt-sept commerçants 

maghrébins à vendre des fruits exo- 
tiques frais dans le métro, avec la 
bénédiction de la RATP et en Jlovant 
leurs emplacements à la société ges- 
tionnaire Promométro. Selon l'Asso- 
ciation des commerçants dans le 
transport souterrain, qui les 
regroupe, chaque emplacement leur 
est loué de 4500 F à 10000 F par 
mois. Brutalement, peu avant les 
fêtes de fin d'année, on leur a dit 
«verbaiement» que la Régie avait 
décidé de supprimer ces empiace- 
ments. Ce qui leur a été confirmé au 
début de janvier par une fettre de 
Promométro, qui gère 540 bouti- 
ques, 200 distributeurs automati- 
ques et les emplacements concédés à 
70 camelots et aux 27 commerçants 
en fruits et légumes. La date uitime 
est fixée au 5 février. Une déléga- 

Electric at le français SNECMA, GPA 
devient le plus impartant cent de 
cette famille de biréacteurs, puisqu'ä 
en à acheté, au total, en trois ans, 

supplémentaire de 

quotient familial {le Monde du 
26 envier). Précisons que cette 

Un rapport du Conéeil économiqu qe et social sur {a recherche 

La France « largement adaptée 
à la bataille technologique » ». 

ne Gina ds Dinatmeses 26 le ete es Rs te 

dans le débat électoral, Après les socialistes, qui en font une 

priorité de leur programme, 
indispensable d’accro 
coupes budgétaires. « 

et M. Barre qui esfime lui aussi 
ître les efforts, M. Chirac — oubliant les 

« libérales > qu'il a effectnées dans les bad- 

gets 1986 — — enfourche le même cheval : 

Reçu par le Conseil économique et social, le mardi 26 jan- - 

vier, à occasion de La remise d’un rapport sur-la recherche en 

Europe, M. Chirac a estimé que son gouvernemient avait œnvré . 

les mesures prises en faveur de la dans le bon seus. Il a rappelé 

recherche (crédits d'impôts récherche, fonds de: ii recherche et” 
technologie, bndget.…) pour conclure : x Une fraction de notre 

bandicap est ainsi comblée mais ü reste du chemin À parcourir. 
a 

+ 

ap ‘=: 

min en Europe et surtout en France, Fe : 

« La France doit avoir an grand. 
dessein pour | la recherche » qu'elle: 
doit concevoir «dans le come: 
européen». M.. Charies- Magau 
ne mâche pas 568 mots. état . 
qu'il a pu mesurer Fampleur des 
problèmes puisque, au dom de la 
section des. relations. extérieures. 
du Conseil économique et social, il. 
a rédigé un épais rapport. sur 
«L'avenir de la politique de:la. 
CEE en matière de science. et de - 
technologie». Il a aussi proposé à : 
ce sujet un «projet d'avis», qui a 
été discuté, mardi 27 janvier, en 
présence de M. Jacques Chirac, et 
qui devait être amendé ‘et-adopté 
mercredi: 

S'il réfute li idée d'un déclin - 
technologique» du:-Vieux Conti-: 
nent, et s'il constale que, d'un 
point de vne macroscopique, «/æ 
situation ne semble pas inquie-" 
tante », M. Magaud souligne que, 
sous l'angle sectoriel, «l'Europe 
s'est laissé considérablèment dis- 
tancer dans Les technologies de 
base qui ont une influence déter- 
minante sur le. commerce :exté- 
rieur et.sur l'emploi». Ses faï-. 
blesses dans les domaines des 
con posa et de l'informatique 
en sont les exemples lès plus fla- 
ont Les causes de ce retard? 
Le rapporteur les voit d’abord: 
dans le fait que l'Europe n'a pu 
concurrencer ni le modèle améri- 
cein (fonde sur les retombées des ” 
programmes militaires et la légis- 
lation antitrust}), ni-japonais (assi-. 
milation de techniques étrangères. 
pour conquérir des marchés. exté- :_ 
rieurs}, ni proposer un morièle or" 

Il constate aussi :F1 
cité de l'Europe à rédnire l'écart: - 
entre l'invention et l'imovation.ef 
le «manque de cohérence ét: dei 
vision collectivé » des Douze: :. 

Sombre constat - qui” ‘conduit : 
pourtant M. Magaud à affirmer 
que * Ja recherche Communau- 
taire est la ce à- saisir pèur- 
l'Europe ». La « chance.»de -pou- 
voir faïre.ce qu'on ne ferait pas — 
ou plus mal. — seul,-commé la. 
RE de grands appareils. | 

titre, Le Joint Fr 

Torus” UED: ‘qui À. à ne. 
‘trei la faisabilité de la fusion ther- 
monuciéaire ‘contrôlée, lui paraît” 
exemplaire, car.il ouvre. la voie à 
l'indépendance énergétique. du 
Vieux Continent. Le rapporteur 
préconise aüssi de. développer les 
programines ‘communautaires 
(Esprit et les-autrés) et de « favo- 

.riser l'Europe ‘des erreprises », 
nôtamment par la promotion d'un . 
système maintenant la concur…. 
rence entre: grandes firmes ser les 
marchés intérieurs mais les asso- 
ciant pour les opérations d'exporta- 
tion. TI plaide. enfiu. pour la mobi- 
lité. des: chercheurs. dans le cire 
cononmautaire: - Le 

".Dans_ce ‘jablsie: one: ER 
- être la place de la France ? Celle- 
ci doit d'abord balayer devant sa. 
porte. -Ce pays, qui « accentue les 
défauts ét. les handicaps de 
l'Europe », a une. prends lar- 
gement i inadaptée a H- PTOCESSUS 
d'innovation et à la bataifle tech- 

. nologique», ne serait-ce qu'en 
matière de valorisation et.de diffu- 

- sion des- connaissances. Aussi 
"M. -Mägaud prôpose-t-il ques 
“mesures- prioritaires: d’abord 
développer la recherche indus- 
trielle,. notamment. eu ‘accordant 
une aide- à l'embauche des cher- 

: cheurs ‘par Jes PME-PMI. Mais 
aussi accroître la participation des 

ues à la 

À + .enfin : promouvoir 
l’ensérgnement . technique et pro- 

“Ée : Éédigéant : ce ont et cet 
is, le Conseil. économique et 
- social : ‘À certes fait œuvre utile de 
syathèss. Mais il ne fait que rappe- 
ler. baut et fort ce que bien 
d'autres avant fui ont souligné à 
maäintes reprises, sans que la situa- 
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dons un déBt a 1,5 milliard de 
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de La gestion ne réussiront 
ment pas à compenser, rer 
ue Ë po ca scra un alourdissenent 48 

impressionnante. Elle 
de 3 milliards en 1987... ae 

pour atteindre 224 milliards de- 
francs et devrait culminer à 250 mij- 
liards dé fratcs avant d'emorcer une 
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AUTOMOBILE 

Avec la Tipo 

Fiat attaque le marché 
des voitures moyennes européennes 

7 

. Décidément Fiat a le sens du 
spectacie et de la promotion. En pré- 
sence de quelque mille journalistes 

e, à Paris, 
Francfort, Londres, Madrid et 
Rome, le groupe a présenté la Tipo, 
dernière voiture de le famille. 
M. Vittorio Ghidella, le PDG, 
devait lancer l'opération le mardi 
26 janvier, depuis son bureau de 
Turin, via satellite. 

Le constructeur italien, avec 
2 045 000 voitures vendues s'est 
offert en 1987, 13,9 & de pénétra- 
tion en Eurape. Il y a de quoi être 
confiant eu l'avenir. L'arrivée sur les 
routes et donc les marchés euro- 
péens de la Tipo devrait conforter 
cette confiance, La marque a investi 
2 000 milliards de lires (10 milliards 
de francs). D'ores et déjà, 1! 800 voi- 
tures du nouveau modèle sortent 
chaque jour sur le site de Cassino, 
où se trouve l'usine quasiment auto- 
x Lg que l'on a rééquipée pour 

Fea 

la Ritmo 
L'arrivée de la Tipo assure, dans 

la gamme Fiat, la relève de la 
Ritmo, dont la production 2 êté 
imerrompue le 19 décembre 1987. 1] 
s’agit donc, comme le modèle qu'elle 
remplace, d'une yoitue moyenne à 
deux volumes (moteur-habitacie à 
coffre incorporé), à traction avant et 
groupe monté transversalement. Un 
vébicule de caractère typiquement 

dans lequel on a cherché 
surtout un usage familial (cinq 
portes sur tontes les versions) mal- 
gré l'encombrement réduit de 
l'ensemble (3,95 mètres de long). 

Extérieurement la Tipo peut 
apparaître, au fond, comme une 
grosse Uno, le modèle populaire de 
Fiat (690000 unités vendues en 
1987). A y regarder de plus près, la 
silhouette du nouveau modèle est en 
fait plus lancée. 

A s'installer à bord, l’évolution se 
confirme. La largeur aux coudes 
(1,48 mètre), l’utilisation astucieuse 
de l’espace et pour tout dire le 
volume intérieur dispomible font la 
différence (de 350 Jitres à 
1100 litres en chargement si l’on 
couche les sièges arrière). 

Comme d'habitude on discutera 
de la conception du tableau de bord. 
Sur la version la plus coûteuse 
(Super), on a droit à un affichage 
numérique, et, sur tous les modèles 
les commandes sont regroupées en 
deux leviers placés de chaque côté 
du volent. Une formule déjà utilisée 
per d'autres marques et ensuite 
a ; 

Les motorisations qui ont êté 
choisies, du moins pour le lance- 

ment, se répartissent en trois 

pes l'essence et en deux 

pour les diésels, d'abord nn 

EN BREF 
e SMIC : M. Bergeron réagit 

aux propos de M. Philippe Séguin. 
- «Cette histoire du SMIC conrr 

mence à me chauffer les oreilles s, a 
déclaré M. André Bergeron, secré- 
taire général de Force ouvrière, intes- 
rogé sur France-inter te 26 janvier, en 
réplique aux propos de M. Séguin 
(le Monde du 26 janvier]. « Lorsque je 
vais dans les départements à faible 
densité industrielle, je constate que 

tout la monde est pratiquement payé 
au SMIC, a poursuivi M. Bergeron. 
Personnellement, j'estime qu'on nè 
peut pas vivre en deça du SMIC. » 

nisés a augmenté de 0,7 % en don- 

née corrigées. On samptai 
e 1 782 300 allocataires 

LCA er Gard 

1108 cm3, dérivé du brillant Fire. El 
constitue la motorisation de base de 
la gamme (56 ch au frein pour 
9,1 MKG de couple). Un 1372 cm3 
directement inspiré par le 
vieux 1301 de la marque tout 
comme un }580 em3 (83 ch pour 
13.5 MKG de couple) sont disponi- 
bies. Du cDt€ des diésels, il y a le 
1697 cm3, certes inusable mais 
quelque peu poussif, et le 1929 cm3, 
suralimenté, qui vient ainsi en tête 
des puissances (92 ch pour 
19,4 MKG de couple à 2400 tours). 
Beaucoup de plaisir à conduire cette 
version. 

Si, hors le 1100 cm3, il ne faut 
donc pas s'attendre à trouver grand- 
chose d'absolument nouveau dans 
les moteurs, au contraire, on félici- 
tera Fiat de s'être enfin penchée sur 
les boîtes de vitesses (mécaniques) 
jusqu'ici si souvent rebelles à La dou- 
ceur et à la précision qui font les 
beaux voyages. La nouvelle boîte, 
espérons-le, sera montée sur l'ensem- 
ble de la gamme. 

Côt$ suspensions (M. Ghidella 
les qualifie de «suspensions à la 
française), on constate un progrès 
sensible par rapport à celles qui sont 
en usage sur d'autres modèles 
construits. par La firme. (Evidem- 
ment quatre roues indépendantes et 
fixation d'un châssis auxiliaire à 
l'arrière.) Le freinage est assuré par 
deux disques et deux tambours. 

Les premières Tipo seront livra- 
bles d'ici au mois de mai Les prix 
ne sont pas fixés, on s'en doute, mais 
on peut estimer qu'ils dépasseront 
de 10% en moyenne les tarifs appli- 
qués aux Uno. 

Si le Tipo a pour première mis- 
sion de remplacer la défunte Ritmo, 
elle 2 aussi dans le coillimateur les 
309 de Peugeot, les Golf de VW, les 
Escort de Ford et de nombreuses et 
belles japonaises de gabarit moyen. 

Quarante mille voitures par an 
vendues, tel est pour l'instant 
l'objectif de Fiat pour la France. 

CLAUDE LAMOTTE. 

@ Formuls Shell assez bon 
pour te France. — Le groupe Shell a 
annoncé le 26 janvier qu'il retirait de 
marchés néerlandais et britanniques 
son super additivé Formules She. 
mais que ce super continuerait d'être 
vendu en France. Ce carburant, lancé 
en mai 1986 et modifié un an plus 
tard, risque en effet de Causer cer- 
tains dégâts aux soupapes d'admis- 
sion des moteurs. Selon Shell, le cli- 
mat, La conduite et la construction du 
moteur sont des éléments détermi 
nants dans ces phénomènes. For- 
mula Shell a dû amsi être rouré en 
décambre dernier, des marchés 
danois et norvégiens. Shell France 
reconnaît que l'entreprise a reçu des 
plaintes d'automobilistes français, 
mais que cela ne dépasse pas le « dot 
habituel de mécontents s. 

840 000 en données brutes, soit 

,6 % de plus en un an. 1 372 300 

chômeurs bénéficient de l’assurance- 
chômage, en allocation de base ou 

de fin de droits. 184 200 ont reçu 

une sltocation d'insertion et 

283 000 celle de solidarité, financée 

par l'Etat. En outre, les préretraités, 

au nombre de 444 200 sont en demi- 

nution de 16,9 % en un an. Les 

conventions de conversion FASsem- 

blent 5 600 personnes. Au mois ds 

JP =ù 

décembre, 344 866 dossiers nou 
veaux ont été soit 5,2 % 

de moms en un MOIS. 

e Mouvement de grëve au 
Crédit du Nord. — L'ensemble des 

organisations syndicales du Crédit du 

Nord — CGT, CFDT, FO. CFTC et 

Syndicat national des banques — ont 

lancé un mot d'ordre de grève pour le 
27 janvier. 
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Le comité confédéral national 
(CCN) qui se réunit du jeudi 
28 janvier au samedi 30 janvier à 
Montreuil va débattre, à partir d'un 
rapport nté par M. Heuri Kra- 
sucki, plusieurs sujets dont la 
position de la centrale sur l'élection 
présidentielle. En 1981, son soutien 
très implicite à la candidature de 
M. Georges Marchais avait provo- 
qué de vifs débats. Depuis, l'opposi- 
tion interne a té en grande partie 
mafginalisée et la confédération a 
affirmé solennellement, lors de son 
congrès de 1985, sa volonté de ne 
plus se déterminer per rapport au 
programme d'un perti politique. 

Conformément à cette crienta- 
tion, M. Krasucki n'engagera pas 
explicitement la CGT dans un sou- 
tien à la candidature de M. André 
Lajoinie. Mais il devrait réaffirmer 
les convergences existant avec le 
PCF — par excmpie sur la revendi- 
cation du SMIC à 6000 F, — l2 
question étant de savoir jusqu'où il 
ire dans se prise de position par rap- 
port à une élection présidentielle où, 
comme il ne peut que le rappeler, ia 
CGT soulignera les orientations 
contenues dans son propre pro 
gramme. Si proche de celui du 
PCF... Cette question a d'autant 
plus d’importence que le PCF 
entend bénéficier pleinement de 
l'appui des militants cégétistes. 

Premier signe : la CGT n'a pas 
hésité à lancer un appel commun 
avec Le PCF et les Jeunesses com- 
munistes pour la manifestation à la 
fois politique — il s'agit de protester 
concre les complaisances dont M. Le 
Pen bénéficierait dans les médias 
télévisés — et antiraciste organisée 
le mercredi 27 janvier contre le 
Front national La veille, c'est un 
membre du bureau confédéral, au 
PS. il y a quelques années, M. jean- 
CEaude Laroze, qui a té charge de 
battre le rappel dans l'Humanité... 
Autre signe, — plus important 
encore : — dans son rapport présenté 
devant le comité central du PCF, le 
6 janvier dernier, M. Pierre Blotin a 
ouvertement posé la question du 
vote pour le candidat communiste 
dans les organisations syndicales 
« de lutte ». C'est-à-dire essentielle- 
ment... la CGT. 

Les propos de M. Blotin sont très 
éloquents : « Qu'avons-nous à dire à 
ces hommes, ces femmes, ces jeunes 
aux côtés de qui nous luftons, sinon 
que le vote pour André Lajoinie, 
c'est le seul vote qui va dans le 
même sens que leurs luttes ? Sinon 
que 1oui autre vole au premier four 
— quel qu'il soit et quelle que soit 
l'intention qu'ils y mettent — sera 

comme un encouragement 
aux partisans de l'austérité, de 
l'auroritarisme, du surarmement ? 
{….). Les communistes militants et 
responsables dans le mouvement 
syndical ou associatif sont respec- 
tueux de l'indépendance de leurs 
organisations. Ils le prouvent en 
permanence et n'ont en la matière 
de leçons à recevoir de personne. » 

« À part les gens animés d'inten- 
tions politiques étrangères aux 
luries que mènent ces organisations, 
avait poursuivi M. Blotin, qui peut 
trouver à redire au fait que les com- 
munistes tiennert à faire connaître, 
dans les formes appropriées. à 
celles et à ceux avec qui ils agissent, 
leur conviction que le vote au pre- 
nier tour pour André Lajoinie sera 
un plus pour leur action (….). un 
moyen aussi de lutter contre les ten- 
tatives de récupération, de domesti- 
cation, voire de neutralisation des 
syndicats. » M. Blotin allait jusqu'à 

que des militants « kabi- 
tuellement investis dans d'autres 
tâches notamment dans les syndi- 
ces” puissent « animer le travail 
de leur cellule ou d'une autre si 
nécessaire durant la campagne ». 

timitées 

Nouveau membre du bureau poli- 
tique et successeur probable de 

Krasucki, M. François Duteil 
avait, à ce mème comité central, 
immédistement repris la balle au 
bond : « Notre engagement! doit se 
faire à partir de la dimension glo- 
bele de nos res ilirés. Bien 
sùr, nos organisations s'exprime- 
ront dans le cadre qui est le leur et 
selon les principes qui sont les 
leurs. Sur les grandes 7 
économiques et sociales, elles diront 
ce qu'elles ont à dire en toute clarté 
sans craindre les convergences, mais 
cela a des limites qui découlent de 
la nature même de ces organisa- 
tions. En revanche, individuelle- 
ment, nous n'avons pas ces limites. 
Nous connaissons ioute une série de 
militants non communistes qui peu- 
vens publiquement appeler à voter 
André Lajoinie. » 

Les syndicats et l'élection présidentielle 

M. Deluchat, socialiste de la CGT s’inquiète de Pingérence du PCF 
Comme en 1981. on va donc voir 

plusieurs membres non communistes 
du bureau confédéral appeler à titre 
individuel à voter pour M. Lajoinie. 
Une 1elle attitude va provoquer 
F'hostilité tant des socialistes que des 
«rénovaleurs» au sein de L: cen- 
trale. Pour les socialistes, il s'agit 
d'une ingérence inacceptable du 
PCF. Membre du bureau confédéral 
et du comité directeur du PS. 
M. André Deluchat ne mäche pas 
ses mots : « En rani que parti politi- 
que, s'adresser à ses militants pour 
les mobiliser, c'est une chose. Mais 
deur demander d'utiliser leurs res- 
ponsabilirés syndicales pour des 
objectifs politiques, c'en est une 
autre. La CGT ne doit pas étre le 
socle d'une rampe de lancement 
don: la fusée a déja commencé à 
exploser. Au contraire, la CGT doir 
être le point de rencontre syndical 
de cheminements politiques diffe- 
Feris. » 

Lors du comité confédéral. 
M. Detuchat devrait redire qu'il est 
hostile à l'idée de mettre - {e signe 
égal» entre la droite et la gauche. 
Dans la foulée, il devrait également 
plaider pour l'unité d'action : « Dans 
toutes les luttes, qui sont pour la 
plupart à l'initiative de la CGT, il y 
a une profonde volonté du tous 
ensemble. Cette volonté justifiée des 
travailleurs doit nous conduire. 
sans nier les différences. à la recher- 
che de convergences avec les autres 
organisations syndicales. À un 
moment donné, on se Satisfait rop 
de divergences pour justifier {a non- 
prise en compte de l'unité d'action. 
nécessaire et indispensable. - Au 
sein du buréau confédéral, M. Delu- 
chat risque de se trouver bien isolé, 
On peut se demander, en effet, si 
l'autre secrétaire socialisie de la 
CGT, M. Daniel Angleraud, qui à 
jusqu'à présent toujours soutenu la 
ligne confédérale, volera au secours 
de M. Deluchar lors du CON. Cela 
paraît peu vraisemblable. 

M. Kresucki, conforté par les 
36.45% de voix recueillies par sa 
centrale aux élections prud'homales 
du 9 décembre (ce qui constitue une 
base électorale autrement plus large 
que celle du PCF), devrait se mon- 
trer prudent Alors qu'il n'a pas 
encore renoncé à un troisième man- 
dat (l2 question sera posée au pro- 
chain confédéral qui va être 

é à la fin mai 1989), il veut 
éviter de faire resurgir des dissen- 
sions internes trop vives cOmMMe 
celles qui se sont déjà manifestées 
avec Les «rénovateurs» (/e Monde 
du 16 juillet 1987) et qui apparais- 
sent encore dans l'Est, dans la 
métallurgie et même chez les cadres 
de l'UGICT. 

Le marge de M. Krasucki, qui ne 
sépare pas le communiste du syndi- 

caliste, est très étroite. Si La CGT 
donne 1rop le sentiment de faire, à 
travers des appels individuels de 
syndicalistes», la campagne de 
M. Lajoinie. comme elle fit naguère 
celle de M. Marchais, ne va-t-elle 
pas perdre l'effet positif de l’amélio- 
ration d'image consécutive à son bon 
score prud'homal? Le conirecoup 
serait d'autant plus déplorable que 
la CGT soïgne actuellement, tout en 
gardant un discours dur et sans Com- 
promis, son «]ook » : elle vient ainsi 
de publier, le 25 janvier, un numéro 
de {a Vie ouvrière en bandes dessi- 

Initialement prévu pour s’achever 
le 29 janvier au soir. le CCN devrait 
se poursuivre le samedi matin : à 
l'ordre du jour, La question de l'éven- 
ruelle ratification de La convention 
d'assurance-chômage signée Île 
30 décembre dernier par la CFDT. 
FO, la CFTC et la CGC. La CGT 
l'a sévèrement dénoncée à l'époque 

et n'entend nullement revoir ses cri- 
Liques à la baisse aujourd'hui. Mais, 
si elle ne signe pas cette convention, 
ele ne pourra plus participer au 
bureau, au conseil d'administration 
de l’'UNEDIC. ainsi qu'aux COmmis- 
sions paritaires des ASSEDIC. Elle 
ne pourra pas davantage négocier la 
prochaine convention. Débattue au 
bureau confédéral, Ia question 
n'avait pû être définitivement tran- 
chée. MM. Krasucki et Duteil 
seraient favorables à une adhésion 
formelle afin de défendre les chô- 
meurs au sein de l'UNEDIC. Politi- 
que de la présence, MM. Viannet el 
Warcholak défendraient ka non- 
signature, estimant que les 2bandons 
sont désormais trop grands pour que 
la CGT puisse encore « gérer » 
l’assurance-chômage. Un beau 

débat. 

MICHEL NOBLECOURT. 

{ Publicité) 

ROYAUME DU MAROC 
ministère de l'agriculture et de la réforme agraire 

office national interprofessionnel des céréales et des légumineuses 
(ONICL) 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 
Pour la construction et l'équipement de deux silos portuaires, 

l'un à TANGER, l'autre à AGADIR 
PHASE ADMISSION 

L'office national interprofetsionnel des céréales ct des légumineuses 
(ONICL)}. lance un avis de coucours ouvert auprès de groupements d'entreprises 
susceptibles de concevoir et de réaliser l'ensemble des Lravaux de génie civil 
(infrastructure ei supersiructure). équipement mécanique, équipement électrique, 
automatisme, informatique, poriiques de déchargement, travaux annexes tels qu'ils 
seront décrits dans les cahiers des charges. 

; Les groupements d'entreprises désireux de participer à ce concours devront en 
faire la demande et produire pour chacune des encreprises et BET constituant le 
groupement Loutes érences ei justificatifs appropriés et, en particulier : 

UN DOSSIER ADMINISTRATIF COMPRENANT : 

e Une déclaration sur l'honneur attestant de : 
- L'sppartenance du candidat à la profession dont relèvent les travaux ou fournitures 

abjet du concours. 
- De son aptitude à sc mssicnne et de sa capacité à contracter. 

— Une attestation de capacités financières. 
— Une attestation des autorités marocaines com certifiant que |” ise est arbre Lait ù à apres que l'entreprise 

UN DOSSIER TECHNIQUE COMPRENANT : 

e Notes indiquant les moyens hutains, techniques et matériels du candidat, 

© Liste des travaux similaires éxécutés avec La date, le lieu, l'importance des pres- 
Lations. 

e Attestation des hommes de l'art et des différents maitres d'ouvrage iles 
travaux donnés en référence ont été exécutés. dur 

1 nts seront à fournir pour chaque membre du groupement, qui Ces renseigneme 
devra désigner le chef de file pouvant jl'engager. 

Dans le groupement sera également associé un BET en tant que membre du 
groupement. 

Les dossiers administratifs et techniques, placés séparément sous envel 
cacbetée, sont adressés ou diposls dans une cerelione paiement Cacheude à li cire 
et portant mention de la date et de l'objet du concours avant le 15 février 1988 à 
10 heures au siège de la « SO SI.PO, », 12, rue Théophile-Gautier à Casablanca. 

Les langues officielles : Arabe ou Français. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

LVMH 
MOËT HENNESSY . LOUIS VUITTON 

CROISSANCE DE 18 % 
DU CHIFFRE D'AFFAIRES EN 1987 

Le chiffre d’affaires consolidé provisoire du Groupe LVMH MOET 
HENNESSY LOUIS VUITTON 2 atteint, conformément aux prévisions, 
13,170 milliards de francs, en progression de près de 18% par rapport au 
chiffre d'affaires reconstitué de LVMH en 1986. Le résultat 1987 devrait être 
conforme aux prévisions. 

L'évolution dans les différents secteurs d'activité à été la suivante : 

En millions de francs 

Champagne et vins 
Cognac et spiritueux 

Parfums et produits de beauté 
Bagages, maroquinerie 
et accessoires 
Divers 

Le Conseil d'Administration, réuni le 22 janvier 1988, a décidé de mettre 
en paiement le 1” février 1988 un acompte sur dividende de 9 F, auquel 
s'ajoute un avoir fiscal de 4,50 F. Compte tenu de l'attribution gratuite d'une 
action nouvelle pour cinq anciennes décidée en septembre 1987, le montant 
distribué représente une augmentation de 20 % sur l'acompte de l'année pré- 
cédente. 

LVMH 2 mis en place à partir du 19 janvier 1988 un crédit multi-devises, 
à options multiples (M.O.F.) d'un montant de 400 millions de dollars. per- 
mettant ainsi de disposer d'une ligne de crédit à court terme confirmée. 

Depuis le 22 janvier 1988. LVMH est coté sur le marché en continu de la 
Bourse de Paris. 
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Se Monde 

Après l’élection présidentielle 

M. Pasqua promet de ne plus «rejouer » 
la scène de Ia cohabitation 

M. Charles Pasqua, dans une 
interview au Quotidien de Paris du 
27 janvier, déclare notamment : = Si 
M. Mitterrand est candidat, je crois 
qu'il fera une non-campagne |} en 
disant : je suis prêt à m'entendre 
avec iout le monde. Ce sera à nous 
de rappeler qu l est responsable 
sinon de la gestion d'après 1986, du 
moins de celle d'avam [.…). S'il 
n'élait pas candidat, je ga qu'il 

it une autre candidature 
es clé de Rocard. S'ils veulent 
un candidat susceptible de rasserm- 
bler la gauche, le meilleur est Mau- 

TOY ». 

Le ministre de l'intérieur ajoute : 
«M. Mitterrand est un président 
sans majorité et il a une majorité 
contre lui. Depuis 1986, il sait qu'il 
a été désavoué par le corps électo- 
ral (.…). S'il se représente, il doit 
expliquer pourquoi et! pour faire 
quelle politique. La politique qu'il a 
conduite, de 1981 à 1986. a été cen- 
surée par le suffrage universel, lui 
est resté au voir pour accepier 
ou tolérer une autre politique. Mais 
pour l'avenir, que propose-1-il s'il 
est candidat ? De revenir à la politi- 

que de 1981 à 1986 ? Et de gouver- 
ner avec qui ? Voilà un vrai débat. 
En tout cas, beaucoup de questions 
lui seront posées. Nous sommes 
mointenan: erirés dans le schéma 
de ce que j'appelleraï les trois & : le 
8 février. la candidature de Barre, 
le 8 mars, celle de Mirrerrand et le 
8 mai, l'élection de Chirac. » 

M. Mitterrand < a déjà 
décidé d’être candidat » 

M. Pasqua poursuit : « Je nima- 
gine pas une seule minute que 
#. Mitterrand n'ait pas dejà pris sa 
décision. S'il ne l'a pas fair, cela 
voudrait dire qu'il est 1out à fait 
indécis : dans ce cas, comment les 
Français pourraient-ils ensuite fui 
faire, confiance pour diriger le 
pays ? Donc. s'il n'est pas décidé, 
son indécision condamne sa candi- 
dature. Mais s'il est décidé, ïl 
devrait le dire, sauf à manifester 
une certaine désinvolture envers les 
Français. 

« Ma convicrion est qu'il a déjà 
décidé d'être candidat, Et s'il est 

candidat, je pense. moi, qu'il re sera 
pas réélu. Il ne pourrait ètre réélu 
que dans l'équivoque. Or, compte 
tenu de la campagne que nous 
Jerons. il n'y aura pas d'équivoque. 
Il ne le pourrait que si une partie de 
la droite votait pour lui, ce qui est 
tout à fait exclu, ou que, pour 
reprendre les chiffres de 1986, 
toutes les voix du Front national se 
reportent sur lui. » 

M. Pasqua assure aussi Qu'* O7 ne 
rejouera pas après mai 88 la scène 
de la cohabitation ». 

Interrogé sur «l'affaire dite des 
écoutes de l'Elysée», le ministre 
répond : = Je crois que ce qu'on 
craint à l'Elysée, c'est qu'à travers 
certe affaire on ne découvre qu'il 
existait à l'Elvsée une cellule spé- 
cialisée dans les écoutes clandes- 
tines non officielles, de 1981 à 1986, 
et que celte cellule, notamment, 
était chargée d'écouter les hommes 
politiques. C'est cela qui gène plus 
qu'autre chose Sans compter toutes 
les bavures commises par cette cel- | si 
lule de Prouteau, qui mettent le pré- 
sident dans une situation difficile. > 

L'extension des réseaux 

dela 5 etde M6 
Le Conseil d'Etat rejette 
la demande de sursis 
à exécuter de TF 1 

Nouvel épisode juridique dans la 
guerre qui oppose les chaînes privées 
sur ja couverture du territoire : le 
Conseil d'Etat a rejeté La demande 
de TE 1 de surseoir à l'extension des 
réseaux de la SetdeM6 . 

En septembre dernier, les diri- 
geants de la Une avaient ape 
devant les juges du 
décisions de la Commission ire 
nale de la communication et des 
libertés d'accorder de nouveaux 
émetteurs aux deux chaînes privées. 
TF 1 estime en effet que la CNCL 
modifie ainsi l'équilibre du marché 
en donnant à ses Sig ae des 
avantages nOD Prévus par urs AutO- 
risations officielles. La Une récla- 
mait en outre un sursis à exécution. 

Sans se prononcer encore sur le 
fond de l'affaire — la légalité des 
décisions de la CNCL — le Conseil 
d'Etat a rejeté cette demande de 
sursis en indiquant que « 7F 7 ne 
justifie pas que l'exécution des déci- 
sions de la CNCL risque d'entraîner 
des conséquences difficilement 

Au conseil des ministres 

M. Chirac annonce des assises européennes | Le général Philipponnat 
de la jeunesse cet automne à Strasbourg 

La France tera, début avril, 
à Oslo, lors de la deuxième confé- 
rence des ministres de la jeunesse 
d'Europe, un projet de mise en place 
de la carte unes d'ici à 1992, 
dans les vingt et un pays du Conseil 
de l'Europe, 2 indiqué, le mercredi 
27 janvier, M. André en à à 
l'issue du conseil des ministres. Le 
ministre des relations avec le Parle- 
ment, qui rendait compte des 1ra- 
vaux du conseil, a indiqué que, dans 
une communication. bristian 
Bergelin, secrétaire d'Etat à la j 
nesse et aux sports, avait manifesté 
la volonté du gouverneruent de faire 
de la carte « jeunes > un « véritable 
passeport pour les jeunes Eurc- 
er », M. Res a pee que 
cette carte, 
1985, sheet aux jeunes de moins 
de vingt-six ans, pour un prix de 
60 F, de bénéficier de réductions et 
d'avantages dans les principales 
activités de leur vie quotidienne. 
Près de quatre cent mille cartes sont 
déjà en service en France. 

Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac. a annoncé, à l'issue de cette 
communication, que -« {a France 
prendrait l'initiative d'organiser cet 
automne à Strasbourg - des assises 
de ia jeunesse, qui devraient 
« déboucher sur un mémorandum » 
destiné aux responsables européens. 

Rabr reer illégales 
technologie 

vers les pays de l'Est 

Der re ru 

Le Patracps par la Direc- 
tion de la surveillance du territoire | 
(DST) d° 
illégale de matériel technol 
sensible vers l'URSS ({e M. 
27 janvier} a donné lieu à l” rh 
tion. “pour intelligence avec des 
agents d'une puissance étrangère », 
de cinq Français par un juge d'ins- 
truction marseillais. Quatre d'entre 
eux ont été 

LU s'agit de MM. Julien Di Nardo, 
gérant la société Universal Tes- 
ting Equipement (UTE); Jérô 
Despont. employé de transit, 
sable du dossier UTE au sein de la 
société de fret Geravia — qui est le 
seul à avoir été laissé libre. sous | 
contrôle judiciaire; Domini que 
Briot, prélécesseur à la sOCIÈLÉ 
Geravia de M. Despont : Gérard 
Ober. directeur du service d'expor- 
tation au sein de la société Geravia, 
et Jacques Guérin, ingénieur des 
ventes à la sociélé Ouest-allkemande 
Rohde et Schwarz. 

Toutes les personnes mises en 
cause auraient reconnu plusieurs 
expéditions frauduleuses d’ 
de mesure électronique eL d Équipe- 
ment de radio-communication, reali- 
sées par la firme Rohde et Schwarz. 

ABCDE F G 

Le président de la République, selon 
M. Rossinot. a trouvé - l'idée excel- 
lente ». 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Jean-Bernard Raimond, a 
fait adopter un projet de loi autori- 
sant l'approbation d'une convention 
européenne relative au dédommage- 
ment des victimes d’infractions vio- 
lentes (terrorisme, notamment). qui 
pe peuvent obtenir, par les voies de 
droit normales, réparation du préju- 
dice qu'elles ont subi. Un système 
d'indemnisations subsidiaires et par- 
tielies, financées par l'Etat, sur le 
territoire duquel l'infraction a été 
commise, sera insiauré. 

ns | © La Ligue des droits ‘de 
l'homme contre M. Le Pen sur 
A2. — La Ligue des droits de 
l'homme ‘juge + particulièrement 
moOpportun » le passage à « L'heure 
de vérité » sur Antenne 2 de M. Le 
Pen, mercredi 27 janvier 1988, jour 
anniversaire de la libération d'Aush- 
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: Ce détail, qui | 

devient PDG 
de la Société des poudres 
Le conseil des ministres du mer- 

credi 27 janvier a nommé le général 
d'armée Bernard Philipponnat, 
président-directeur de la 
Société nationale des poudres et 
explosifs (SNPE) (le Monde du 
23 janvier), en remplacement du 
contrôleur général des armées Guy 
Bernardy, contraint à donner sa 
démission à la suite d'enquêtes des 
douanes françaises sur certaines 
exportation indirectes de matières 
explosives à l'Iran. 

[NE le 1e mars 1926, À Marenil-sur- 
Ay (Marne), et engagé volontaire à 
l'âge de dix-huit ans, Bernard Philippon- 
nat a UE servi en Indochine et 
en Algérie. Ii a notamment commandé 
le 501. gment ce ri de combat 
(1968), la mission mili française 
d'assistance à l'Arabie saoudie (1972), 
DE En dunes où dE QUE 
sion militaire territoriale (1980), les 
Forces françaises en fédérale 
(1982) er, depuis 1984, il était pari 
teur de l'armée de terre.] 
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. Un journaliste condariné | re des bommes 
pour avoir refusé de révéler ses sources . see re 

LONDRES M. Warner n'avait pas de modifs suf-. annoncé, le mercredi. 27 janvier, la 

de notre correspondent pr Drustannte LCR ee. 5 ‘été identifiée 

Un journaliste du quotidien 
l'Independent, a été condamné 
mardi 26 janvier à verser 20000 

M. Jeremy Warner, des 
questions financières, avait écrit 
deux articles en novembre 1985 et 
octobre 1986, respectivement dans 
le Times et dans / Independent, dans 
lesquels il utilisait des informations 
recueillies auprès d'un fonctionnaire 
à des agissemen ets d’ «ini- 

la déontologie journalistique Jui 
interdisait de le lui fournir. : 

La Chambre des lords avait 
estimé, le 10 décembre dernier, que 

La Belgique réduit 
son taux d’escompte 

La Banque nationale de Belgique 
(BNB) a décidé, mercredi 27 jan- 
vier. une baisse de son taux 
d'escompte d’un quart de point. 
Celui-ci est ramené de 7 # à 6,75 &, 
à partir de jeudi. 

Le taux des avances est égale- 
ee 

La précédente baisse du taux 
d'escompie et du taux des avances 
en oles. | remonte au 4 décembre 
dernier. Elle avait été également de 
0,25 %. 

D S 
À 

À mme 
Vote L 

NT 
a 

CODEN 

faire de ce dernier un « martyr ». DR x er Fan 

M. Warner a déclaré mardi soir 2 URSS < R efu 120 aik 
‘qu'il ÿ regarderait désormais à deux | : . . s.< HAL > 
fois avant de citer des informateurs depuis douze ans 
ag d'être PORDUITE nan en jus- FA 
tice. Mais il a remarqué que tous. 

Pr à |. Lemathématicen quaient- d’ 
par l'amende qui Ini a-été imposée. } . Nawn Meiman - 
Un responsable de l‘Independent a |” * est autorisé à “pts 
enfin décrit cet épilogüe judiciaire |” Fe 
dopage re den she 2 “pour Israël - à 
mage qu'un chien de garde morde 
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; quels est refusé un ’érigre- d-. 
Bon), a été autorisé, mardi 26 san = 

"a affirmé qu'il était prêt à 

te décides ou.pas? Et, si oui, 
quand ? Et où ? Et avec qui ? On ni 
échange . des noms, des - d' | | 

: Ecoute, j'ai fart un peu ,% 

de shopping, je suis passée chez “AT à 
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tion ! Tirer {a pense -Vous ne 

connaissez ls truc. Vous vous de bataille. Trop érd, Aint Et . 

mette à quatre pattes devant Unis et- hé en. Grands- 
‘une armoirs à glace, vous baissez tes _ Pharmacies sont 

la tête et tout ce qui pend, on le - . À 

plus. moulant. 
Mon amie, Sonia, alle, son cou, à 
est plissé soleil, faut ke lu roses H 
rer un peu de chaque côté. - , . J'ai de quo. 

. Bon, enfin; pour'vous dire; on - 
était B, à se tfter,. à hésiter, “'CLAUDE SARRAUTE 

qui a condamné mardi le j 
envoyer. 

M. Warner en prison, et qu vi y avait 

vier, à Pe pour Lsraël,""a-t-il 
Le indiqué à 1 

George Moi fondateur” du groupe 
‘moscovite de surveillance des 

ltés palestiniennes i accôrds d’Helsinki et proche de Rue, 
territoires OCCUPÉS ns l'académicien Andreï Sakharov, il Sa 3 
troubles, a armoncé, ma “jan- | demandait à émigrer d 1975. SE dé je 
vier, le département d'Etat. Les deux Les autorités sonétiques lui ve F 
de en question sont | sgient j jusqu'alors un visa en prètex-. : 
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